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• LIVRE DIX-NEUVIEME. 

SUITE 
DE L'HISTOIRE 

DES SUCCESSEURS 

D'ALEXANDRE 

51 E Livre dix-neuviéme 
contient trois Articles. 
Dans le premier on expo- 
fe lliiftdirc de Periee der- 
nier roi de Macédoine, 
dont le régne dura onze ans, & finie 
Tan du Monde $837. Le fécond Ar-i 
tjçle s'étend depuis la défaite de Per* 
fée jufqu'à la ruine de Corinthe , qui 
fut prifè ôc brûlée Tan du Monde 
3858 , & renferme un peu plus de 
Tringt ans. Le troifiéme Article ren-# 
ferme Phiftoire de Syrie & celle d'E- 
gypte, qui font unies enfemble pour la 
pjus grande partie. Celle de Syrie djarc 
Tome IX. À 



iy Google 



X H ! S Til Hl 

prè*dt cent ans, depuis Anriochps £t$~ 

pator fils d'Antiochus Epiptane jtif* 

'■■ qu'à Ajiriochus l'Afiatique , Cqm ma . 

1 la. Syrte devint pravicce de VJLmpm t 

.Romain , c'eft-a-dire depuis Tan du 

Mande 3840 jufqu'à 39 J9. L'WftoifC 

d'Egypte dure auffi cent ans , depuis 

la 20 e . année dcPttlémée Philométor 

jufqu'autems oïl Ptolémée Auléte fut 

châtie du trône,c'cft-à-dire depuis l'an 

du Monde 384; jufqu'à l'an J946. 

ARTICLE PREMIER. 

Cxt aktscib comprend J'a£» 
pacç d'onze années , qui eft le tems 
qu'à duré le réene de Perfce dernier 
roi de Macédoine, depuis l'an du 
Monde 382$ jufqu'à $037. 

S . h 

Perfie fi fripare fiurdment h lagtierte' 
contre les Romains. Il tSkhe inutile- 
ment défi concilier les A chien s. Lit 
mefuresficrettes qu'il prenoh\ w fanent 
foint inconnues à Rome. Euméne y *r~ 
rive > & en Avertit de nouveau le 
Sénat. Perfie entreprend défi défaire 
de cePrince , ttabordparun affajfinat, 
fuis far le fotfon. Les Romains rem* 
yent avec Pcrfir. Sentrmvfs& dijfro-. 
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DIS wccis*, p*Air*x*N»„ i 

flufiâurs mbAgades df Part & à a** 
$n,U gutrr* ifi dêdmî d#u Us 
firmes. 

^a tfojjLT 4e Philippe arriva foftA«.u.|ti^ 
£ propos pour différer la guerre coiw k ul;*i£ 7 £ 
rre les Romans , & pour leur4a&êr»« 17. ft* 
le tera$ 4c s'y prépuce Ce Prinoe^^** - * 
£voit formé 4a étrange de&iç , $c 
*voit déjà commencé à le mettre à 
exécution : c'était de faire venir 4b 
j>ays des Baftarnes , peppjesde U Sa»* 
jnasie Européenne qui taie partie de 
la Pqlpjpe , £rès des eaabottçhurcf 
duBorilthéqe , w çc>mbre considéra- 
it de tripes tant d'infenierie que 
4e cavalerie. Après qu'ils auroient 
™£è le JDtnube , il devoir les établie 
^ la place des Dardaniens qu'il a voie 
Iréfoiu de détruire absolument , parce 
que , confie ils étoient très voiûns 
4e la Macédoine , ils ne manquoienc 
-pas 4'y feire des irruptions dès qu'ils 
en trouvoient l'occafion favorable* 
Xes IJaftarnes 9 laiflânt leurs femme» 
& leur* enfens dans ce nouvel écau 
iliflèment , dévoient pafTer en Italie 
poqr s'enrichir duhutin opulent qu'ils 

-iij 
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efpéroient y faire. Quel que dût être 
4c fuceès , Philippe comptoity trou* 
•Ter de grands avantages. S'il àrriyoiç 
<<jue les Baftarnes fuflent yàinous par 
les Romains , il fe confoleroit focUe~ 
nient de leur défaite en fe voiant dé* 
livré par leur moicn du voHmagç 
dangereux des Dardanièns : & fi leur 
irruption dans J'Italie réùffiflbit , pen- 
dant que les Romains fèroient occu- 
pés à repouffer ces nouveaux enne- 
mis , il auroit le tems de recouvrer 
~t4>ut ce qu'il avoit perdu dans la 
-Grèce. Les Baftarnes s'etoient déjà, 
unis en marche , £c étoient aflez avan~ 
;cés , lorfqu'ils apprirent la mort de 
-Philippe. Cette nouvelle , & divers 
;accidens*qui leur arrivèrent , fiifpen- 
dirent leur premier deflfein , & ils ft 
vdiffipérent de côté & d'autre. Ànti r 
-gone , que Philippe deftinoit pour fon 
jucceiïeur , avoir été emploie malgré 
lui à cette intrigue. A fon retour, 
:Perfée le fit mourir ; & pour mieux 
s'affermir fur le trône il envoia des 
.Àmbafladeurs aux Romains leur de- 
mander qu'ils renouvellaffent avec 
•lui TalCance qu'ils avoient faite avec 
'ion père , & que le Sénat le recoiv 
«lût pour roi. Il ne cherchoit qu'à ga- 
gner du. tems. 
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TTne partie des Baftarnes avoit potflr- Am.m:.i<i> 
fuivi fa route , & étoit adtodlcmeût A ^;^JJ; 
en guerre avec les Dardaniens. Les*. *j« 
Romains en prirent ombrage. Perfétf' 
s'exeufa pair fes AmbaiTadeurs , Se fit'* 
entendre que ce n'étoit point lui qûr 
les avoit mandés , & qu'il rfavoit in. 
flué en rien dans leur entreprife. Le 
Sénat , fans approfondir davantage la 
chofe , fe contenta de le faire avertir 

Ïu'il eût foin de conferver inviola- 
lement les conditions du Traité fait 
avec les Romains; Les Baftarnes y 
après avoir remporté d'abord quel- 
ques avantages , furent enfin obligés, 
du moins pour la plupart , de retour- 
ner dans leur pays. On dit qu ? aiant 
trouvé lé Danube glacé ,. Se aiant en- 5 
trepris de le palier , la élace s'ouvrir 
fous leurs pies , Se qu'ils furent toufr 
engloutis dans le fleuve* 

On apprit à Rome que Perfée avoit àm.m.^i» 
envoie des Àmbaffadeuts à Carthage, *£$£ ï* 7 £. 
Se que le Sériât leur avoit donné aiu». 17-w 
dience- de nuit dahs le temfile* d'Efcu-i 
lape. On jueea à propos de faire pafr 
fer des Ambafladeurs en Macédoine 

?our veiller fur la conduite de -ce- 
rince. Il venpit de réduire-par la 
force dçs armes quelques-uns dçj< 

- A • • • 

A u} 
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jDolopes * qui refttfoient de lui obéïrv 
Après cette expédition , il s'avança^ 
yera Delphes , fous prétexte d'aller 
confulcer l'Oracle ,. mais en effet , à 
ce qu on crut , pour avoir occafio** 
de parcourir la Grèce , & de s'y 
faire des alliés. Ce voiage jetta d'à* 
bord Tallarme dans le pays 5 & il 
n'y eut pas Jufqu'à Eumene qui n'eft 
fut effraie dans Pergame. MaisPêf~ 
fée , dès qu'il eut confulté P Oracle 5 
retourna dans Ton roiaume en travers 
fant la Phthiotide r PAchare , & 1& 
ThefTalie , fans faire aucun tort dans 
les terres par où il paflbit. Ilenvoia 
enfuite prefque dans toutes les villes 

2u il avoit parcourues des AtftbafTa* 
eurs ou des Lettres circulaires pottï 
demander qu on oubliât les fujets de ; 
mécontentement qu'on pouvoit avoir 
eus fous le régne de fon Peîô , qrf 
dévoient être cnfevelis avec lui* 

le attention fot de fé* 
se les Achéens. Leur 
ille d'Athènes avoient 
1ère Se leur haine coft- 
onien* jufqu'à rompre 
yar un Décret tout commerce avec 

*La Polobie itott une I ctrtfnnt êVtç CMfir*+ 
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tùx. Cette difleûfion déclarée doteîoit 
Jicu aux efeiaves qui futoient de FA* 
thaïe de fe recirer dans la Macédoifr 
xse » où ils trouvaient un afyle afi» 
ré , & où ils fcvoient bien qu'on n'i* 
edit pas les chercher ni les redemai*. 
der depuis le Décret d'inttrdèftioii 
générale. Perfée fit arrêter tous ces 
efeiaves , & lés renvoia aux Achéens 
avec une lettre obligeante , où il les 
exhortoit à prendre des mefures qifi 
empéchaflent leurs efeiaves de fe reu 
tirer encore de la même forte dans 
£è$ Etats. Cétoit demander tache- 
jnent qu on rétablît l'ancien commeiv 
ce. Xénarque , qui étoit pour lors eh 
charge , & qui cherchoit à faire fa 
cour au Roi , appuia fort fo demafo. 
de , & il étoit foutenu par ceux qui 
defiroient vivement de recouvrer 
leurs efeiaves. 

Callicrate , l'un des principaux de 
l'afièmblée , qui étok perfuadé qufc 
le falut de la Ligué confiftoit à gab- 
der inviolabiement le Traité conclu 
avec les Romains \ repréfenta que 
c'étoit y donner une atteinte ouverte^ 
que de fe réconcilier avec la Macé* 
doine qui fe préparoït à iev déclarer 
la guerre au premier jjour. Il ceach* 
Aiiij 



y Google 



t H I S T O I K 1 ' 

À laiffer les chofes dans l'état où efc 
les étoient , en attendant que le tems 
fît connoitre fi fes craintes étoient 
naines ou non. Que fi les Macédo- 
niens confervoientîa paix avec Ro- 
me , il feroit aflez tems pour lors de 
rentrer en commerce avec eux : qu'a- 
vant cela la "réunion feroit prématu* 
rée & dangereufe. 

Àrcon , frère de Xénarque , qui prit 
la parole après Callicrate , s'efforça 
de montrei qu'on jettoit de vaines 
terreurs dans les efprits. Qu'il ne s'a* 
gifToit point de faire un nouveau Trai- 
té & une nouvelle alliance avec Per- 
iëe , & encore moins de rompre avec 
les Romains , mais fimplement de 
changer un Décret auquel les injufti- 
ces de Philippe pouvoient avoir don- 
laé lieu, mais que Perfée fon fils, qui 
n'y avoit eu aucune part , ne méritait 
point certainement. Que ce Prince 
lui-même comptoit bien , qu'en cas 
de guerre contre les Romains , la Li- 
gue ne manqueront pas de ie décla- 
rer pour eux. Nfais , pendant*que la 
^j>aix fubfifte , fi l'on ne veut pas faire 
jçefler entièrement les haines & les 
diflènfions > n*eft~il pas raifonnable 
qu'au Bioins on les fulpende & qu'on 
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DBS strccESs* d'Alexànd. .5 
les laifle dormir pour un tems ? 

On ne finît rien dans cette aflem. 
blée. Comme on avoit trouvé mau- 
vais que le Roi fe fût contenté de lui 
adrefler fimplement une lettre >. il 
envoia depuis des Ambafladeurs pout 
l'aflèmblée, qui avoit été convoquée 
à Mégalopolis. Mais ceux qui crai- 
gnoient de choquer Rome , firent tant 
qu'on refufa de leur donner audience. 

Les Ambafladeurs que le Sénat àn.m.$8ji«; 
avoit envoies en Macédoine, marqué- A J-J'$: l7 * m 
rent a leur retour quus navoientn.*. j,*. 
pu approcher du Roi , fous prétexte 
tantôt qu'il étoit abfènt , tantôt qu U 
écoit incommodé : double prétexte 
également faux. Qtfau reftc il leur 
avoit paru clairement que tout fè pré- 
parait à la guerre, & qu'il faloit s'ao. 
tendre qu'elle éclateroit au premier 
jour. Us rendirent compte aufïi de: 
Fétat où ils avoient trouvé l'Etolie^. 
agitée de difcordes inteftines , que l'a- 
charnement des deux partis oppofés 
portoit à des excès furieux y fans quc^ 
leur autorité eût pu raprocher & zdp\h- 
cir ceux qui en étoient les chefsV 

Comme à Rome. on s'attçndoît à. 
la guerre contre la Macédoine , on. 
commença à s'y préparer par les céU- 
• * X* 
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remanies de religion , qui , chez les 
Romains > précédoient toujours les 
déclarations de guêtre : c eft-à-dird 
par l'expiation des prodiges , & pat 
diyers iacrifices qu'on offroit aux: 
dieux. 

Marcellûs étoit un des Ambafla- 
deurs que le Sénat avoit envoies dan* 
la Grèce. Après avoir pacifié , autant 
qu'il étoit poflîble , les troubles de 
1 Etolie, il pafla dans le Péloponnéfe,. 
où il avoir fait convoquer l'aflembléé 
des Achéeîis.. Il loua extrêmement 
leur fcélet, d'avoir conftamment fou-* 
tenu, le Décret qui défendoit tout 
commence avec les Rois de Macédoi- 
fle. Cétoit déclarer ouvertement cô 

3ue les Romains penfoient à l'égard- 
fePérfée., 
Ce Prince necetfbit dô follicîter les 

quentes 
les pro- 
:oup fes 
d'incli- 
>lus que 
nier eût 
plupart 
qui fai~ 
'eulTent 
on avsc. 
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fes tilles qui étoîcnt entièrement li- 
bres. Il n'y avoit cependant nulle 
cbmparaîfon à faire entre ces dètf* 
Princes pour le caraâréte 8c pour les 
mteurs. Perlée étoit abfolument dé=- 
crié pout fes crimes te pour fa cruau- 
té. On i'aceufoit d'avoir tué (a feim 
rte de fa propre inain depuis la mort 
de fbh père , de s'être défait iècrette- 
ment d'Àpdte du miniftére duquel 
il s'etoft iervi pour faire périr foâ 
frère , Se d'atoir commis beaucoup 
d'autres rtiéurttes tant au dedans qu'au 
dehors de fon roiauttae : au lieu qu'Eu» 
mène s'étôit rendu recommandablé 
par (a tendreflê pour fes frères & fe$ 
proches , par la juftice avec laquelle il 
gouvernoit fes tujets , & par ton peal 
chant généreux à faire du bien oç £ 
rendre fërvice aux autres. Maigre cet- 
te différence de cara&ére on lui pré- 
ftroit Perféè, foit que l'ancienne gran* 
éeur des Rois de Macédoine leur int 

!>irât du mépris pour un Etat dbnt 
'origine étoit toute récente & qu'ils 
avoient va naître r foit que les Grecs 
afpirafïentf à quelaue changements 
foit enfin parce qu'ils étôienrbienai- 
fes d'avoir en lui un appui qui dn£ 
Cn refpeâ: les Romains. v 
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Perfée s'appliqua en particulier à 
rechercher l'amitié des Rhodiens , 8c 
à les détacher du parti d$ Rome* 
tyk. Le- C'étoit de Rhodes qu'étoit partie Lao-r 
* 9 ' * u dice fille de Séleucus pour aller parta-^ 
ger le trône de Macédoine avec Per- 
lée en l'époufant. Les Rhodiens lui 
avoient équipé la flote la plus bril- 
lante qu il foit poffible d'imaginer- 
Perfée en avoit fourni les matériaux , 
& jufqu'aux foldats & aux matelots 
qui lui âvoient amené Laodice , tous 
reçurent de lui un ruban d'or. ' Un 
jugement que Rome prononça en fa- 
veur des Lyciens contre ceux deRho* 
des , avoit extrêmement irrité ceux-cL 
Perfée tâcha de profiter de leur indifl 
pofition contre Rome pour fe les at- 
tacher. 
tf.3831. Les Romains n'ignoroient pas les 
[•^ I7 ^mefures que prenoit Perfée pour ga^ 
-14. gner les peuples & les villes de la. 
Grèce. Euménevint exprès à Rome 
achever de les en éclaircir. On l'y- 
reçut avec toutes les marques de dit- 
tinâion poffihles. Il déclara , qu'ou- 
tre le denr de venir rendre fes nom. 
mages aux dieux & aux hommes à. 
qui il étoit redevable d'un établilTe- 
njenc qui ne lui lailïbit rien à fouhaû 
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ter , iï avoit exprès entrepris ce voïa,- 
ge pour avertir en perfonne le Sénar 
d'aller au devant des entreprifes de 
Perfée. Que ce Prince avoit hérité de 
la haine de Philippe fon père contre 
iea Romains , aufiL bien que de fon 
feeptre , & qu'il n'omettoit rien pour 
fe préparer à une guerre qu'il croioit: 
lui être échue comme par droit de 
fucceffïon. Que la longue paix dont la 
Macédoine avoit joui lui fburniiïbit de 
nombreufes troupes & très, vigoureux 
fès : qu'il avoit un riche & puiflant 
roiaume : qu'il étoit lui-même dans la 
fleur de l'âge , plein d'ardeur pour les 
expéditions guerrières , dont il avoit 
faitl'apprenriflage foudes yeux & fous 
la conduite de fon père, & où il s'é- 
toit depuis fort exercé en diverfès en*- 
treprifes contre fès voifins. Qu'il étoit 
fort confédéré dans les villes de la. 
Grèce & dé l'Àfie , fans qu oji pût bien, 
dire par quelle forte de mérite il avoit. 
acquis ce crédit ^li ce n'eftque fa hau 
ne pour les Romains lui en tenoït lieiL 
Qu'il n'avoit pas moins d'autorité 
chez de puflfans Rois*, Qu'il avoit 
époufé la fille de Sélcucus , & donné 
/à fœur en mariage à Prufïàs.. Qu'il 
avoit fû s'attacher les Béotiens x na- 
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tion fort belliqtfeufe , que fbn perè 
n'avoir jamais pu gagner ; & que fans 
l'oppoCtion de quelques particuliers 
afrcâioîinés aux Romain* ,. il avoit 
été tout prêt de renouer commerce 
avec la, Ligue Àchéenne. Que c'étoit 
à Perfte que les Etoliens , dans leurs 
troubles dotneftiques , s'étoient adret 
fés pour lui demander du fecours , & 
non au* Romains,, Que , foutenu par 
de fi puiflans alliés , il feifoit par lui- 
même des préparatifs de guerre, qui 
h ^nettoient en état de le çaffer de 
iècourfc étrangers. Qu'il avoit trente 
mille hommes de pié , cinq mille che- 
vaux , des vivres pour dix ans : qu'ou- 
tre les revenus immenfes qu'il tiroit 
chaque ànfiée des mines vil avoit dfc 
quoi ftipendier pendant un pareil 
nombre d'années dix mille hommefc 

motet' 
edans 
juipet 
celle 
juand 
de lui 
Tadif- 
îepe* 
Eu- 
enicî 
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îïir de (impies conje&ures y mais fut 
la connoilïknce certaine qu'il avoit: 
prife des faits par d'exaltés informa- 
tions. » Au refte, dit-il en finfflant ^ 
» après m'être acquité d'un devoh: 
» que mon refpeA & ma reconnoiE. 
» fancepour le peuple Romain m'im- 
» pofoient, & avoir , s'il eft permis 
» de parler ainfi , délivré m^confciett- 
» ce - y il ne me refte qu'à prier les dieu* 
» Se les déelfes de vous infpifer le? 
^pendes 6c les deflèins qui conviens 
» nent à la gloire de votre Empire; 
» & à la fureté de vos alliés 8c de 
* vos amii^dont le fàlut dépend du* 
>> vôtre.. 
> Ce difcours toucha fort les Séna^- 
teurs. On ne fut point pour le prê- 
tent ce qui s'étoit paifë dans le Sénat,, 
fiftcfti que îë Roitiiméne y avoit par- 
lé , & rien ne tranfpira au dehors ,. 
tant on gardbit un fécret inviolable 
dans les délibérations de cette augu- 
Ile alfemblée». 

On donna quelques jours après au- 
dience aux Ambalïadeurs du Roi Per- 
fée. Ils trouvèrent le Sénat fort pré- 
venu contre leur Maître ; 8t celui! 
d'entr'eux qui portoic la parole , il- 
Vappelloit Marpale ,, aigrit «icoretei» 
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efprits par fon difcours. Il dît qu& 
Pcrfée louhaitoit qu'on le crût fur 
fà parole , lorfqu'il déclaroit n'avoir 
rien dit ni fait qui reflèntïc -l'ennemi- 
Qu'au refte , v s'il s'âpsrcevoit qu'on 
cherchât opiniâtrement contre lui un, 
fiijet de guerre , il fauroit bien fe dé^ 
fendre avec courage. Que le fort des 
armes eft toujours hazardeux ,. & Té-* 
venement. de la guerre incertain. 

Les villes de la Grèce & de l'Afie, 
inquiètes de Feffet que ces Ambaiïa- 
desproduiroient à Rome , y avoient. 
auffi envoie dés Députés fous diffé- 
rens prétextes ; les Rhodiens fur tougj. 
qui fe doutoient bien qu'Euméne les. 
aurok mêlés dans les aceufations-- 
qu'il avoit formées contre Perfeé r & * 
fls ne fe trompoiënt pas. Dans une 
audience qui leur fut accordée >. ils 
s'emportèrent avec violence contre 
Euméne , en lui reprochant qu'îT avoit 
fbulevé la Lycie contre les Rhodiens,,. 
& qu'il s'étoit rendu plus infuppor- 
tableà l'Afie qu'Antiochus même..Ce 
difeours fit plaifîr aux peuples de PA~ 
fie qui favorifoient fous main Perfée^ 
mais déplut fort au Sénat , & n'eut 
d'autre effet que de rendre les Rha- 
«Dens fufpe&s x ôc de faire confidéret 
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davantage Euméne par cette efpéce de 
confpiration qu'on voioit fè former 
contre lui. On le renvoi* comblé 
d'honneurs & de préfens. 

Harpale étant retourné en Macé- Liv.1n.4u 
doîne avec le plus de diligence qu'il** 'f 1 *' 
lui fat poffible , raporta à^Pèrfécqu'il 
avoit laîffé les Romains dans la dit 

i>o(îtion de ne pas tarder lontems à 
ui déclarer la guerre. Le Roi n'en 
étoit pas fâché , fe croiant en état , 
avec les grands préparatifs qu'il avoir 
faits , de la foutenir avec fuccès. M 
en vouloit fur tout à Euméne , par 
qui il fbupçonnoit que Rome avoit 
été inftruite de toutes fes démarches 
les phis fecrettes , & ce fut contre lui 
qu'il commença' à fe déclarer , non 
par la voie des arfties , mais par celle 
du'erime & de la trahifon. . Il apoftaf 
Evandre de Crète Général de fes trou^ 
pes auxiliaires , & trois' Macédonien? 
qui lui avoient déjà prêté leur mini, 
ftére eh pareille occaîion , pour afTaC 
finer ce Prince. Perfée favoit qu'il fe 
préparoit à faire un voiage à Delphes. . 
Il adreflà les aflaffins à une- femme de 
condition nommée Pratfo , chez qui il 
avoit logé lorfqu'il avoit été à DeU 
plies» Us fe mirent en embufeade daOsa 
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un défilé fi étroit , que deux homme* 
n'y pouyôient pafler de front. Quand 
te Roi y fut arrivé *les afiàffins , d'une 
hauteur ou ils s'étoient placés , roulé» 
rent contre lui deux grottes pierres y 
dont Tune lui tomba fur la tête , & 1& 
fetta par terre fans connoiflance , &? 
l'autre le bïeflàconfîdérablement à Vu* 
ne des épaules $ puis ils l'accablèrent 
encore d'une grêle de moindres pierw 
res. Tous ceux qui l'accompagnoient 
prirent la fuite, excepté un feui qui de* 
aieura pour le fècourir. Les aflàflins* 
comptant le Roi pour mort, s'enfuU 
sent au haut du mont Parnaflê. S» 
Officiers étant revenus, le trouvèrent 
ians mouvement , & prefque fans vie» 
Quand enfin il fut un peu revenu à 
lui , on le transporta à Corinthe , & 
de là dans 111e d'Egine , où Ton tra- 
vailla à le 2 panfer de (es bleflures , 
mais avec tant de fccret , que per^ 
fonne n'étok admis dans fà enamore* 
<re qui donna lieu de croire qu il étoit 
mort. Le bruit s'en répandit Jufques 
dan* l'Afie. Actale le crut trop faci- 
lement pour un bon frère, & fe comp* 
tant déjà pour Roi, fongeâ à épou«* 
fer la veuve. Euméne , à la premier 
le entrevue , ne pue s'empêcher de 
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Ita r ètt faire quelque» légers reproches, 
Çàoiqrôl eût réiol* d'abord de ctiflU 
uiùer cette imprudence. 

Perfée avoit tenté en même tem» 
contre lui la vole du poifon par le 
moieti de RammiUs > qui avoit fait 
an volage en Macédoine. G'étoit uA 
riche citoien de BfUtidufè , <Jui rece* 
voit ckes lui tous les Généraux Ro* 
nains , tous les Seigfteurs étrangers # 
ic même les Prince* <Jui pafloient pat 
«ette ville. Le Roi lui fnit entre le* 
nains un poifoil très fubtii {tour U 
donner à Euincne quand il le rece- 
vroit chez loi. Rammius n'avoit ofé 
refufer eetee cotti million y quelque 
korreu^qû'il en eût , de peur que \t 
Roi nefîc ftw: kri l'eïfai de Ce oreui. 
vage -, mais â était parti bien réfol* 
de ne la point exécuter. Aiant apprit 
que Valére > qui reveiioit de fbn Am» 
fcaflàde en Macédoine , étoit à ChaW 
cis , il alla l'y trouver , lui découvrit 
tout , & le ftuvit à Rome, Valére 
àmenoit auffi avec lui Prfcxo > che* 
qui les afTaflins a voient logé à Del*. 
phes. Quand le Sénat eut entendu ces 
deux tétaoins p il ne { délibéra plus , 
après de fi noirs Complots > s'il faloit 
déclarer la guerre à un Prince <$ui em* 
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ploioit les aflaflinats Se les poïfoh^ 
pour fe défaire de fes ennemis , ÔC 
prit cependant toutes les raefures né*s 
<e(Taires pour réuffir dans cette impor- 
tance entreprife; 

Deux ambailades qui arrivérenr 
dans ce même teins à Rome , firent 
grand plaifir au Sénat. La première* 
etoit de la part d'Ariarathe roi der 
Cappadoce , cinquième du mêitiô* 
liom.Ii envoioitàRoise fonfils qu'il 
deftinoit à lui fuccèder , pour y être' 
élevé dès fa plus tendre enfance dans 
les principes des Romains , & pour 
s'y former au grand art de régner par 
la converfation & l'étude des grands 
hommes qu'il y verroit y Se il prioit 
le peuple Romain dé vouloir bien lift 
tenir lieu de père & dé tuteur. Le 
jeune Prince fut reçu' avec toutes les 
marques de diftinékion qu'on pouvoir 
defirer , & le Sénat lui fit prépares 
aux dépens du public pour lui Se pour 
fà fuite une maifbrt convenable. L'au- 
tre ambaiïkde étoit des Thraces , qui - 
demandoient de faire alliance & ami* 
tié avec les Romains. 

Dès qu'Euméne fut entiéremenr 
rétabli , il fe rendit à Pergame , Se 
travailla aux préparatifs de la. guerre 
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«vec une application que le nouveau 
crime* 4e (on ennemi rendôit plus 
^ive & plus ardente que jamais* Le 
Sénat lui eiivbia des Àmbafladeurs 
pour le complimenter fiir l'extrême 
Ranger qu'il venoiàd*éviter. Il en fit 
partir auffi pour conformer les Rois 
amis dans l'alliance ancienne avec le 
-peuple Romain. . 

II. en avoit envoie d'autres vers Lh.ut.4 
ïetfée, pour lui porter fes plaintes >*' M ~ xî * 
-& lui demander fatisfadfcion. Voiant 
qu'ils ne pouvofent obtenir d'audieru 
xe pendant plufieurs jours ,-il's partir- 
*ent pour retourner à Rome. Le Roi 
ies fit rappeller. Ils lui repréfentérent 
que le Traité conclu av^c Philippe 
ion pece , & renouvelle depuis avec 
4ai~mên*e , portoit en termes exprès 

2u'il ne pourroit porter la guerre Hors 
s Ton roiaume f ni attaquer ie peu- 
Î le Romain. Ils lui raportérent en,. 
Lrite toutes fes contraventions à ce 
•Traité , & le fommérent de reftituer 
aux alliés tout ce qu'il leur avoit en^ 
levé de force. Le Roi ne'ieûr répon- 
dit que par des emportemens & des^ 
injures , fe plaignant de l'avarice Se 
Ae l'orgueil des Romains qui trak. 
f oient les Rois avec une hauteur in* 
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iuppotcaWe > & ^ré<endoient leur &Ï* 
cela loi con&me a des efclaves. Corn*. 
jBoe ils demandokar une riponfè pow 
ikive , -il le* remit m lendemain * 
voulant la leur donner par écrie. Elle 
portait , Que le Traite conck avsc 
fon poce ne le regardait point* Que 
s'il ravoh accepte , ce n'érok poicat 
qu'il l'approuvât , mais parce qu'il 
n'avoir p« pu faire autrement , n'é- 
tant pas encore bien affermi fur le 
trône. Que fi les Romains vouioienr 
longer à un nouveau Traké , 6c pro- 

Îofer des conditions raifonnables > il 
élibéreroit fur ce qu'il aurait à fai- 
re. Le Roi , après leur avoir remis 
cet Ecrit , ft retira.brufquement. Les 
Ambafladeurs lui déclarèrent que le 
ipeuple Romain renonçoit à fon al- 
liance & à fon amitié. Il fe retourna 
plein de colère ; & leur dénonça , d'un 
ton menaçant , qu'ils euûcnt à fortk 
de fon roiaume avant trois jours. De 
retour à Rome , Hs rendirent compte 
4e tout ce qui s'étok paflfé dam leur 
ambaffade,& ajoutèrent qu'ils avaient 
'remarqué dans toutes les villes de Ma», 
cédoine par où ils avoient paflë, qu'on 
*ravailioit fortement aux préparatifs 
4e la guérie. 
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Les Àmbafladeurs qu'on avoit en- 
voies vers les Rots alliés y raporté- 
jent qu'Us avaient trouvé Eumene en 
Afiç * Àntiochus en Syrie , Pcolcnw 
«a Egypte , bien di^iés j>our le peu»- , 
pie Romain , & prêts à wire cent ce 
5pg*U iouhaiceroit d'eux. Perfée les 
*voit tous follickés de fe joindre à 
lui , maïs inutileinent. Le Sénat ne 
voulut point accorder d'audience au* 
Araharfadeurs de Gçntius coi d'ïlly^ 
lie , a^eufé <Fêtre d'intelligence avec 
Perfée ; & il reniit à entendre ceux 
de* Rhodiens , qui s'étoient aufli reiw 
dus fuJIpeâs , quand les nouveau* 
Canfols feraient entrés en charge. Ce- 
pendant \ pour ne point perdre de 
ieros , on donna ordre de préparer une 
flote de cinquante galères pour la Mgr 
cédoine , & de la faire partir au pi*, 
tôt avec des troupes ; ce qui fut ex& 
futé fans délai. 

On nomma pour Confuls P. Licir à*.m,**jj. 
tiro Craflus , & C. Caflius Longinus. K l$f b ] 7 £ m 
JU Macédoine échut par le fortàJLi-»- *«-}••> 
cinius, '* 

Non feulement Rome & l'Italie , 
mais tous les Rois& toutes les yillei 
tant de Europe que de l'Afie avoiea* 
les yeu* wurnés for les deux puiflàus 
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peuples qui alloient entrer en guerre. 

Euméne étoît animé par une an- 
cienne haine contre Perfee , & enco- 
re plus par le nouveau crime qui lui 
avoit prefque arraché la vie dans fon 
voiage à Delphes. 

Prufias roi de Bithynie avbit réfbw 
lu de ne point prendre de parti > Se 
d'attendre l'événement. Il fe flatoit 
que les Romains n'exigeroient pas 
qu'il prît les armes en leur faveur 
contre le frère de fa femme ; & il 
efpéreit , fi Perfée étoit vainqueur , 
que ce Prince fe laiflèroit aifément 
fléchir aux prières de fa foeot. 

Ariarathe roi de Cappadoce , outre 
'qu'il avoit promis en fon nom du fe- 
cours aux Romains , fè tenoit invio- 
Jablement attaché , foit pour là guerre 
■foh pour la paix , au parti que luivoit 
£uméne , ejepuis qu'il avoit contracté 
avec lui affinité en lui donnant fa fille 
cii mariage. 

. Antiochùs fongeçit à s'emparer de 
l'Egypte , comptant fur la foiblefle du 
Roi pupille , & fur l'indçlence Se la 
lâcheté de Tes Tuteurs , & s'imaginoit 
Avoir trouvé un prétexte plaufible de 
faire la guerre à ce Prince en lui dit 
putant la # Célé~Syrie > Se que les JBLo- 

mains. 
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mains y occupés à la guerre de Ma- 
cédoine 3 n'apporteroient point d'ob« 
ttade à £es deflèins ambitieux. Cepeiv 
donc U avoit déclaré au Sénat par (es 
Ambafladeurs qu'il pouvoit abfolu* 
ment difpofer de toutes fes forces 8c 
de toutes fes troupes , & avok répété 
\a même promette aux Ambafladeurs 
que Rome lui avoit envoies. 

Ptolémée , à caufe de la foiblefle 
de fon âge , netoit pas en état de diA 
pofer de lui-même. Ses Tuteurs fe 
préparoient à la guerre contre Antio*. 
chus pour s'afliirer la Célé-S yrie , & 

Eromettoient tout aux Romains pour 
i guerre de Macédoine. 

Mafïniflà aidoit les Romains de blé* 
de troupes , d'éléphàns ) & il fongeoit 
à envoier à cette guerre fon fils Miia- 
géne. Et voici quel étoit fon plan , & 
les vues politiques. Mafinifla fouhai- 
toit de détruire la puiiïance des Car- 
thaginois. Si les Romains étoient 
vainqueurs , il comptoit ne pouvoir 
pas exécuter ce projet 5 parce que les 
Romains ne fbuffriroient jamais qu'il 
pouffât à bout les Carthaginois : en ce 
cas il faifoit donc état de demeurer tel 
qu'il étoit. Si au contraire la puiflan- ; 
ce Romaine > qui feule., par politt-; 
Tome IX. B 
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que y l'empéchoit d'étendre içs Com-i 
«uêtes , & qui foutenoit alors Carw 
thage , venoit à fuccomber , il coieu 
ptoit fe tsndre maître As toute l'Afii* 
que. 

Gentius roi d'Illyrîe n'avoît réafE 
qu'à fe rendre très fufpeéfc aux Ro- 
mains , ians fàvoir néanmoins lui-mô-* 
me encore quel parti il dévoie fuivr©} 
,& il paroifloit que ce feroit par ca- 
price 8c par boutade qu'il s'attache* 
roit aux uns ou aux autres , plutôt 

Sue par yn>plan fixe 8ç par un deflfein 
îivi. 
Pour Cotys de Thrace , roi der 
Odryfes , il s'étoit déclaré ouverte- 
ment pour les Romains. 

Telle étoit la difpofition des Rois 
à l'égard de ia guerre de Macédoine* 
Pour ce qui regarde les peuples & les 
villes libres , prefque par tout la popu- 
lace panchoit du côte du Roi 6c des 
Macédoniens. Lesfentimens.des prin- 
cipaux qui domînoient chez ces peu- 
ples 6c dans ces villes étoient parta- 
gés comme en trois clafles. Quelques- 
*ins fe livroient fi baflfement aux Ro- 
mains , que paf ce dévouement aveu- 
gle ils perdoient parmi leurs citoien* 
fout crédit & toute autorité ; 6c de 
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<eax-la 2 peu éioient touches delà: 
j&ftiee dij gouverpemenc Rotnain ^ ie' 
grand nombre n'envifageoient que 
leur propre intérêt,- pertuadés qu'ils 
autoienc du créjli&dans leurs villes à 
proportion des içt^ices* qir ils reti- 
droient aux Romains. L4 feoànde' 
claflè ét©k de ceux qui éioient abfo^i 
Ittmpnt lîyrés au Jloi , les uns , parce 
que leurs dettes & le mauvais è&8. 
de leurs aflfait es leur faifoient fpuhaî* 
ttt le changement ; les autres , par* 
<e que leur cara&éré yain & faftueux 
Raccommodait davantage de la, pom- 
pe qui régne dan&ig Cour des Rois, 8c 
dont Perfee fe piquait. Un.ç troiliéraer 
xlaffe , & c'étoit la plus fenfée Se la. 
plus prudente , s*il eâc fada .prendre 
nccerfkiremenr pâfrti aurait preféré le». 
Romains aux Rois : mais h la chofir 
eût été kHfée à fou choix , elle aijroie 
fouhaité qu'aucun des 4euk partis ne* 
devint plus puiiïant en opprimant 
Vautre , 4naJs que confçrrant une foc-e: 
te d'égalité Se d'équilibre ifs demèiu 
râffent toujours entr'eux en paix : par* 
ce qu'alors , fundes dtùxparô'spre^ 
liant la prote&ion des villes foiblai 
qu'on voudrait opprimer , rëndrofc 
)$ur condition bien plus tbaiiquiile âc 



y Google 



z& H r s t o x % é- »--î 
plus afïîirée. Dans cette efpéce itev 
neutralité indécife , ils regardoienc 
comme d'un lieu fur les combats Se 
les dangers de ceux qui avoient pris 
parti pour les uns ou pour les autres. . 
* Les Romains y aprc$ avoir , félon 
leur louable coutume , fatisfait à tous . 
les devoirs de la religion, avoir of- 
fert aux dieux des prières publiques 
Ôc des facrificés , Se leur avoir fait des 
vesux pour l'heureux fucecs de l'en*, 
trepriie à laquelle ils fe préparaient 
depuis lontems > déclarèrent en forme 
la guerre à Perfée roi de Macédoine, 
s^H ne donnoit une promte fatisfa&ion 
fur divers griefs qu'on lui avoit déjà 
expliqués plus d'une fois. 
' Dans le mêmetems furvinrent des 
Ambaflàdeurs de fâ part , qui dirent 
que le Roi leur maître é«oit fort éton- 
né qu'on eût ïait paffer des troupes 
m Macédoine -, & qu'il é toit prêt de 
donner au Sénat toutes les fatisfac- 
tions qu'on exigeroit de lui. Comme 
on favoit que Perfée ne cherchoit qu'à • 
gagner du tems , on leur rebondit- 
que le Conful Liciniusarri veroit bien- 
tôt avec fon armée en Macédoine , Se 
que fi le Roi demandoit la pai* de 
hûnne foi , il pourrait lui envokr &$. 
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Ambafladeurs ; mais qu'il ne fongeât 
point à en faire venir en Italie , od 
ils ne (broient plus reçus : & pour 
ceux-ci , ils eurent ordre d'en forcir 
avant -douze jours. 

Les Romains n'omettoient rien de **••'*• 4^ 
tout ce qui pouvoit Contribuer au fuc~ %^i!tl§^. 
ces de leurs entreprifes, Ils envoiérent **• 
de tous côtés des Ambafladeurs vers la 
plupart de leurs alliés , pour animer 
& fortifier ceux qui leur etoient cou- 
ftamment attachés , pour déterminer 
ceux qui étoiênt flotans & incertains, 
& pour intimider ceux qui paroifloieAt 
mal difpofés. 

Pendant qu'ils étoient à Larifle eh 
Theflalie , il y arriva des Ambafla- 
deurs de Perfée , qui avoient ordre de 
s adreffêr à Mardus l'un des Ambak 
fadeurs Romains , de le faire reflou- 
venir de l'ancienne liaifon & amitié 
que le père de ce Romain avoit eue 
avec le Koi Philippe , & de lui deman- 
der une entrevue avec leur Maître. 
Marcius répondit , qu'effeéUvement 
fbn père lui avoit fouvent parlé de l'a- 
mitié & de Thofpitaiité qui le lioic 
avec Philippe , & il marqua pout l'eiU 
trevûe un endroit près du fleuve Pé~ 
née. Us s'y rendirent peu de jouis 

Biij 
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après. Le Roi aVoû un grand cbrtl^ 
ge , & était environné d'une foulé de 
grands Seigneurs $t de Gardés*, Les 
Ambaflkdeurs a* ctoîent pas moins 
bien accompagné? , plufieurs ,des ciw 
loiens de Lariflè & des Députés des. 
ailles qui s'y étaient rendus s'étant 
fait un deroir de les fiiivre ,Sc étant 
bien aifes de ràporter chez eux te 
qu'il* auraient vu & etuéndt*. On 
etoit curieux d'àflifter à cette entre- 
vue d'un grand Roi 6c des Âmbaffiu 
deurs du plqn paillant peuple de la 
terre. 

Après quelques difficultés qui if*- 
tervinrent fur le cérémonial >&c qui 
forent bientôt levées à l'avantage du. 
Romain qui eut les horthetirs 9 ils 
..s'abouchèrent. L'abord fat fort grâ*- 
ciêux de part Se d'autre. Ils ne fe trak 
térent point comme ennemis > mai* 
plutôt comme de» amis liés par le 
.droit (acre de l'hofpitalîté. Marcius,,. 
qui prit le premier la parole , com- 
mença pat s exeufer fur la trifte ftir 
.ceflïté bù il fe trouvok de faire d&L 
reproches à lin Prince pour qui ilàVok 
.une grande contiiération. li-déduifit 
jftnfuke fort *m long tous les fujçts de 
;j4aincequs le peuple Roflteûn formait 
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Contre lui ? & les différentes atteintes 
.qu'il avqit données aux Traités. Il 
jnfifta beaucoup fur l'attentat commis 
contre Euméne ,& finit en témoi- 

Ct qu'il defiroit que le Rôi pût lui 
îir de bonnes raifons , & le met- 
tre en état de plaider fa caufe & de 
le juftifier devant le-' Sénat* 

Perfee^ après avoir coulé légère- 
jfcent fur le tait d'Euméne, qu'if pa- 
toiiïbit étonné qu'on o&t lui impu- 
ter fans aucunes preuves plutôt qu'à 
font d'autres ennemis qu'avoit ce 
Prince , defeendh dans un grand dé* 
tssûl , & répondit le mieux qu'il lui fut- 
poffible à tous les chefs d'aceufatioa 
formés contre lui* » Ce » q#e j£ juis> 
» aflurer , dît-il en finiflant , c'eft que 

* ma conscience ne me reproche point 
» d'avoir fait, fciemtnent ôc de pro* 
h pos délibéré aucune faute contre les 
» Romains $ & fi j'en ai commis queW- 

* qu'une par inattention , averti conv- 

à' Coaftia* ratfei fum y 1 ftatj* > - cotnmifi : «ik^ 



srihil me feirntem deîi- 
quitiê } & j fi quid fece- 
rim impeudemia. la|>fus , 
corrighme 6c emendari 
caftigationè bac pfofle. 
Nihil certi iûTanabilc , 
ticc quôd bello 6c Orrais 



fruttra clcmcntix gtayL- 
tatiftjue veftrse fama vul— 
fcata pte ggntes eft , fi **. 
abus de càufn quae vue 
duerela 5c expoftttlationfe 
digH2 funt , arma capù- 
tis , & regibus Cociis tiaV- 
Uiaiwtis. 7,*iu. . . 

Biiij. 
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» me je viens de l'être , je puis me 
» corriger. Je n'ai rien fait certaine*. 
99 ment qui mérite qu'on me pour* 
» fuive avec une haine opiniâtre com- 
» me vous faites , & comme fi j'étoifc 
» coupable de crimes énormes & atro- 
I a» ces , qui ne peuvent s'éxpîer ni fc 

' * pardonner. Ceft bien fans fonde*- 

* ment qu'on vante partout la clé- 
» mence & la bonté du peuple Ro*. 
» main, fi , pour de fi légers fùjets, 
» qui méritent à peine quelques plaiiv. 
» tes & quelques reproches , vous 
•» prenez les armes & portez la guer- 
» re contre dés Rois qui font vos ak 
» liés. 

Le réfultat de la Conférence fut 
que Perfèe enverroit de nouveaux Am- 
feafladeurs à ^ame , afin de tenter tour- 
tes les voies poffibles pour n'en point 
venir à une rupture & à une guerre 
puverte. C'étoit un piège , que le ru. 
fé CommifTaire tendoit à la fimpli». 
cité du Roi pour gagner du tems. Il 
feignit d'abord de trouver de grandes 
difficultés à la trêve que dèmandoit 
Perfée pour envoier à Rome fés Am- 
bafladeurs , & il ne parut enfin s'y 
cendre que par confédération pour le 
&pi. La véritable raifon étoit que les 
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Romains n'avoient encore ni troupes 
ni Général en état d'agir ; au lieu que 
du côté de Perfée tout étoit prêt ; & 
que y s'il n'eût point été aveuglé pat 
une vaine efpérance de paix , il au- 
roit dû faifir ce momenAjui lui étok 
fi favorable & fi contraire aux enne- 
mis^ fe mettre d'abord en campagne. 
Après cette entirevûe , les Ambaf. 
fadeurs Rorfrains s'avancèrent vers la 
Béotie , où il y avoijt eu de grands 
îaouvemens ^ies uns fe déclarant pour 
Perfée , les autres pour les Romains : 
mais enfin ce dernier parti l'emporta. 
Les Thébains , & à leur exemple les 
autres peuples de Béotie , firent allian* 
ce avec le peuple Romain , chàcuh 
par leurs EXeputéi particuliers , &c neh 
par le confentement dù*corps entier 
delà nation félon Tancien ufage. C'^ft 
ainfi que les Béotiens , pour avoir pris 
témérairement le parti dé* Përfee , 
après avoir formé pendant lontems 
une République ^ui fen différentes' oo 
cafions s'étôit heureufement délivrée 
des olus grands périls , fe virent di£- 
perfes & ! gouvernés par autant de 
€oafèils qu^l y avoit <fe villes dans 4a 
province , qui toutes , dan$ la fuite ±« 
demeurèrent indépendantes lès unes- 

B£v* 
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des autres , & ne formèrent plus une- 
fèule Ligue comme auparavant. Et ce 
fut un effet de la politique Romaine % 
qui les divifà pour les affoiblir 5 fâ- 
chant qu'il étoit bien plus aifé par là 
de les gagner & de les aflèrvir,que 
fi elles eulient toujours été unies tou- 
tes enfemble. Il n'y eut prefque 
dans la Béotie que Coronée & Haliar- 
te qui perfiftérent dans l'alliance avec 
Pcrfée. 

De la Béotie les Ccmimiflaîres jwt£ 
férent dans le Péloponnéfe.. L'aflem* 
blée de la Ligue Àchéenne fut con- 
voquée à Argos. Ils demandèrent mil- 
le hommes feulement pour les met- 
tre en Garnifon dans Chalcîs , jufqu'à 
ce que l'armée R#naihe pairât en 
Grèce, & ils y furent envoies fur le 
champ. Marcius Se Atilius ,aiant ter— 
miné les affaires de la Grèce , retour- 
nèrent à Rome au commencement de 
l'hiver. 
Lrv.Kh-.y.. Vers le même tems Rome envoia 
*pîtyi*Ltat. efteote de nouveaux Commiflaires vers • 
*4-*«. les îles de l'Afie les plus confidéra- 
bles , pour les exhorter à lui donner 
on puiflànt fècours dans la guerre con- 
tre Perfée. Les Rhodiens fe fignalé- 
faxt dans cette occafion. Hégéfiio- 
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que, qui pour lors étoitPrytane s (on 
appelloit ainfi le premier Magiftrat ) 
avoir préparé les efprits , Se avoir re- 
préfenté qu'il faloit effacer par des 
actions , & non fimplement par des 

Earoles 5 toutes les mauvaises împred 
ons qu'Euméne avoit tâché d'infpi- 
rer aux Romains fur leur fidélité.. 
Ainfi , à l'arrivée des Ambaflàdeurs , , 
ils leur montrèrent une flote de qua- 
rante galères toute équipée , & pres- 
te à ie mettre en mer au premier or*. 
dre. Une furprife fi agréable fit un* 
grand plaifir aux Romains , qui s'en, 
retournèrent' extrêmement contens . 
d'un zèle fi marqué , qui avoit même- 
prévenu leurs demandes. 

Perfée , en conféquence de fon en- 
trevue avec Marcius , envoia dès An*- 
balïàdeurs à Rome pour y traiter de* 
ce qui avoit été propofé dans; cette-* 
^Conférence. Il chargea d'autres Am- 
bafladeurs de lettres pour Rhodes &: 
pour Byzance, dans lelquelles il ex* 
pofoit ce qui s'étoit paiïe dans l'en— 
trevûe , Se déduifoit fort au long les. 
raifons fur lefquelles fon droit etoit: 
appuie. Il exhortoit en particulier les> 
Rhodiens à demeurer en repos , & à- 
attendre, en fimples fpe&ateurs quel* 
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parti prendraient les Romains. « Sî^ , 
» malgré les Traités qui ont été faits ♦ 
»» entre nous , ils m'attaquent , vous . 
w ferez , leur difoît-il , les médiateurs 
•w entre les déuxpeuples. Tout lé mon- 
» de eft intérede à les voir vivre en 
» paix 5 mais il ne fied à perfonne plus 
>y qu'à vous de travailler aies réunir. 
» Défenfeurs>, non feulement de votre 
*> liberté ,, mai£ encore de celle dé 
*> toute la Grèce , plus vous ayez dé 
*> zèle & d'ardeur pour un fi grand 
*y bien , plus vous devez vous mettre 
*en garde contre quiconque aurok 
** ou pourroit vous infpirer des fentil 
*x mens contraires* Vous a fèntez aflèz 
» que c'eft réduire les Grecs dans une 
*y véritable fervitude , que de les fai- 
+> re dépendre d'un feul peuple , fans 
» leur tailler- d'autre recours. « Oa 
reçut poliment les Ambafladeurs , 
mais la réponfe fut , qu'en cas de 
guerre on prioit le Roi dé ne point 
compter fur les Rhodiens , & de ne 
leur rien demander qui pût -, troubler 
l&JUarice qu'ils avoient faite avec les 

a Çùm^eçerorum ià in- J knt i qu* feV^a atque oh~ 
twrefîè _, tum praecipuc noxia fore, fi nullusalià , 
î^iodioruip^ quo plus in- fît quàm ad Romanos re& 
ter alias civicaces digai- pe£tas.Xiy, 
W£ atque opibas «*£.el- 4 
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Romains. Les mêmes Ambafladeurs- 
paflerent aufli en Béotie , où ils n'eu- 
rent pas beaucoup plus de contente- 
ment , d ce n'eft de la part.de quel- cmU§ #- 
ques petites villes , qui fe féparerentf H4/ " r "* 
des Thébains pour embraffer le parti 
du Roi. 

Marcius & Atilïûs étant dé retour 
à Rome , rendirent compte au Sénac 
de leur Commiffion. Ce qu'ils firenr 
valoir fur tout , fut la rufe 6c l'artifi- 
ce avec lequel ife- avoient trompe 
Perfée , en lui accordant une trêve 
qui le mettoit hors d'état de com-î 
mencer dès lors la guerre avec avan- 
tage comme îUe pouvôk , & qui don-» 
noit aux Romains le tems d'âjchever 
entièrement leurs préparatifs , 6c de fe 
mettre en campagne; Ma n'oublioienr 
pas l'adrefle avec laquelle ils avoient 
diffipé l'Affemblée générale des Béo~ 
tiens , pour les empêcher de s'unir 
à la Macédoine d'un commun confère 
tement; 

La plus grande partie du Sénat leur 
fût bon gré d'une conduite fi fage , 
qui roarquoit une profonde politique, 
Se ime dextériténoncommuneà ma- 
nier les affaires. Mais Tes anciens-, im-- 
tust d'autres, principes • > 6c qui . s'ef^ 
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tenoiént aux maximes antiques , xtë~- 
rent qu'ils ne reconnoifToient points 
ici le cara&ére Romain. . Que leurs 
ancêtres , comptant plus fur le v vrai 
courage que fur la rule , avoient cou-, 
tume Je faire la guerre ouvertement, . 
& non par des fouterrains : qu'il faloit 
laifler ces indignes artifices aux Car- 
thaginois & aux Grecs, chez qui il 
étoit plus glorieux de tromper l'enne-* 
mi , que de le vaincre à force ouver- 
te* Qu a ia vérité quelquefois la xufe , . 
dans »le moment même , paroiflbit 
mieux réuffir que le courage : mais 
qu'unet victoire remportée hautement 
dans un combat où Ton mefuroit de 
près fès: forces , Se que l'ennemi ne 
pouvoit attribuer ni auhazard ni à la 
tromperie, étok d'une durée beaucoup 

{)lus ftable , parce qu'elle laiflbit dans 
es efprits une convidkion intime de la 
fupériorité de forces & de courage de 
la part du vainqueur. 

Malgré ces remontrances des an- 
ciens , qui ne pouvoient goûter ses 
nouvelles maximes de politique , là- 

Partie du Sénat qui préféroit l'utile à 
honnête l'emporta ici de beaucoup , 
& la conduite des deux Cômmiflaires 
&t approuvée. . Maxcius fut savoir dç 
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nouveau avec quelques galères dans 
la Grèce ,. pour y régler les affaires 
fur le pîé qu'il jugeroit à propos ; Se 
Àcilius dans la Theifalie , pour s'em- 

{>arer de Larilïà, dans la crainte qu'à 
'échéance de la trêve Perfee ne fe reiir- 
dît maître de cette importante place , 
qui étoitla capitale du pays.. On en- 
voie aufli Lentulus à-Thebes, pour 
veiller fur la Béotie», 

Quoique Rome on fut détermi- 
né à faire la guerre contre Perfée , le 
Sénat donna audience à (es Ambafla- 
deurs> Ils répétèrent les mêmes choies 
qui avoient été dites dans l'entrevue * 
avec Marcius > & tâchèrent de juftiiïer 
leur Maître, principalement fur L'a&» 
tentât qu'on Taccufoit d'avoir ooift~ 
mis fur la perfonne d'Eumén*. On les > 
écouta peu favorablement , & le Sé- 
nat leur ordonna 9 & à tous les Ma- 
cédoniens qui étaient à Rome , de 
fortir inceffiunment dé la ville , $c de 
l'Italie 'dans trente jours. Le Conful- 
Licinius , qui devoit commander en,' 
Macédoine , eut ordre de fe préparer 
à partis au plutôt avec fon armée. Le - 
Préteur Lûcrétius , qui avoit le com- 
mandement de la flote , partit avec 
quarante-cinq g^éres y ôc fe rendit le 
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cinquième jour de Naples dans la C&- 
phallénie , où il attendit l'arrivée des * 
troupes de terre, 

$. I I. 

Ce Confd Licinius & le Rài Perfie je 
mettent en campagne. Us campent l'un 
& Vautre près du fleuve Pinte , mais-' 

. a quelque diftànce. Combat de cavale- 
rie , où Ptrfte remporte un avantage, 
confidérable , dont il profite mal. Ilfon- 
ge a faire la paix J & ri y peut réuffir. 
Les armées de part &~ et autre entrent 
en quartiers iïhiver. 

Le Consul Licinius , après avoir 
offert Ces voeux aux dieux dans lé 
Capitole, partit de Rome revêtu d'ui 
ne cotte-cTârmes félon là coutume. 
Le départ des Confùls , dit Tîte-Live; 
fè fait toujours avec une grande fo^ 
lènnité & un concours incroiable ; 
fur tout quand il s'agit d'une guerre 
importance Se contre un puilïant en- 
nemi. Outre Pîntérêt que chaque par- 
ticulier peur prendre à la gloire du 
Gonful qui part , les citoiens font 
attirés à ce fpe&aclè par la curiofité 
dé voir le Général à la prudence & àa • 
courage duquel ils confient le fort de ' 
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la République. Mille penfées inquié- 
tantes s'offrent alors à l'efprit fur le 
fuccès de la guerre qui eft toujours 
douteux & incertain. On fe repréfen* 
te lès défaites arrivées par l'ignoran- 
ce & la témérité des Généraux , & au 
contraire les vi&oires qu'on a dues à 
leur prudence & à leur courage. » Qui 
» des mortels , dit-on , peut favoir 
» quel fera le fort d'un Conful qui 
» eft près de fon départ , & fi on le 
» verra y de retour avec fon armée 
*> vi&orieufe T monter en triomphe à 
» ce même Capitole d'où il eft parti 
« après y avoir offert fes prières aux 
» dieux ; ou fi peutêtre cette joie ne 
» fera point pour les ennemis c< > La 
' gloire ancienne des Macédoniens-, cel- 
le de Philippe qui s'étoit rendu célè- 
bre par la guerre fur tout qu'il avoir 
feiite contre ies Romains , auemen- 
toient beaucoup la réputation de Per- 
fée ; & l'on favoit y que depuis qu'il 
çtoit monté fur le trône ,.on s'étoie 
toujours attendu à voir éclater la: 
guerre de fa part. Pleins de ces pen- 
fées y les citoiens conduifirent en fou- 
le le Conful hors de la ville.. C. Glau- 
dius & Q^ Mucius , qui tous deux; 
ivoient été Confuls , ne crurent pas? 
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fe dégrader en ffcrvanr dans fort at*£ 
méc en qualité de Txibuns des foldats^ 
( comme qui diroit , en qualité deCcM- 
lonels pu de Brigadiers ) & partirent- 
*vec loi. On y joignit crois jeunes Ro- 
mains illuftres > P; Lentulus , & déiuc 
ïdanlius Àcidinus. Le Conful fe ren~* 
dit arec eux à Brundufe , où étoit le 
rendez-vous de l'armée ; & aiant paiFi 
la mer avec toutes Tes troupes , il ar«- 
riva à. Nf mphée fur les terres de* 
Apolloniates., 

Pisu de jours^ aupaarava&t Pèrfée , . 
fur le raport des Ambafladeurs rêve** 
nus de Rome , qui afluroient qu'il ne 
reftoit plus aucune efpérance de paix, , 
tint un grand ConfeiU Les avis y Fi** 
rem partagés. Quelques-uns croioient 
qu'il faloit^ ou paier un tribut fi oïl 
1 rexigeok - % ou céder une portion de 
fcn donraineiï on l'y condanooit ; enu 
un mot fouffrir , pour obtenir la paix, 
tout ce qui feroit fupportable , plu- 
tôt que d'expofer fa perfonne de fon 
roiaume au danger de périr abfolu- 
ment. Que fi on lui lailïbit une par- 
rie de fon roiâume , le tems 8c l'ocou 
fion pourroiènt lui faire naître des 
conjon&ures favorables , qui le met— 
ttroient.en. état , non feulements de 
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fcecoilvrèr tbut Ce qu'il aaftlit pehkr,, 
mais même dé fc reftdré formidable 
à ceux qui maintenant. Êû&ieattrcnw 
bler la Macédoihe* 

Le plias grand nombre écoit d'itar 
fentiment bien différent.' Us fcuté- 
noient épie * pouf peu qu'il cédât , il 
faloic fe réfoudre à peïdre tfcrot fok, 
roiaume. Que ce n'étoit pas l'argefnt; 
m les terres qui piquoient i'ambitum 
«les Romaiiis t Qu'ils afpiroieht à Fa 
fbuveraineté & à Iadotttmatioft.Qu'îls 
&Tôient que les plus gtlnds rotaumes ; 
fc les plus puiflans emflires étoienc: 
fiijets à bien de* révolutions,. Qu'ils ■; 
avoient hurhilié ou plutôt ruiné Gafc^ 
thage , fans envahit fon tfamàinfe ,ie 
• contentant de la tehif en re/pe<& pàt 
fc voifînage de MafinHla. Qu'ils, 
avoient relégué ÀbtiocKus Se fbn fils . 
au delà dû mont Taurufc. Qu'il n'y* 
avoit plus que lé roiàutfte de Macé^- 
doine capable de faire ombrage & de 
tenir tête aux Roirnihà. Ooe ta prit* 
dénee demaridoit que Ferfee , pen- 
dant qu'il en étoit encore le maître,, 
examinât bien férieufeittent en lui-- 
même s'il vouloir» en accordant aux 
Romains tantôt une chofe .tantôt une 
autre , fe voit enfin dépouillé- de coiu- 
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te fa puiflànce , chaflë de fes Etats / 

& obligé de demander comme par 

Î;race aux Romains la permiffion d'al- 
er fe confiner dans l&Samothrace ou 
dans quelque autre île y pour y paflèr 
le refte de fès jours dans le méprisât 
la mîfére i avec la douleur de furvivre 
à fà gloire & à fon empire : ou s'A 
n'aimoit pas mieux , armé xomme îi 
convient a un homme de courage pour 
défendre fa fortune & fa dignité , cou-. 
xir tous les rifques de la guerre ; &, 
en cas qu'il fut vainqueta: , avoir la 
gloire de délivrer l'univers du joug 
des Romains. Qu'il n'étoit pas plus 
étonnant qu'on chaffât les Romains 
de la Grèce y qu'il l'avoit été qu'on 
fît fortir Ânnibal de Fïtàlîe. Conve- 
noit-il d'ailleurs à Perfée , après s'être 
oppofé de toutes (es forces à fon frè- 
re qui vouloit ufurper le roiaume, 
de le céder lâchement à des étrangers 
qui cherchoîent à lui en enlever la 
pofleffion ? Qu'enfin tout le monde 
convenoit qu'il n'y avoit rien de plus 
honteux que de céder l'empire fans 
réfiftance , ôr rien de plus louable que 
d'avoir tout mis en œuvre pour s'y 
maintenir. 
CaConfeil fe tînt à PelU , ancien^ 
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ne capitale- de la Macédoîhe. F w faut 
vus le jugez, Ainfik propos , die le Roi, 
/*//**/ *Aww7 /* £am? *tw /'*/<& dlr / dieux. * 
donna ordre en même tems à tous 
fia Généraux dafTembler leurs trotta 
ms à Citium , & il s'y rendit bientôt r/Wt « 
lui-même avec tous les Seigneurs de* 4 * 4 *** 
fa Cour & fes compagnies des Gar- 
des , après avoir offert à Minerve 
furnommée Alcidéme une Hécatom- 
be , c'eft-à-dire un Sacrifice de cent 
betes. Il y trouva l'armée toute a£- 
femblée. Elle montoit , en comptant 
les troupes étrangères Se celles du 
pays , à trente-neuf mille hommes de 
pie , dont à peu près la moitié corn- 
pofoit la phalange , & à quatre mil- 
le chevaux. On convenoit 5 que de- 
pois l'armée qu'Alexandre le Grand 
tYoit menée en Afie , nul Roi de Ma- ' 
cédoine n'en avoit eu une fi nom- 
breufe. 

Il y avoit vingt-fix ans que Phi- 
lippe avoit fait la paix avec les Ro- 
mains ; Se comme pendant tout ce 
tems-là la Macédoine avoit été tran- 
quille Se iàns guerre considérable , 
die fe trouvoit une nombreufe jeu- 
neflè en âge de porter les armes, qui 
avoit déjà commencé à s'exfreer 6c 
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les Thraces fes vérifias. D'ailleurs, s 
Philippe en pcesnier lieu v & après lui - t 
'fcarfbe , avotejK demis Loraesns foiw 1 ; 
mé le dàfïeïû «Je porter I4 guerre ooa»q 
■ tr» les Romains. C'cft pourquoi, d*hs< 1 . 
le nems dont nous paxleôs , tout ia: 
/tEouva prêt pour la commencer. . 

Perfee , avant que de fe mettre ea 1 
campagne , crut devoir iiaranguer Ça ' 
troupes. Il monta donc fiir fèn .«ô* . 
ne, & de lapant £es .deux filsàfes 
cotés , il leur parla avec beaucoup de, 
fot<x. Il conimença par Êiire un long - 
dénombrement de toutes lçs injuftices . 
f que les Romains ^voient «ommifes à 
l'égard de fon --pore', kiqueHes Pa^t 
voient engagé à prendre de parti Je • 
loue faire la guerre : mais une mort * 
prémacuiée Pavait empéckéde mettre 
Ton deffèin à exécution. Il ajouta > * 
quaaffitq* après la iport de PhiKppe, 
les Rumain& lui envoient envoie de^ ; 
AmbafladcBrs , fie qu'en même tems : 
'ils «oient hàt palier des croupes en * 
Grèce pour en envahir ks plus fortes 
iplacf s. ^Qu ? enfinte., pour gagner du 
xems , ils Paraient anwfé pendant tout 
Aviver par des enttevâes traça peufet 
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fcpar unexréve fimuice , fo«s le beau 

prétexte de travailler à uneTéeoacw 

flarion. il eemparoit l'armée dp Cojw 

AI qui éroit actuellement en marche, 

wee celle des Macédoniens , fclon lui 

beaucoup fupérieure à l'autre & pour 

k nombre des fbldats , Se pour le cou* 

sage des troupes ,, St peur l&$ provi- 

fions tant d'armes que de vivres , que 

fon père ôc lui avoiem amaiftçs avec 

des ioins infinis pendant un grand 

nombre d'années* » Il *& vous refte 

» donc , Macédoniens , leur dit-il en 

initiant 5 « que de montrer mainte- 

» nant le même courage , que firent 

» paroitre vos ancêtres, lerfqu'aiant 

» domté mute l'Europe ils payèrent 

* en Afie, ne mettant d'autres bor- 
» nés à leurs conquête* que celles de 
«> i\inivers. Aujourd'hui il ne s*agit 

* pas de porter vos armes jufqu'au 
» fond des Indes , mais de vous con- 
» ferver vous-mêmes dans la voiïèù 
» fion du rwaume de Macédoine» 
» Quand les Romains attaquèrent 
» mon p£fe , ils couvrirent f ette guerw 
» re injufte du ipécieux prétexte de 
» rétablir la Grèce dans ton ancien. 
15 ne liberté : maintenant ils entre* 

* prennent à font découvert de ré- 
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» duirc en fervitudc la Macédoine. 
» Ce fier peuple ne peut fouffrir que 
* l'Empire Romain aie pour voiiïn 
v aucun Roi , ni iaifler des armes en- 
n tre les mains d'aucune nation belli- 
» queufe. Car , n'en doutez point, fi 
» vous refufèz de faire la guerre , Se. 
«que vous vouliez vous foumettre 
» aux ordres de ces maîtres orgueil- 
» leux , il faut vous réfoudre a leur 
» livrer vos armes avec votre Roi ôc 
n fon roiaume. 

A ces mots , toute l'armée , qui 
avoit applaudi modérément au refte 
du difeours 5 jetta des cris de colère 
& d'indighation , exhortant le Roi à 
concevoir d'heureufes efpérances , & 
demandant avec inftance qu'on la me- 
nât contre les ennemis. 

Perfée enfuite donna audience aux^ 
AmbafTadeurs des villes de Macédoi- 
ne, quî venoient lui offrir de l'argent 
& de$ vivres , chacune félon fon pou- 
voir , pour les befbins de l'armée. Le 
Roi les remercia avec bonté , mais 
n'accepta point leurs offres # appor-: 
tant pour raifon que l'armée etoit 
abondamment fournie de tout ce qui 
lui étoit néceffaire. Il leur demanda 
feulement des voitures , pour tranf-, 

portei 
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Erter les béliers ., les catapultes , 6c 
autres machines de guerre. 

Cependant les deux armées étaient 
eh mouvement. Celle des Macédo- 
niens , après quelques jours de mar- 
che , arriva à Sycurium , ville fituée 
au bas du mont Oeta : celle du Con- 
jbl à Gomphi dans la Theflàlie , après 
avoir furmoncé d'horribles difficultés 
dans des chemins & dans dés défilés 
qui étoient prefque impratiquables. 
Les Romains eux-mêmes avouoient , 
<jue fi l'ennemi avoit gardé ces défi- 
lés , il aurdit pu facilement y foire 
périr leur armée. Le Conful s'avança 
à trois mille près de la contrée appel- 
lée Tripolis , & campa fur les bords 
'du fleuve Pénée. 

Dans le mêmetems Euméne arri-. 
va à Chalcis avec fes frères Attale Se 
Àthenée : le quatrième, nommé Phi- 
létére , étok refté à Pergame pour la 
défenfe du pays. Euméne & Attale 
fe joignirent au Conful avec quatre 
mille nommes de pié , & mille che* 
vaux. Ils avpient laiffé à Chalcis deux 
mille hommes de pié fous la conduis 
te d'Athénéç, pour fortifier la gar- 
aifbn de cette importante place. -Il 
wat aufli 4e la pan des alliés d'autre* 

Tmi IX. C 
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troupes , mais en aflèz petit nombre 
Se plufieurs galères* Perice cependant 
envoia pluueurs 4éçachanens pour 
ravager le pays voifin^ie Phéres,e£» 
pérant que fi le ConfiiL quktoic loa 
camp pour venir ait fetours des villcs> 
alliées , il pomrcoit le furprendre $t 
l'attaquer à Ton avantage : mai* foc* 
dperance fut vaine , & il fe contenta 
de diftribuer à les foldats le butia> 

Juilavoit fait, qui étoit fort confia 
érable , Se confïftoit principalement! 
on bétail de toute efpéce. j 
: Le Conful ,& le Roi tinrent Coa* 
feil dans le même tems chacun de leur, 
«oté , pour décider par où ils dévoient, 
oommencer. la. guerre» Le Roi -^tauc 
fier de ce qu'on lui avoit làiflfô ravawj 
gér impunément les: terres, des Pïé- 
tiens, était -d'avis d'aller 5 faiis pe£* 
dre de tems , attaquer les Romain* 
dans leur camp. Les Romains jfen* 
tbient bien que leur lenteur & leurs> 
œsedemens lest décrioient dans l*e£* 

rit des alliés , 6c ils fe reprochoienc 
eux-mêmes de n avedr point porté' 
de iècours à ceux de Chères. Pendant 

Îu'ils^délibéroient iur le parti qu'il* 
woienrpréndre , ( Humene 6c Àaa* 
k étoient du^Confdilanive un couii 
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rier à là hâte qui leur apprend que les 
ennemis étoîent proche avec une ar- 
mée nombreufe. Sur le champ on 
donne le fignai pour faire prendre 
les armes aux foldats , & Ton déta- 
che pour aller à la découverte cent 
chevaux , 8c autans de fantaflins ar- 
més à la légère. Perfée , fur les dix 
heures du matin , ne fè trouvant éloi- 
gné du camp des Romains que d'une 
petite demie lieue , fait faire alte à 
ton infanterie , 8c s'avance avec fa 
Cavalerie 8c les foldats armés à la lé- 
gère. A peine avoit-.il fait un quarr 
de lieue , qu'il aperçoit un gros des 
ennemis : il envoie contr'eux un peric 
*€orps de cavalerie , foutenu par quel- 
ques troupes armées à la légère. Conw 
me ces deux «détachemens étoient dd 
nombre à peu près égal , 8c que ni 
de part ni d'autre on «envoia point 
4e nouvelles troupes à leur fecours * 
te combat finît (ans qu'on pût dire 
de quel côté étoit la vi&oire. Perfée 
iemena* fes troupes à Sycurie. 

Perfée le lendemain à la même 
keure fait avancer toutes fis troupes 
vers le même endroit. Elles étoient 
fiuvies de chariots chargés de vaik 
feaux remplis d'eau ; car pendant prèl 

Cij 
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defîx lieues on n'en trouvoit poîrife } 
ôç le chemin itoit plein 4e pouffiére^ 
& il aurok pu arriver que les trou- 
pes , épuifées par la foif , euflTent été 
obligées d'abord de combattre , ce 
qui les aurok fort incommodées. Les 
Romains s'étant tenus en repos, & 
aiant même fait rentrer les corps 
de garde dans les retranchement, 
' tes troupes du Roi s'en retourner 
rent dans leur camp. J&Jles firent la 
même chofe pendant quelques jours ^ 
dans l'efpérance que ta Romains nç 
manqueroient pas de détacher leur 
cavalerie pour attaquer leur arriére 
garde .;.& que pour lors 9 lçs aiant 
tirés allez loin de leur camp , & le 
combat étant engagé., ils tourneroient 
face. Et comme la cavalerie du Roi 
Femportoitxle beaucoup fur celle des 
Romains aufli bien que fes fantaffins 
armés à la légère „ il$ comptoient 
qu'ils en viendroient aifément à bout. 
. Ce premier deflèin ne réuffiflant 

{>as 3 le Roi alla camper plus près de 
'ennemi f n'en étant plus élçigné 
que d'un peu plus de deux lieues. Dès 
la pointe du jour , aiant orangé Ton in- 
fanterie dafts le.mçiflç lieu où il avoit 
coutume de lp &i*ç lçs jours précé* 
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Jtchs , c'eft-à-dire à mille pas de l'en- 
nemi , il mène toute fa cavalerie iC 
fes troupes armées à la légère vers le 
camp des Romains. La pouffiére qui 
paroifïbit & plus proche que de cou^ 
tume , & excitée par un plus grand 
nombre de troupes , y jetta Tallarme^ 
& à peine le premier qui en apporta 
Ja nouvelle put-il faire croire » que 
l'ennemi fôt fi près 3 parce quaupa~ 
ravantw plusieurs jours de fuite il n'a* 
voit pan* que fur les dix heures , 6C 
que pour lôrs le foleil ne commeiv 
f oit qu a fe levée Mais quand , aux 
cris de plufieurs qui confirmoient cet-' 
te nouvelle 8c oui accouroient en 
foule des portes , il n'y eut plus moiea 
d'en douter , le trouble fut fort grand 
dans le camp. Tous les Officiers fe 
rendent précipitamment à la tente du 
Général , & les foldats chacun dans 
leur tente particulière. La négligen- 
ce du Conful , fi maMnftruit des 
mouvemefcs d'un ennemi qui étoit 
tout près de lui , & qui devoit jour 
& nuit le tenir en haleine , ne donne 
pas grande idée de fon mérite. 

Perfee avoir rangé fes troupes h 
moins de cinq cens pas des retran- 
chement d^ Conful. Cotys roi de* 

C uj 
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Odryfes dans;la Thra<& commandbir 
iU gauche avec la cavalerie de & na*- 
jfioa : les armés à la légère ctoienr 
.dBftribués. cTefpace en efpace dans les 
premiers rangs.. La cavalerie Mac&* 
donienne r mêlée de même de Cré* 
*>îs , formoit l'aile droite» A l&poin^ 
jte dç& deux ailes était la cavalerie dit 
&oi y & celle des troupes, auxiliaires. 
Le Roi occupa le «entre avec la ca** 
oraferîè qui accompagnoit toujours fit 
jjejrfonne ; 8c il plaça devant lui les 
«rondeurs & les gens de trait qui pou*, 
^oiçntitre aunon&re de quatre cens.. 
Le Conful aiaat rangé en bataille 
ion infanterie dans le camp même, 
/en fit forcir k cavalerie feule & les 
groupes armées à la légère , qu'il raiw 
«ea devant les recranchemens. L'aig- 
le «boite , compofée de toute la ca- 
valerie d'Italie , étoit commandée par 
-C. Licinius CrafTus frère du Coniulj 
la gauche , compofée de la cavalerie 
des Grecs alliés , par M*. Yalérius 
Lévinus : Tune 8c l'autre étoient en* 
tre-mélées de leurs troupes armées à 
la légère. Q. Mucius étoit placé dans 
ie centre avec un corps choifi de ca~ 
paierie j & il avoit devant lui deux 
xens xavaliers Gaulois , 8c trois cens 
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4Êrés des troupes d*Ëuméne. QWtre' 
-*ens cavalier! de Tkôfïalie étoient 
-placés un peu au deflus Je t'aile gau- 
che , comme un corps de réfcrve. Le 
4toi Euraéne Se Atcale fbn frète ^avec 
4eur troupe ^ aeçupoient refpace^iïtre 
les retranchemens & le* dermecs 



ne fut id qu'ùft eambat è? 
-cavalerie , laquelle de part & d'à»* 
»e étoit à peu jurés égale pour te 
«otnbrevâc poUTOÎt monter de chs*.- 
-que côté à quatre mille hommes',, 
iàns compter les armés à la légère 
-L'aâBon commença par les frondeurs 
Zc les jgfcns de trait , qui étbient pla- 
cés à la tête : mais ce n'en fut là que 
-comme le pïétudê. tes Yhraces-, 
tomme des bêtes qu'on a tenu loi*. 
«fems enfermées ^1& qui n'en devieii- 
«eftt ^jufr- plus finies , fë jâttérent: 
les premiers avec fureur contre Taife* 
-droite des Romains , qui , tout bra^ 
W Se intrépides qu'ils étoient , nr 
furent foutemir un cHoc fi rude & fî 
violent: Les fantaflîns armés à la lé- 
gère que lest Thraces avoient parmi 
eux 5 abBattoiënt avec leurs épees les 
lances des ennemis , & tantôt ils cou- 
paient les jarrets de lôurs chevaux y 

C îjLi j. 
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tantôt ils les perçoient dans \t f!an«£ 
Perlée aiànt attaqué le centre des eiw- 
nemis , mît d'abord les Grecs en de— 
:fbrdre : & comme ils étoient viva- 
ient preHés dans leur fuite , la ca* 
jvalerie Theflàlîenne , laquelle , fépa~- 
jcée de l'aile gauche par un médiocre 
intervalle, formoit un corps dç réfei;- 
*e , & qui dahs le commencement 
de Ta&ion n'avoit été que fre&atri- 
ce Se témoin du combat , rat d'iui 
.grand fecours quSid l'aile gauche 
vint à plier. Car cette cavalerie fc 
retirant doucement & en bon ordre, 
après qu'elle fe fyt jointe aux troiv 
pes auxiliaires d'Euméne , donna une 
xetraite afliirée dans fes rangs au* 
fuîards qui étoient difperfés de côt£ 
& d'autre ; 6c volant que l'ennemi ne 
les preflbit plus ji vivement , elte> 
©fa même aller au devant d'eux pour 
les foutenir & les raflurer. Et com- 
me estte cavalerie marchoit en bon 
ordre , & gardoit toujours fes rangs* 
celle du Roi, qui en poursuivant les 
-fuiards s'étoit débandée , n'ofa pas 
attendre les Theflàliens , ni en venir 
aux mains avec eux. 

Hippias & Léonat , aiant appris, 
l'avantage que la cavalerie avoit renw 



y Google 



DES SUCCES. d'AlEXÀND. 57 

parte , pour ne pas faire manquer au 
Roi une occafioniï favorable de mec- 
cre le comble à la gloire de cette 
journée , en pouflant vivement les en. 
nemis , & allant les attaquer dans 
leurs retranchemens , lui amenèrent 
de leur propre mouvement & fan* 
ordre la phalange Macédonienne. Il 
paroiifoit en efret que pour peu d'efw 
Fort que fît le Roi , il pouvoit reru 
dre (à vi&oire complétée , & que dan» 
V ardeur où étoient fes troupes , 6c 
dans l'effroi qu'elles avoient jette 
parmi les Romains , la pleine défai- 
te de ceux-ci étoit aflurée. Pendant 
que , partagé entre l'eipéranee & la 
crainte , il délibéroit en lui-naêmefutr 
le parti qu'il devoit prendre , Evan* 
dre * de Crétè , en qui il avoir beau» 
coup de confiance , aiant vu la pha- 
lange en marche , accourt promte^ 
ment vers Perlée , & le prie avec m. 
ftance de ne pas fe livrer au fuccè* 
préfent , & de ne point engager té- 
mérairement une nouvelle action qui, 
n'étoit pas néceflàire , & oi\ il rik 
quoit tout. Il lui repréfenta que fi ,_, 
content de l'avantage* qu'il venoit de 

*Per]ee s* étoit Jèrvi de | tri T*§*$n*t £Z#rniw± 
fa mmijttt* t*n wtet- \ 

Cî 
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remporter , il demeuroit ce jdurJà 
en repos , ou il obtiendroit des con- 
ditions d'une paix honorable ; ou 
que , s'il préféroit le parti de la guer-i 
ïe , ce premier fuccès détermineroic 
infailliblement à le déclarer pour lui 
ceux qui jufques-là étoient demeurés 
neutres. Le Roi panchoit déjà par 
lui-même vers cet avis. C'eft pour- 

3uoi , aiant loué les vues & le zèle 
'H vandre 5 il fit former la retraite pour 
& cavalerie , & donna ordre qu'on fît 
retourner l'infanterie dans le camp. 
- Les Romains perdirent dans ce 
combat deux mille hommes de leur 
infanterie légère au moins y.Sc eurent- 
deux cens cavaliers de tués ,& autant 
de pris. De l'autre côté, vingt cavaliers^ 
feulement , & quarante fantalfins de- 
meurèrent fur laplàce. Les vainqueurs 
jjentrérent dans leur camp pleins de: 
joie,les Thraces fur tout^quî portoienc 
au haut de leurs piques enchantant 
ic comme en triomphe lès têtes de&- 
canemis qu'ils avoienttués : c'étoit 
à eux principalement qu'on étoit re- 
devable dé la vi&oire. Les Romains 
au contraire plongés dans une pro-*. 
fonde trifteflê gardoient un morne* 
Ûence , Se pleins de fraieur satten- 
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dotent à tout moment <jue l'cnnemï 

«lloit venir les attaquer dans leur 

camp. Euméne étoit T 4'avis qu'ort 

traniportât le camp de l'autre coté 

du :fleuve Pénée , afin qu'il fer vit 

comme de rempart à leurs troupes ^ 

jrépf'à ce quelles ftiltent revenues 

*e leur fraieur. Ije Conful avoft 

peine à prendre ce parti , qui , par 

mn aveu fi public de crainte , étoit 

tout-à-fait deshonorant pour lui ôç 

£©ur fon armée : mais cependant,. 

vaincu par la raifon,& cédant à U 

néceflite , 11 fit pafler fe$ troupes fc. 

fa faveur du jïlence de la nuit , 8c albfc 

camper fur l'autre rive du. fleuve» 

Pèrfëè , le lendemain ,. s'avança* 

E3ur attaquer les ennemis , & leuf 
vrer combat : mais il n'en étoit 
plus tems , & il trouva leur camp 
abandonné. Quand il les vit retran- 
chés de l'autre côté de la rive , il re* 
eomiut l'énorme faute qu'il avoit fai- 
te la veille de ne pas les pourfuivre- 
vivement auffitôt après leur défai- 
te : mais il av^ua que c'en étoit une- 
encore plus grande detre demeurer 
tranquille & fons* aûion pendant lar 
nuit. Car , fans^ mettre le refte dr 
Kfernjée; en* mouvement ;. s'H ara»; 
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feulement décaché (es troupes armée* 
à la légère contre les ennemis pen- 
dant qu'en trouble & en defordre ils 
paflbient . la rivière , il auroit pu (ans 
peine défaire une partie de leur ar- 
mée. 

\ On voit ici d'une manière (ènfible 
comment arrivent les révolutions des 
Etats , & comment fe prépare la chu- 
te des plus grands Empires. Il n'y a 
point eu de Leâeur qui n'ait dû être 
frapé de voir Perfée s'arrêter tout 
court dans un moment décifif, Se man- 
quer une occafïon l'on peut dire pres- 
que fûre de défaire pleinement les 
ennemis. Il ne faut pas être fort ha- 
bile ni fort clairvoiant pour aperce- 

s foir U ne faute fi groflïére. Mais com* 
ment Perfèe , qui ne manquoit ni de 
jugement ni d'expérience, ne Taper- 

* çoit-il point ? Une penfée r lui eft iiig- 

férée par un homme de confiance». 
Ile eft folle , téméraire , infènfée* 
Mais Dieu , qui cil le maître des ef- 
prits , & qui veut détruire le roiau- 
me de Macédoine, laiflè dominer 
5 cette penfée feule dans Pefprit da 
Roi ; Se en écarte toutes les autres 
qui auroient pu & qui dévoient na- 
turellement lui faire prendre un para 
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dis srrccEtt, d'àliiànd. et 
tout oppofé. Ce n'eft point encore 
allez. Cette première foute pouvoit 
être réparée avantageufèment par un 
peu de vigilance pendant la nuit. Il 
lemble que Dieu ait endormi & le 
Prince , & toute l'armée. Il ne vient 
dans L*efprit d'aucun des Officiers 
«Tobfervèr les démarches noâurnes 
de r ennemi. On ne voit ici rien que 
de naturel : mais l'Ecriture nous ap- 
prend à penfer autrement ; 8c je puis 
xAen appliquer à cet événement ce 
qu'elle dît des troupes & des Officiers 
de Saul : // * n'y en eut pas un feul qui 
vit rien , qui /aperçût de rien , ou que 
. i cueillit : mais tout donnaient , farce que 
te Seigneur les avoit affoufis dun profond* 
fonmeil. 

Les Romains à la vérité , aiant mis 
une rivière entr'eux & l'ennemi , ne 
fe voioient plus dans le danger pro- 
chain d'être attaqués & mis en dé- 
route : mais l'échec qu'ils venoient de 
recevoir 9 êc l'atteinte qu'ils a voient 
donnée à la gloire du nom Romain,, 
les pénétrait de la plus vive douleur 
Tous ? dans le Conieil de guerre qu'ai 
* 

a Et noaecac quifquam 1 omaer dormtebaiit _, quia 
tfri videttt* &c intclliçc- fbpor Domini imiera* 



y Google 



-<z*- Ht? s Tjo -r * ir * - 
y^t aflemblé le Conful ,«i rejette^ 
cent la faote iiirks Etoiiens. Qndi~ 
foit que c'étoka^ttsûOL qui avoient pris 
Fallarme & fui les -premiers y .que le 
jjefte dès <3r©cs adroit été entraîné par 
Jcur exemple y& qu'on aaroit rû cùuj 
4ts principaux de leur nation pren- 
dre iesû premiers la fuite. Les ThefC 
ialieos'au-ccmtraire furent loués pour 
leur courage , & leurs Chefs gratifier 
de plufieurs marques d'honneur. 

Les dépouilles remportées fur les 
Hpmains étoient coraidéraUcs. On - 
comptoic pins de quinze cens boo~ 
cliers > plus de mille cuirafles , & ua> 
bien plus grand nombre de cafques^ , 
d'épées , & de traits de toutet fortes 
Le Roi en fit de grandes . laf gefles & 
*tHis les Oificiers qui s'étoient-le plus 
fdtftihgués . y & aflantalfemblé Tarmée^ 
il commença par dire que ce qui ve~ 
uoit d'arriver étoit-- à leur égard un 
çréiage fceureux &: un sage allure de 
sst qttïls dévoient efperer .pour Ta* 
yenir.. Il fit- l'éloge dés trempes qui 
«venaient de combattre $ rehauiïa en- 
termes magnifiques là vi&oirç xenC 
portée fur Ta cavalerie des Romains yi 
qui faifoit la principale force dé leur 
jltmée , Se qu'ils avoiontxru jufquew 
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la invincible ; & s'en promit une erw- 
«ore plus confidérable fur leur infan- 
terie , qui n*avek*échapé à leurs mains - 
que par une fuite fconteufe pendant la 
nuit , mais qu'il feroit aifé de forcer 
dans les retranchemens oà la crain- 
te lar tenoh renfermée. Les foldats- 
viftorieux ><t qui portpient fur leurs - 
épaules les depouiHes- dès ennemis 
qu'ils avoienfctués , écoutérentce di£- 
cours avec un fènfible plaifir,& (e 
Jpromettoient. tout de leur courage >., 
jugeant de l'avenir par le pafle. L'iflk 
fenterie de ïbn côte , fur tout celle 
qui compofoit la phalange Macédo- 
nienne T piquée d'une louable jalou— 
fie , prétendôît bien égaler à la pre-^ 
taiére occafion & memepaflèrla.glofc 
ré de leurs compagnons. Tous en tm 
mot demandaient avec une ardeur & 
ta empreïïèment-incf oiable qu'on les » 
tfâi feulement aux mains avec les en- 
nemis. Le Roi, après avoir renvoie* 
fàflèmblée, partit le lendemain , paflâ* 
la ririére , & alla campera Mopnum * 
c'étoit une hauteur fituée entré T^m- 
pé&Lariflk. 

La joie du fuccès heureux d*unefïc 
importante bataille s'étoit fait fentk: 
i'aoord à-Perféc dans toute fon éten** 
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due. ti fe regardoit comme fupérïeur â 
tin peuple , qui luî-tnêmc Técoic à l'é- 
gard de tous les Princes 6c de toutes les 
autres nations. Ce n'étoit point une vi- 
ctoire furprifè & comme dérobée par 
rufe & par adrefle % mais enlevée à 
force ouverte par ht bravoure 6c le 
courage de fes troupes , & cela fous 
fes yeux & par fes ordres. Il avoit vil 
la fierté Romaine plier devant lui 
jufqu'à trois fois dans une feule jour- 
née : d'abord en fe tenant renfermée 
par crainte dans fon camp j puis, dès 
qu'elle avoit ofé en fbrar , en pré* 
fiant honteufement la fuite ; & enfin, 
en fuiant de nouveau pendant Fob- 
feurité de la nuit , & ea ne trouvant 
de fureté que dam l'enceinte de fes 
setranchemens , afyle ordinaire de la 
peur & de la lâcheté. Ces penfées 
étoient bien flateufes , & capables de 
faire iiïuiîon à mi Prince déjà trop- 
rempli die (on propre mérite. 

. Mais quand ces premiers tranfports 
furent ûh peu raffis , & que cettdf 
vapeur enivrante d'une joie fubite fe 
fut un peu diflipée , 8c eut fait pla- \ 
ce à la réflexion , Perfée alors rendu 
à lui-même , & envifageartf de fang 
froid toutes les fuites de fa viftoire/ 



y Google 



M* 5TJCCISS. D'ÀWXAND, £f 

ftounença à en être en quelque forte 
cffadé. Ce qu'il y avoir de fkges *W- tm 
Courtifans autour de lui , profitant ^ *** 
<fe ces heureufes difpofkions , bazar- 
dèrent de lui donner un confeïi , dont 
elles le rendoient capable : c'étoit de 
profiter de l'avantage qu'il* venoit de 
remporter \ pour obtenir des Ro- 
mains une paix honorable. Ils lui re- 
préfentérent que la marque d'un 
Prince prudent , & heureux à juftô 
titre , était de ne point compter fur 
les faveurjs préfentes de la fortune y 
& ^le ne fé point livrer à une pros- 
périté éblouiffante. Qu'ainfi il terok 
oien d*envoier auCoruul pour renoo» 
veller avec lui le Traité aux mêmes 
conditions que T . Quintïus vainqueur 
avoit impofées à Philippe fon père- 
Qu'il ne pouvoit pas finir la guerre 
plus glorieufement pour lui , qu'a- 
près une bataille fi mémorable ; ni ek- 
. pérer jamais une occafion phis favdv 
rable de conclure une paix ftable de 
àflurée , que dans une conjoncture 
où l'échec que venoient de recevoir 
les Romains les rendroit plus traita* 
blés , & mieux difpofés à lui accor- 
der de bonnes conditions. Que fi \ 
malgré cet échec f les Rosoains > par 
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jtne fierté qui ne leur était qttô 1±cs£* 
naturelle ,, rejçttoient uaaccpmmcu 
dément jufte & éqmcahlé^ r îl auroic 
-du moins la confolaïkm d'avoir les, 
dieux Se les hommes pour témoins de* 
jÊl modération , .& de i'orgueilieu£e 
japiniâtreté des Romains. 

Le Roi £b rendit à ces fàges reu- 
jïumctances , & il ne s'en était ja~- 
mais éloignél Le plus grand nombre 
-auilî dans le Confeil y applaudit. On 
icnvoia^ donc des AmbaSadeurs a** 
Conful , qui leur donna audience de- 
vant une nombreuse aflèmhlée. Ils 
dirent, Qu'ils venoient demander la- 
paix : que Perfée paierait aux Rou- 
mains le même tribut que Philippe 
ieur avoir paie , & qu'il abandonne* 
.rodt les villes , les terres ,.& tous les 
endroits que Philippe avoit* aban- 
donnés^ 

Quand ils furent fortis , lé ConfeÛ 
-délibéra fur la réponfè qu'il conve*- 
jooit de. leur faire. La^ fermeté Rou- 
maine parut ici avec idat. Cétoit* 
alors la coutume de montrer dans 
Jkdverfité toute i'aiTurance & la fier- 



a Ita tom loottrat jinrl %i asûaK» • ta ftcwulii* 
adverfis vu lui m fecundar J Uv. 
^ituwc ffferc i t nota a- 4 
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4 fe la bonne fortune y fcde faire, 
paraître de la modération dans la; 
profpérité; La téponfe fut : Qu'il n'y* 
a?oit point de paix pour Pferïee , s'il 
ne laiiïbît a** pouvoir du Sénat de 
dîfpofèr de fa perfbnne & de fon 
foiaume comme il lui plairoit. Quand 
tlle eut été raçottée au- Roî 8c à iès 
amis , on fut étrangement frapé d'œa 
tfgueîl (l extraordinaire , r St , ïeloa- 
eux , fi mal placé : & la plupart cru* 
«cm qu'il ne fàkrit plus parler de 
-faix , 8c que bientôt les Romains fei 
toient obligés de venir démander eux* 
«êmes , ce qu'ils refufoient mainte* 
wnt. Pèrfée ne penfa pas de même, 
fl vit bien que Rome n'étott ii fiére 
^ue parce qu'elle fentoitia fupério*- 
«té \ & c'eft ce qui le glaça de crain- 
te. Il envoia de nouveau au Confui, , 
êc offrit un tribut plus confidérable * 
encore que celui dont Phifippe avoir 
été chargé. Quand il vît que le Con^ 
fui ne rabattoit rien de ia première 
céponfë , n'aiant plus de paix à at- 
tendre il retourna à fon camp de 
3ycurie d'où il étoit parti , détermi- 
né à tenter de nouveau les hazards 
dfe h guerre. 
Toute cecte conduite dePerfée Eue; 
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conclure , qu'il feloit qu'il/eût ehtr»^ 
pris cette guerre bien 1 iinprudem-* 
merit , & fans avoir compare fes forw : 
ee$ & fes reflburcei avec celles des 
Romains , pour f^ croire heureux ^ ■ 
après une vitfcoire fignalée>de pouvoir 
demander; 1&< paix , & de fe fournée- : 
tre aux Conditions fi onéreufes aux- 

Îuelles fbn père Philippe ne s'étoïc 
mmis qu'après une fimglante défais 
te. H paroit clair qu*'il n'àvoit guéres 
bien pris fes mefures-, ni Bien concer- 
té les rooiens de réuffir , puifqu'a*. 
frès une première adfcion , dont tout 
avantage eft pour lui , il commen- 
ce par fentir toute fa foibleflè & foa 
infériorité , & panche eiliquelque 
forte vers le defefpoir. Pourquoi donc 
rompre le premier la paix ? Pourquoi 
ft rendre l'aggrefleur l Pourquoi (è 
preflèr fi fort , pour s'arrêter au pre- 
mier pas ? Pourquoi attendre à con- 
noitre fa foibleflè , jufqu'à ce que 
& propre viûoird l'en eût inftruit t 
Ce ne font pas là les marques d'ua 
Prince fitge & avifé; 

La nouvelle du combat de cava^ 
ferie s'étant répandue dans la Giréce> 
fit connoitre ce qu'on y penfoit , 8c 
découvrit à nud là dilpofition dès e£* 
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yns* Elle fut reçue avec joie , non 
toilement par les partions de la Ma~ 
çcdoine , maïs par la plupart mémo 
k ceux à qui les Romains avoient 
Eût du bien 5 dont quelques-uns ne 
fouflFroient qu à peipe leur orgudlgc 
kur domination. 

Le Préteur Lucrétius affiégeoit ju*w«4* 
dans ce niême.tems la ville d'Han'ar.."* **'**• 
te en Béo.tie. .Après une longue & 
yigoureufe réfiftance , elle fut pri/è 
çnhn d'aflaut , livrée au pillage , puis 
ruinée de fond en comble. Thétes, 
bientôt après , fe rendit. Lucrétius N 
alors retourna à la flote. f 

Perfée cependant , qui n'étoit pas 
loin du camp des Romains , les in- 
commodpit fort, ^harcelant leurs trou- . 
pes , & tombant fur leurs fourraeeurs 
pour peu qu'ils s'écartaflènt. if prit 
un jour jufqu'à mille chariots , rem- 

fjlis la plupart de gerbes dp bîé que 
es Romains venoient de moiflphner, 
$c fit fix cens prifonniers^Jl^alla en- 
fuite attaquer un pçtit corps de trou- 
pes qui étoit dans lç voisinage , dont 
u efpéroit ferençlrejmaître fans peine;, 
inais il y trou,v£ plus de réfiftancs 
qu'il n'ayoijtxnu Ce petit corps étoit 
commandé par un brave Officier ^ 
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nommé L. Pompcîus qui s'étant re^l 
tiré fur une hauteur , s'y défendit avee^j 
4m courage intrépide ? déterminé à p<r~ 
rir avec tous les fiens^ plutôt quc.de* 
fc rendre, il-écoit prêt d'être accable 
par le nombre , lorfque le Conful ar- 
riva à fon fecours avec un gros déta- 
chement de cavalerie & de troupes 
armées à la légère : il avoir donné or— 
-dre aux légions de le fiùvre. La vue* 
*du Conful .rendit le courage à Ponw 

Jeius & à fà troupe, qui étoit de** . 
uit cens hommes , tous Romains* 
Perfée manda auffitôt fa phalange - 
mais le Conful n'attendit pas qu'el- 
le fôt arrivée , & en vint auffitôt aux 
iïnains. Les Macédoniens , après avoir 
réfifté quelque tems très vigoureufè- 
ment , turent enfin enfoncés , & mis 
*n déroute. Il y demeura fur la pla- 
ce trois cens hommes de pié , & vingt- 
quatre des principaux cavaliers de la 
Compagnie appeilée YEfcadron Sacré , 
dont le Commandant même , nomraéf 
Antimaque > fut tué. 

Leiucccs de cette a&Lon ranim* 
fes Romains , & allarma fdtt Perfée. 
Àiant laifle une forte garnïfon à Goïw 
ne 9 il remena fes troupes en Mac6» 
4oine, 
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* Le Conful 9 après avoir fournis la* . 
Pcrrbcbic > pris Laridà & quelques 
cotres villes , renvota .tous les alliés 
excepté les .Achéens ^ répandit (es- 
troupes dans la Theflalie où il les 
biffa en quartiers d'hiver , & paflà 
dans la Béotie à la prière des Thé* 
bains , que ceux de Coroaéc inquiet 
.toicat» 

$. IIL 

£* Sénat fait wte fage Ordonnance poser . 
" arrêter l'avarice des Généraux & des 
Afagiftntts qui vexoient les alliés. Le 
Conful Marcius , apris avoir ejfuié de 
rades fatigues , pénétre dans la Ma- 
cédoine. Perfee prend l'abarmc., & Ini 
*n laiffe Ventrée libre : puis U reprend 
fc courage. Ambajfade Jn/olente dtsRho* 
diens a Rome. 

, Il ne s% pit rien de fort mémo^AN.M.j*^ 
able l'année fuivam^ Le Confiil Av.j.c.170. 
HofHlms avoit envoie ai HlyrieAp. «.*!*•' i<£'* 
Oaudius avec quatre nulle homme* 
«Tinfiuîterie pont défendre lés habi- 
aàs .du pays qui î étofient atliiés de» <s ^ 
Romains ? & celui-ci ^rvoit trouvé lu 
«oien de joînâire à ce premiërcorps » 

& croupes huit miilcJiQnimes gu-il 
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avoit levés parmi les alliés* II ails* 
| camper à Lychnide , ville des Dalla-* 

rétes. Près deià étoir une autre vil—, 
le nommée Ufcana qui appartenoic 
à Perfée , & où il avoit une grolïe • 
**k * ^anrifbn. Claudras , fur la parole 

qu'on lui avoit donnée de lui livrer 
la place ^4ans fefpérance d'y faire 
un riche butin , s'en approcha, avec 
prefque toutes fes troupes (ans ordre 9 
iàns défiance , & fans avoir pris ati* 
cune précaution. Lorfqu'il y penfoic 
le moins , la garnifon fit une furieiW 
iè fbrtie contre lui , mit toutes fè* 
troupes en iuite , le£ pourfuivit fore 
loin , & en fit un grand carnage. D'on~ 
ze mille hommes à peine deux mille 
purent-ils fe fauver dans le camp , oà 
il en étoit refté mille pour le garder. 
Claudigp remena à Lychnide les dé- 
bris de fon armée. ' La nouvelle de 
cdite perte affligea beaucoup le Sénat, 
d'autant plus qu'elle avoit été caufée 
par l'imprudence & l'avarice de Clatt* 
dius. 

• C'étok pour lots la maladie preik. 

94*. t*- que générale des Commandans. Le, 

*LiJ. 4 M.4}. Sénat reçut diverfès plaintes de plu~ 

% 17. * fieurs villes tant de la Grèce que d au-* 

" cresj>rovinces contre les; Officiers Ro* 

mains » 
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-mains a qui les trakoient avec une 
avarice Se une cruauté inouïes. Il en 
punit quelques-uns , répara les torts 
qu ils avoient faits aux villes , & ren. 
vola les AmbaiTadeurs fon contens de 
la manière dont leurs remontrances 
avoien* été reçues. Bientôt après , 
pour obvier à l'avenir à de pareils 
deiordres , il fit une Ordonnance , qui 
marquait que les villes ne fourni» 
roient rien aux Magiftrats Romains 
au delà de ce que le ^énat auroit ré. 
glc:& cette Ordonnance fut publiée 
dans-toutes les villes du Péioponnéfc. 

C. Popilius Se Cn. Çtéfcavius , qui 
furent chargés de cette commifïïon , 
allèrent d'abord à Thébes , dont ils 
louèrent fort les citoiens , Se les ex. 
feortérent à demeurer .fermes dans l'a* 
initié du peuple Romain. Parcourant 
enfuite les villes du Péloponnéfe , ib 
vantèrent partout la, douceur Se la 
modération du Sénat , dor\t ils appor- 
tent pour preuve lô Décret qu'il 
venait de faire en faveur des Grecs. 
Us trouvèrent une grande divifron 
jprefque dans toutes les villes , fur tout 
chez les Etoliens , caufée par les deux 
fadioas qui lespartagooient,rufte pour 

T$m IX. D 
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les Romains , l'autre pour les Macédo- 
niens. L'affemblée d'Achaïe n'écoic 
Sas exemte de ces mouvemens , mais 
t fageffe de ceux qui avoient le plus 
d'autorité en arrêta les fuites. L'avis 
d'Archon 5 l'un des principaux de la 
Ligue , étoit qu'on devoit fc conduis 
re félonies ^onjonûures , ne pas don»» 
ner lieu à là calomnie d'irriter l'une 
ou l'autre Puiflànce contre la Repu, 
blique , & éviter les malheurs où 
étoient tombés^renx qui n avoient pas 
aflçz connu le pouvoir des Romains» 
Cet avis prévalut , & l J pn convint dtt 
donner la première Magiftrature à 
Archon , & de faire Poly be Capitai- 
ne général de la cavalerie. 

Sur ces entrefaites , Attale aianc 
quelque choie à obtenir de la Ligue 
Achéennp, fit fonder le nouveau Ma^ 
giftrat , qui , déterminé à favorifer les . 
Romains & leurs alliés , promit à ce 
Prince d'appuier fts demandes de tout 
fon pouvoir. Il s'agiflbit de faire ré- 
voquera Décret , par lequel on avoit 
ordonné que routes les ftpxues du Roi 
Euméne feroient ôçées des lieux pu* 
blics. Au premier Confeii quifetint^ 
on impduithdms l'affpmbléeies Am 
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kfladeurs d'Attale , qui demandèrent 
qu'ea considération du Prince qui les 
avoir envoies , on rendît à Euméne 
ion frer^les honneurs que la Répu- 
blique lui avoic autrefois décernés. 
Archon appuia Ql demande , mais 
d'une manière modefte. Polybe parla 
avec plus de force , fit valoir le mé- 
rite & les fèrvices d'Euméne , montra 
Tinjufkice du premier Décret , & con- 
clut à le caflèr. Toute Taflèmblée ap- 
plaudit à fon difcours , & il fut or- 
donné qu'Euméne feroit rétabli dans 
tous fes honneurs. 

C'eft dans le tems dont nous par- 
lons, ici , que Rome envoia Popilius 
vers Antiochus Epiphane pour arrêter 
fes entreprifes fur l'Egypte', comme 
nous l'avons raconté ci-devant. 

Le foin de la guerre de Macédoi- aw.m^Sh. 
neoccupoitfort les Romains. QjMar- A *J f^ 169 * 
cius Philippus , l'un des deux Confals ». xx # . & 18- 
qui venoient d'être élus , en fut 1 ^^^ 
chargé, 7**77% 

Avant qu'il partît , Perfée avoit cni 
devoir profiter du tems de l'hiver pour 
faire une expédition contre rillyrie , 
quiétcûrleteui endroit d'où la Ma~ 
cédoine eût à craindre des irruptions; 
pendant que le Roi feroit ocq*p& 

Dij 
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contre les Romains. Cette expédition 
lui réuffit fortjieareufement^&r pre£- 
que £àns aucune perte de fa part. Il 
commença par le fiége d'Ufcfana , qui 
étoit tombée au pouvoir des Romains, 
on ne fait pas comment , ôc la prit 
après une aflfe* longue réfiftance. Il 
ie rendit maître eniuite de toutes les 
places fortes du pays , dont la plupart 
avoient garnifon Romaine , Se il fie 
jm grand nombre de prifonniers. 

Pertëe envoia dans le même tems 
des Ambaffadeurs à Gentius tin des 
Rois d'Illyrie , pour rengager à qui*. 
*er le parti des Romains , & à em- 
toraffer le fien. Gentius y étoit aflez 
iiifpofé : mais il marqua que n'aiam: 
ai préparatifs de guerre ni argent , il 
n'étok point en état de fe déclarer 
-contre les Rortiain$. jC'étok s'expli- 
quer aflfez dairement. Perfée , qui 
étoit avare 5 n'entendit point , ou plu- 
tôt lit feoniblant de ne point entendre 
fa. demande , & lui envoia une fécon- 
de açnbjaflade/ Fans parler d'argent > 
Se ii en reçut la même réponfe. Po- 
lybe obfervé que cette crainte -de fai- 
re de la dépenfë , qui marque une * 
ame fcaflè ., Se qui déshonore entière-. 
m$9t un Prince, hiifk iàaûqtfêrpfu* 
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i>ts succès*. d'Aiwanik yy* 
feurs entregrife^ , & qpe s'il eût voik- 
f iîi iàcrifier quelques fommesr aife* 
1 peu coniîdérables , il auroit engagé 
fens fbn parti plusieurs Républiques 
& plufieurs Princes. Coroprent-on 
on tel aveuglement ! Polybe le regar~ 
de comme- une punition de la patt 
des dieux, 

Perfée aianc remeûé les troupes en 
Macédoine , les fit enfuite marcher 
vers Stratus , ville très forte dès Eco- 
làens au delTus du golfe d'Ambracic 
On lui o^oit feiirefpeter qu'elle fe 
rendrait auflicôr qu'il paraîtrait de- 
vant fes murailles : raak les Romains 
fe prévinrent, & y fireut entrer dur* 
fecours,- 

Dès que le printems fut venu, le 
Gonfiii Marcius partit* de Rome v fe 
rendit en Theflalie , & de là , 4ns 
perdre de tems% «-'avança vers là Hà^ - 
cédoine , perfuadé que c'étok dans le; 
coeur de fesEtats qu!il felWt attaquer- 
Perfée.- 

Sur le Bruit; que les armées Ro~ poijbj*t*t+ 
marnes étoient prêtes à fe mettre en 78 * 
.campagne -, Archon , premier Magi- * 

ftrat des Achéens , pour juftifier par 
des faits ia patrie des fbupçons & des ' 

mauvais bruits qu'on avoit répaixdas- 

nîi) 
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•contre die , confeilla aux Achééns de 
dreflèr un Décret r par lequel il feroic 
ordonné qu'on meneroit une armée 
dans laThéffalie, & qu'on partage- 
foit avec les Romains tous les périls 
de la guerre. Le Décret ratifié , Ton 
donna ordre à Archon de lever des 
troupes , & de faire tous les prépa- 
ratifs néceflfàires. On réfolut enfuite 
d'envoier des AmbaflTadeurs au Con- 
ful , pour l'informer de la réfolution 
que la République avoit prîfe , 8c 
pour favoir de lui oi\ & qtiand il' ju- 
geoit à propos que l'armée Achéenne 
joignît la uenne. Polybe , notre Hi- 
ftorien , fut choifi pour cette àmbaC- 
fade avec quelques autres» Ils trou- 
vèrent en arrivant les Romains hors 
de la Theflfalie , campés dans la Per- 
rhébie entre Azore & Dolichée , 8c 
fort embarteffés fur le chemin qu'ils 
dévoient tenir. Ils les fuivirent , pour 
attendre une occafion favorable de 

{parler au Conful , & partagèrent avec 
ui tous les dangers qu'il courut pour 
entrer dans la Macédoine, 
if*, fc*. 44. Perfée , qui ignoroit quelle route 
»• »-»<?. prendroit le Conful , avoit placé des 
troupes aflez confidérables dans deux 
endroits par lefquels il étoit vraifèm-. 
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Mablé qu'il tenterait le paflagë. Pour 
lui , il campa avec le refte des trou- 
pes près de £>ium , marchant tantôt 
d'un côté tantôt de l'autre fans beau- 
coup de dellein. 

Marcias , après une longue délibé-* 
ration s fe détermina à palier la forêt 
vers la Tille d'Qûolophe. Il eut de* 
peines incroyables à furmonter, tant 
les chemins étoient efearpés & im- 
praticables. Il avoiteula précaution 
de s'empatrer d'une hauteur qui fo* 
voriibit fon paflage , & d'où l'on dé- 
couvrait Iç camp des ennemis qui n'é- 
toit pas éloigne de plus de mille pas y 
& tout le pays des environs de Dium 
& de Phila , ce qui anima beaucoup 
les foldats qui avoient fous leurs yeux 
des contrées fi opulentes où ils efpé- 
soient s'enrichir. Hippias , que le Roi 
avoir placé dans fit partage pour le 
dèfenore avec un corps de douze mil- 
k hommes , voiant la hauteur occu- 
pée par un détachement des Romains y 
marcha à la rencontré du Conful qui 
s'avançoit avec toute fon armée , har- 
cela fès troupes pendant deux jours > 
& ks incommoda fort par les fré- 
quentes attaques qu'il leur donnoit* 
Marcius étoit fort inquiet , ne pou* 
D iilj 



y Google 



faut ni avancer avec fureté , ni reçu-; 
1er fans honte & même &ns danger*. 
Il ne lui reftoit d'autre parti que de- 
poulfer vivement une entreprise r for- 
mée peutêtre trop hardiment 8c trop 
témérairement, mais qui ne pouvoic 
réuflir que par une confiance opiniâ- 
tre , qui fouvent eft fui vie ôc couron- 
née à la fin d'un heureux fuccès. Ii 
eft certain que fi le Conful a voit et* 
affaire à un ennemi femblable aux: 
anciens Rois de Macédoine , dans loi 
défilé étroit où fes trouves fe ~troa<£ 
voient enfermées il auroit infaillible-* 
ment reçu un grand échec» Mais Per- 
fée 5 au lieu d'envoier des troupe» 
fraîches pour foucenir celles d'Hip- 
pias , dont il entendok de fi>n camp 
tes cris qu'ils jettoient en combat* 
tant , & d'aller lui-même en perfon- 
ne attaquer les ennemis , s'amufoit 
a faire des courfes inutiles avec fa ca-> 
vaierie aux environs de Dium , & pat 
cette négligence donna lieu aux Ro- 
mains de k tiret du mauvais pas où 
ils s'étoient engagés. 

Ce ne fut point fans des peines in- 
finies , les chevaux efe&rgés du baga- 
ge fiiccombant fous le poids dans la 
descente de la montagne, & tombant 
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/refquc à chaque pas qu'ils faifoient. 
Les éléphans fur tout leur cauférent 
an grand embarras. Il falut trouver 
an nouveau moien de les faire def-r 
cendre dans ces endroits extrêmement 
e&arpés» Aiant pris le niveau dam 
ces pentes r onen£bnçoiten terre vers 
le bas dans ce chemin deux poutres, 
diftantes Tune de l'autre un peu plu$ 
que la largeur d'un éléphant ; pufe 
on étendoit fur ces poutres des plan- 
cbes longues de trente pies qui for- 
moient une e£pcce de pont , Se on les 
couvxoit de terre. Au bout dé ce pre- 
mier pont, mais à quelque interval*. 
le , an en conftruifok un fécond' pa~ 
reil, puis un troisième > & plufieurs 
autres enfuite de la même forte. L'é- 
lèphant partait de la -terre ferme fur 
le pont - y & , avant qu'il fût arrivé aur 
bout , on baiflbk infenfiblement les* 
poutres qui le foutenoknt y & on fai- 
ioitdefcendre doucement le pont avec 
l'éléphant^ qui paflbit de là fur le 
fécond pont , & ainfi des autres* ir 
«ft difficile d'exprimer les fiaxiji 
qu'ils estent à elîuier dansée m 
Jes foidats étant fbuvent obligés 
& rouler par terre avec leurs armes*, 
par c^qu'ils ne pouvaient pas s'y fbu^ 

D. v 
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tenir en marchant fur leurs pïés* Oà i 
convenoit qu'avec une poignée de i 
gens les ennemis auroipnt pu défaire j 
entièrement toute l'armée Romaine. • 
Enfin , après bien des peines & des i 
dangers , elle arriva dans la plaine y ; 
& fe trouva en fureté. 
vdjb.Leiât. Comme le Conful femblott alors 
7g * , avoir heureufement terminé ce qu'il 
y avoit de plus difficile dans fon en- 
treprife , Polybe prît ce moment pour 
prefenter à Marcius le Décret des 
Achéens , & pour l'affurer de la ré- 
folution où ils étoient de venir avec 
toutes leurs forces partager avec lin 
tous les travaux & tous les périls de ' 
cette guerre. Marcîus , après avofr 
remercié gracieufèment les Achéens 
de leur bonne volonté, leur ditqu ? ils 
pouvoient s'épargner la peine & la 
dépenfè où cette guerre les engage- 
x roit , qu'il les difpenfoit de l'une Se 
4e l'autre, & qdfe dans l'état où il 
▼oioît les affaires , il-n'avoît nul be- 
soin du fecours des alliés. Après ce 
difeours , les Collègues de Polybe re^ 
tournèrent dans l'Achate. 

Polybe refta feul dans l'armée Ro- 
maine , jufqu'à ce que le Conful aiant 
appris qu'Appius y iurnommé Centon r 
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avoit demandé aux Achéens de lui 
envoier cinq mille hommes en Epire 9 
le renvoia dans fonpays en l'exhor- 
tant de ne pas fournir que fa Répu- 
blique donnât ces troupes , Se Ren- 
gageât dans des frais qui étoient touc- 
a-fait inutiles , puifqu'Appius n'avoit 
nulle railoQ d'exiger ce fecours. IL 
eft difficile , dit l'Hiftorien , de dé- 
couvrir le vrai motif qui portoit Mar- 
cius à parler de la forte» Vouioit-il 
ménager les Achéens, ou leur tendre 
un piège , ou laifTer Appius hors d'é- 
tat de rien entreprendre l 

Pendant que le Roi etoit.au bain,, 
on vint lui apprendre que les enne- 
mis approchoient. Cette nouvelle le 
jetta dans une terrible allarme. In- 
certain du parti qu'il devoir prendre ,. 
& de moment à autre changeant de 
réfolution , il jettoit des cris , & plai- 
ghoit fon fort de £e voir vaincu fàn& 
combat. Il fit revenir les deux Offi- 
ciers à qui il avoit confié la garde des*, 
paflàges , fit tranfporter dans fa flote : 
les ftatues * d'or qui étoient à Diunv 
de peur qu'elles ne tomballènt entre 

* C'étaient les ftaims des I que , MtisÂlexandrt aneit 
"\}ai ' ' "- ^ 



Seigneurs am avaient été I fait fatre par Lyfipfe » àr 
tués att £ajj4£c du Grani- \ <[*' il avott placées 's DflWK. 
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les mains des Romains ; donna or ~ 
cire qu'on jettât dans la mer les tré- 
fors qu'il avoit à Pella , & qa on brû- 
lât à Theflaldrûque toutes fes galères» 
Pour ku * il fe retira à Pydna. 

Le Confkl s'étoit engagé dans un 
endroit , d*où il ne pouvoit plus re- 
tourner en arriére malgré les enne- 
mis. Il n'avoit que deux forêts par ett 
H pouvoit paflfer : l'une , en perçane 
les vallons de Tempe pour entrer en 
Theflàlie ; l*atttre au delà de Dium ^ 
peur pénétrer dans la Macédoine : Se 
ces deux poftes impottans Soient oc- 
cupés par de fortes garnirons , que le* 
Roi y avc>it placées. Ainfi , (îPerfée^ 
ikns prendre fallarme , eût attende 
feulement dix jours , il auroit été im- 

(^offiMe aux Romains ^e paflfer dans 
a Theflalie par Tempe , & le ConfuF 
n'auroit -point eu de paflàge pour y* 
faite entrer fes vivres. Car les che- 
mins par Tempe font bordés de pré- 
cipices fi profonds , que l'oeil n*fen lau* 
roit foutenir la,vtfe (ans éblbuiflè- 
ment. Les troupes -du Roi gaifdoienc 
ce paflage à quatreendroits diflférens - 
dont le dernier étoît fi étroit , que 
dii hommes feulement bien armés ea 
pouv oient défendre Ignorée. Ne pou-- 
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tant donc > m recevoir des ytvtcs par 

ËJÏâges étroits dé Témpév m y. 
eux-mêmes ; il foloit regagner 
ontagnes par ou ils étaient ded 
tendus r ce qui leur était devenu im- 
praticable , parce que les ennemis en 
occupaient: les hauteurs.. L'unique 
fard qui leur ceftoità prendre , étoit 
4e pénétrer dans là Macédoine juC 
^pt'à Dium à- travers les ennemis*: 
ce * qui ne leur auroit pas été moins 
4£Bxritë , fi les dieux, dït^Tite-Live > 
«'eufetît-ôté à Pèrfée le confeil & la 
prudence» Car en faifant un foUCé êc 
^fes retranchement au défilé fort étroit 
qui fe trouve aux rpiés du montOlynv- 

?e , il leur en fcrmoit abfoiument^ 
entrée , Se les arrétoit tout coartk. 
Mais , d&ns l'aveuglement otllater* 
leur avoit jette le Roi , il ne vit 8t 
ae fit rien de tout ce qui pouvoit le 
feaver y faufla toutes les entrées de fou 
roiaufne ouvertes & libres à Tenria- 
toi , & fe réfogia avec précipitation à 
fy&a. 

Le Conful fèntit bien^qu'il devait 
fiai felut k. la timidité & à Timprcu, 
fencediiRrâ.. Il donna ordre aaPré^ 

a Qv>d , nifï dit men- F Tarn ingewis - diffiaik** 
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teur Lucrédus qui étoit à LariiTà 
s'emparer des polies voifins de Terri— 
pé que Perfée avoit abandonnés , aftj» 
de préparer à fes troupes une fortie 
en cas d'accident % 6c envoia Popiliixs 

Sour reconnoitre les paflâges qui corx— 
uifoient à Diutru Quand il fut qire 
les chemins étoient ouverts & libres 9 
il y arriva le fécond jour , & fit carrx^ 
per fbn armée près d'un temple de J tt- 
pîter qui étoit dans le voifinage , pour 
en empêcher le pillage. Etant entre 
dans la ville , qui étoit remplie d'é- 
difices magnifiques & très bien forti- 
fiée , il fut dans le dernier étonne- 
ment de voir que le Roi l'eût fi facile- 
ment abandonnée. Il continua fa mar- 
che, & fe rendit maître de plufieurs 
places fans trouver prefque aucune ré-r 
fiftance. Mais plus il avancoit , moins 
il trouvoit de vivres , & plus la difet- 
te augmentait ; ce qui l'obligea de re- 
venir à Dium. Il fut même obligé de 
quitter cette ville , pour fe retirer à 
Phila , où le Préteur Lucrétius lui 
avoit marqué qu'il trouveroit des vi- 
vres en abondance. Son départ de 
Dium avertit Perfée qu'il devoit 
maintenant recouvrer par fbn coura- 
ge , te qu'il avoit perdu par fà timu 
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Jité. Il reprit donc poffeffion de cet- 
te ville , & en répara promtement 
les ruines. Popilius de fon côté affié- 
gea & *prit Heraclée , qui n'étoit 
éloignée de Phila que d'un quart de 
lieue. 

Perfée , révenu de (à fraieur , &: 
aiant repris fesefprîts, fbuhaitoit fort 
qu'on n'eût pas exécuté les ordres qu'il 
avoit donnés de jetter dans la mer les 
tréfbrs qu'il avoit àPella,& de brûler à 
Theflàlonîque toutes Ces galères. An- 
dronic , chargé de ce dernier ordre , 
avoit traîné en longueur , pour laiC 
fer lieu au repentir qui pourroit fiiivre 
de près ce commandement , comme 
en effet cela arriva. Nïcîas , moins 
précautionné , avoit jette dans la mer 
ce qu'il avoit trouvé d'argent à Pella. 
Sa faute fut bientôt reparée , des 
plongeurs aiant retiré du fond de la 
mer prefque tout cet argent. Pour ré- 
compenfe , le Roi les fit tous mourir 
en fecret , aufffc bien qu'Andronic Se 
Nicias ; tant il avoit honte de l'indi- 
gne fraieur à laquelle il s'étoit livré, 
dont il ne vouloît laîflër aucuns té- 
moins ni aucunes traces. 

Il fe fit départ & d'autre plufîeur* £*.«*. 44* 
expéditions tant par mer que par ter-*' lQ " 1 ** > 
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/ re f qui n'eurent pas beaucoup <fcr 
fuîtes, & ne furent pas fort impar- 
tantes. . 
tsfyk. Lt- QuandlPolybe reyiht de Km anw 
x«*. 7*. baflaàe dans le Péloponnéfe , la lettre 
d'Appius , par laquelle il demandoic 
cinq mille nommes , y avoit déjà, été 
portée. Peu de tems après , le ConfeH 
aflêmblé àSicyone pour délibérer fur 
cette affaire , jetta Polybe dans un 
grand embarras. Ne point exécuter 
Tordre qu'il avoit jeçu de Marcius ^ 
c'eût; été une faute inexcu&blè. D'un 
autre côté il étoit dangereux de refu T 
fer dès troupes , qui pouvoient être 
miles aux Romains , & dont le? 
Achéens n-'avoient pas befoin. Pour > 
le tirer d'une conjpnékure fi délicate *. . 
il eut recours à un Décret du Sénat - 
Romain, qui défendoit qu'on: eut 
égard aux lettres des Généraux ,, à 
moins qu'elles ne fuileht accompa- 
gnées d'un ordre du Sénat , & Appiu? 
n'en avoit pas joint aux fiennes. . Û 
dit donc qu'avant de rien envoier à 
, Appius , il £aloit informer.le Confot 
de la demande , Se attendre ce qirU 
en décideroit^, Par là Polybe épargna 
aux Achéens une dépente qui ferok 
montée à plus de fix-vingr mill£ 
écus^ 
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Cependant il arriva à. Rome des Liv.tik+4 
Àmbailàdears de la part de Prufias"* «4-»'- 
iw de Bithynie & de celle des Rbo. 
cficûs q^ faveur de Perféc» Le premier 
l'expliqua, fort modeftement en dé» 
darant que Prufïas jpfques-Là avoit 
toujours été attaché au parti des 
Romains 5 6c ne cd&roit de l'être tant 
que dnrerok la guerre : mais qu'aiant 
promi»à Perfée demploier pour luf 
rs bons offices auprès des Romains 
pour en obtenir la paix , il les prioit* 
a cela était, poffibk , de lui accorder 
cette grâce , & de faire de fa média* 
Amlufege qu'ils jugeraient* propos;. 
iesRhodiens tinrent un langage bien 
iifërent. Après avoir étaiéavec un ftU 
k k&ueux W fcrvices qu'ils avoiem 
rendus au peuple Romain , & s'èaé 
attribué la plus grande part dans les 
vfêfcoires qu'ils «voient remportées , 
k fur tout dans celle contre Antio* 
du» , ils ajoutant : Que pendant 
que la paix iubfiftoâtentre les Macé- 
doniens & les Romains , ils avoient 
commencé à entrer en alliance avec 
Perlée : qu'ils Pawoient fufpendue 
malgré eux , &c fans aucun fujet de - 
plainte contre le Roi , parce qu'à 
«voit plu aux. Romains, de les enga~ 
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ger dans leur parti. Que depuis trofj 
ans que duroit cette; guerre , ils en 
fouffroient beaucoup d'incommodi— 
tés. Quele commerce de la i^pr écarxc 
interrompu , l'île fentoit une grande 
difette par le retranchement des re- 
venus & des émolumens qu'ils em 
retiroient. Que ne pouvant plW por- 
ter des pertes fi confidérables , ils 
avoient envoie des Ambafladeurs en. 
Macédoine au Roi Perfée , pour lui 
déclarer que les Rhodiens jugeoient 
nécelfaire qu'il fît la paix avec les 
Romains : qu'on les avoir auffi en- 
voies à Rome pour y faire la même 
déclaration^ Que fi quelqu'un des 
deux partis rerufoit de fe rendre à 
«ne proposition fv raifonnable , & de 
Hiettre tin à la guerre, les Rhodiens 
verroient ce qu'Us auroient à faire. . 
On juge aifément de quelle maniè- 
re fut reçu un difcours fi vain & 6 
préfomptueux. H y^i des hiftoriens 
qui ont dit que pour toute réponfe 
on fit lire en leur préfence une Or- 
donnancé du Sénat qui déclaroit les 
Gariens Se les Lyciens libres.. Ce- 
toit les piquer au vif r & les morti- 
fier par l'endroit le plus fenfible : car 
ib prétendaient avoir autorité fur } cça 
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deux peuples. Selon d'autres , le Sé- 
nat répondit en peu de mots : Qu'on 
connoiflbit depuis lontems à Rome la 
disposition des Rhodiens , & leurs tra- 
'«îes feerettes avec Perfée. Que quand 
Wome l'auroit vaincu , ce que l'on et 
* "péroît qui arriveroit au premier jour, 
elle verroit à fon tour ce qu'elle au- 
rait à faire , & traîteroit alors fes al- 
liés chacun felori leurs mérites. On 
fit pourtant à leurs Ambafladeurs tes 
ptéfois ordinaires. 

On fit enftiite le&ure de la. lettre 
Au Cofiful Q^ Marcius , dans laquel- 
le il rendoit compte de «la manière 
iont il étoit entré dans la Macédoi- 
ne après avoir effuié des peines in«* 
croiables dans le paffage a un défilé 
fort étroit. It ajoutoit que , par la 
iàge prévoiance du Préteur , il avoit 
des vivres pour tout l'hiver , aiant 
reçu des Epirotes vingt mille mefu- 
res de froment , & dix mille d'orge 5 
dont il faioit paier le prix à leurs 
Ambaflkdeurs qui étoient à Rome : 
qu'il faloit aum lui envoier des Im- 
bits pour les foldats , & qu'il avait 
befoiride deux cens chevaux , qui 
fuflent fur tout de Numidie , parce 
' y* il n'en troUYoit point dans le pays. 
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Tous^ ces articles* furent exécuter 

exa&ement & promtemenc* 

On donna après cela audience à 119 
Seigneur de Macédoine > appelle One** 
fime. Il avoit toujours porté le Roi ^ 
là paix j & le faifant fbtf venir <p4|» 
Philippe fan père vjufqu'au dernier* 
jo*jr de ia vie , s'étoit toujours Bd% 
lire régulièrement deux fois chaqur 
jour le Traité qu'il avoit conclu avec 
ïks Romains, il l'avoit exhorté d'e*v 
fidre autant , il non avec la. même ré- - 
gularité , lu moins de tems en tems. 
Ne pouvant Je détourner de la gu^v 
re , il avoit commencé par fe retf ref 
des Gonfeils fous différens pritextes» ' 
pour ne point être témoin des réfblue 
fiions qu'on y prenoit^ 3c qu'il ne 
pouvoit point approuver. Enfin voiam 
q»4i étoit; devenu fufpeft % Jk regar* \ 
dé tacitement comme un traître , il [ 
fe réfugia chez les Romains , Se fut 
d'un grand fecours au Gonful. Aiant ! 
expole au Sénat tout ce que je- viens 
de dire , il en fut très bien reçu , Se le 
Sénat pcwarvut:magnifi<picment,à û^ 
&bfiûançe,. 
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:§• IV- 

faut Emile eft cho'çp pour Confia. H 
part pour la Macédoine avec le Pré* 
' tewr Cn. Oiïavius qui commandait la 
flote* -Perfce Çolltcite de tons cités des 
fccours :fon avarice lai en fait perdre 
de ctnfidèrables. Vittoires du Préteur 
Jtnicïus dans Villyrie. Célèbre vi&oi- 
re remportée par Paul Emile fur Per- 
fie près de la ville de Pydna. Perfie 
eft pris avec -tous fis infans. Le com- 
mandement de la Macédoine eft pro- 
rogé à Paul Emile. Décret du Sénat 
fui accorde la liberté aux Macédo- 
niens & aux Syriens. Paul Emile , 
* pendant tes quartiers d hiver , parcourt 
les plus célèbres villes de ta Grèce Dt % 
retour à Amphlpolis , il y donne une 
grande fête. Il prend le chemin de Ro+ 
me. Enpajfant , il abandonne toutes les 
villes de fEpire au pillage. Il entre k 
Rome en triomphe* Mort de Perfée.On 
accorde auffi le triomphe a Cru OUa- 
fvw & à X. Anicius. 

tt tîms de* Comités , t?tfft*ài. Avijfcîrt! 
•lire des Aflèmblées pour élire à Ro- i^-**. 44. 
me des Confuls approchant , tout le * «**. ;» 
nooâe wteaéoit a^cc inqœétttëe fur •*"£ ££^ 
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qui tomberoit un choix fi important^ 
& Ton ne parloit d'autre chofe dans 
toutes les converfations. On n'étoic 
point content des Confuls qui depuis 
trois ans avoient été emploies contre 
Perfée , & qui avoient Fort niai fou- 
tenu l'honneur du nom Romain. On 
rappeiloit dans fon efprit les célèbres 
viétoires remportées contre Philippe 
fon père , qui avoit été obligé de de- 
mander par grâce la paix j contre Aa- 
tiochtts , qui avoit été relégué au de- 
la du mont Taurus ,45eforcé de paier 
un gros tribut ; enfin , ce qui étoit en- 
core plus, confidérable, contre Anni- 
bal , le plus habile de tous les Géné- 
raux qu'on eut vus jufques-là , con- 
traint de quitter l'Italie après plus de 
fejze ans de guerre , & vaincu dans 
ia patrie prefque au pïé des murailles 
de Carthage. Les formidables prépa- 
ratifs qu'avoit fait Perfée , & quel- 
ques avantages qu'il avoit remportés 
dans les premières campagnes , aug- 
mentaient la crainte des Romains. 
Ils voioient bien qu'il n'étoit plus 
tems de donner le commandement 
des armées à la brigue ou à la faveur^ 
Se qu'ils dévoient choifir un Général 
qui eût de la fagefle , de respéwa- 
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ce, & du courage , en un mot qui 
fit en état de conduire une guerre 
fflflî importante que celle dont il s'a- 
ifloit actuellement. 
Tout le monde jettoit les yeux fur 
Paul Emile. Il y a des occalions où 
un mérite fingulier réunit tous les 
foffirages du public ; & rien n'eft plus 
flateur qu'un tel jugement , fonde fur 
la connoiflaiice des fervices qu'un 
homme a déjà rendus , fur l'eftime 
que ies troupes font de fa capacité , 
& ïur le beioin preflant qu'a l'Etat 
4e fa valeur & de fa fagefTe. Paul 
Emile avoir près de fpixante ans : mais 
V*ge , fans rien diminuer de fes for- 
ces > n'avoit fait que lui .ajouter une 
maturité de confeil & de prudence , 
plus nécefïaire encore à un Général 
que le courage & là bravoure. Il 
avoir été nommé Conful il y avoir 
treize ans , & s'étoit fait eftimer gé- 
néralement dans ion Confulat. Mais 
le peuple ne paia fes fervices que d'in- 
gratitude , aiant refufé de l'élever de 
nouveau au premier rang , quoiqu'il 
le demandât avec aflez d'empreffe r 
menç. Depuis plufieur* années il me- 
noit une vie retirée & particulière, 
nni<jue*nçni; occupé de l'çdjicapiQn de 
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îles eriFans , & jamais père n'y rcu/ïïc : 
.mieux que lai , & ne fut plus heiau— 
reuf ement 'xécompenfé de tes peines. _~ 
Tous fes, parens , tous fés amis 1« ~ 
preflbient de répondre aux voeux dix "C 
peuple qui l'appelioit au Confulac r ^ 
mais ne fe croïant plus en état de ^ 
commander , il évitoit de paroitre en 

£ublic , fe tenoit renferme , & fuioic ^ 
s honneurs avec autant d'eroprefle— "t* 
menrqueles autres oiit coutume de le© " 
rechercher. Cependant y quand il irîc ^ 
que tous les matins on s'affembloit en :: 
foule à fa porte > qu'on l'appelioit h a ; 
la place , & qu'on cHoit hautement VJL ' 
contre ion refus opiniâtre, il fe ren— ">* 
dit enfin à de fi fortes inftances , ôc rc!! 

rtroïflant parmi ceux qui aipiroienc ^ 
cette dignité , il fèmbk moins al- *% 
1er recevoir le commandement «tes "^ 
armées,, que donner au peuple des 'P 
aflïirances d'une vi&oire prochaine ÔC 
complette. Le Coniulat lui fut ac-f M 
cordé d'une commune voix , de , félon ^ 
Plutarque , le commandement de Para 
mée de Macédoine lui fut décerné 
préférablement àfon Collègue : Tite* 
Live dit pourtant qu'il lui échut par 
k fort. 

On dit que ce jour-là même , qrftt 

.fut 
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fit nommé Général pour aller faire 

la guerre contre Perfëe , comme il 

s'en retournent chez lui accompagné 

Je toiic le peuple qui le fuivoit pour 

lui faire honneur , il trouva fit fille 

Ténia , encore petite enfant , qui fon- 

doit en larmes. Il Tembralfe , &c Juî 

demande le fujet de Ces pleurs. Ter* 

tiale ferrant avec fes petits bras , & Iç 

haiGmtifoHS ne favefjionc pas jnon père é 

lui dit-elle , cjhs notre Perjie efi mort ? EL 

\ leparloit d'un petit chien quelle éle- 

'voit^Sc qui avoir non^erfée. Paul EnwU 

le , frapé de ce mot , lui dit : A la bon- 

iu heure 9 ma <:here enfant ; f accepte de 

Jnn cœur cet augure. Les anciens poiv- 

toient fort loin la (uoerftition fur cc« 

-fortes de rencontres fortuites. 

La manière dont s y prit Paul Lù.M.+u 
Emile pour fe préparer à la guerre *'i2i"i 
dont on l'a voit chargé , fit juger du«^». ***t« 
.fuccès qu'on en devoir attendre/ 4 *' x *° m 
Avant tout il demanda au Sénat qu'on 
envoiât des ÇommifTaires en Macé- 
doine pour vifiter les armées & le$ 
flotes 3 & pour faire leur raport , après 
vne exa&e enquête , de ce qu'il fait» 
droit ajouter de troupes foit par ter- 
*e foit par mer. Ils dévoient auffi s'in- 
iormer /autant que cela feroit po(fi* 
Tome IX. E 

i. 
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le , à quel nombre mpntoient les 
troupes du Roi , où elles étoient ac- 
tuellement , aûffi bien que, celles de* 
jlomains ^ fi ceux-ci avoient leur 
tamp dans les forêts , ou s'ils lc$ 
âvoient entièrement paffees, & étoient 
arrivés dans la plaine : fur quels al- 
liés on pouvoir certainement comp- 
ter, qui étoient ceux dont la fidélité 
j>aroiubit douteufe & çhancellante , &c 
qui Ton devoit regarder comme des 
ennemis déclarés : pour combien de 
iems on avoit des vivres , & d'où il 
"faioiten faire tranfbortçr foitpar des 
voitures de terre , toit dans des vaifl 
feaux : ce qui s'étoit pa(Té dans là 
dernière campagne foit dans les ar- 
mées de terre, ioit dans la flote. En 
Général habile & expérimenté il 
vouloit qu'on defeendît dans ce dé- 
tail , perluadé qu'on ne pouvoit for- 
mer le plan de la campagne où il al- 
ioit entrer^ ni en bien régler les opé- 
rations , que fur toutes ces connQÎf- 
ïàhces. Le Sénat approuva fort de fi 
jfages mefures, Se nomma des Com- 
pnflaires au gré de Paul Emile , qui 
"partirent deux jottirs après. 

JEn attendant leur retour , on don- 
p& audience aux Ambaiî^deurs àç 
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$rolémée & de Cléopatre roi & reine 
•de l'Egypte , qui porcoient des plain- 
tes à Rome contre les entreprîtes in. 
juftes d' Antiochus roi de Syrie. Il eh 
* été parlé dans le volume précédent. 
Les Coramiflkires avoient fait une 
grande diligence, Errant de retour à 
Rome , ils firent leur raport , & di- 
rent : Que Marcius avoir forcé les 
paffages de la Macédoine pour y faire 
entrer l'armée , mais avec plus de 
péril que d'utilité. Que le Roi s'6m 
toit avancé dans la Piérie , & l'occu- 
*poit a&uellement : que les deu* 
-camps étoient fort voifins l'un de 
1 autre , n'étant féparés que par le 
fleuve Enipée. Que le Roi évitoit le 
combat , & que l'armée Romaine n'é- 
toit point en état de l'y contraindre^ 
ni de le forcer dans fes lignes. Qu'aux 
autres incommodités étoit fiirvenu un 
îûver fort rude*, qui fe faifoit fentir 
vivement dans un pays de monta- 
ges , & qui empéenoît abfolument 
^d'agir;; & qu'il ne reftoit de vivres 
<que pour fix jours. • Qu'on faifoit 
tnonter l'armée des Macédoniens à 
trente mille hommes. Que , fi Ap- 
fius Claudius avoit eu une armée 
allez forte aux environs de Lychnidft 

Eij 
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«dans rillyrïe , il auroit pu fort emCT 
barrafler le Roi Gentius : mais qu'ac- 
tuellement ce Gin^éral > & ce qu'il 
.avoit ave/c lui de troupes , étoit en. 
grand danger 9 fi on ne lui envoioip 
au plutôt un renfort confidérable , ou 
fi on ne lui faifoit quitter le pofte 
qu'il pccupoic Qu'après avoir vifitc 
Je camp , ils s'étoient rendus à la. 
ilote. Qu'ils avoient entendu dire 
«qu'une partie de l'équipage ^voit péri 
4e maladie y que les autres alliés , fur 
tout ceux de Sicile , étoient retournés 
.che? eux j & que la flotç manquoit 
abfolument de matelots & de foldats; 
que ceux qui étoient reftés n'avoient 
point reçu leur paie , & étoient fans 
nabits. Qu'Euméne Ôç fa flote , après 
s'être un peu montrés , avoient dilpa,- 
pi prefque auflitôt fans qu'on en pûç 
4ire de bonnes raifons 7 de qu'il ne 
paroiffbit pas qu'on pût ni qu'on dûç 
compter fur fes difpofitions ; mais , 
.que pour Attale fon frère , fa bonne 
volonté n'étoit pas douteufe. 

Sur ce raport des Commiflaires , 
^tprès que Paul Emile eut dit fon avis^ 
le Sénat ordonna qu'il partiroit in,, 
.ceflamment pour la Macedoinç , aufE 
piçn <jue Iç Préteur Çn, Q#âviu£ qqi 
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hroit le commandement de la flote ? 
Se L, Anicius j autre Préteur qui de-> 
voit firecéder à Ap. Claudius aux en-* 
tirons de Lychnide dans Tlllyrie. Le 
Bombre des troupes que chacun d'eux 
devoir commander fut réglé de laf 
manière qui fuit.- 

Les rroupes qui compofbient 1-ar- 
Biée de Paul Emile , montoient à" 
vingt^cinq mille huit dens hommes f 
lavoir deux Légions Romaines , cha-* 
cune de fix mille hommes de pié , 
& de trois cens chevaux ; autant a in- 
fanterie des Alliés d'Italie ,& le dou- 
ble de cavalerie. Il avoit de plus fix 
cens chevaux levés dans la Gaule Ci- 
fàlpine. Ils tiroient encore quelques 
troupes auxiliaires de letirs alliés de 
Grèce & d'Afie.- Le tout ne montoit 
pas vraifemblablement à plus de' 
trente mille hommes. Le Préteur 
Anicius devoit pareillement avoir 
deux Légions , mais qui n'ëtoierït 
compofées chacune que de cinq mil- 
le deux cens hommes de pié , & de 
trois cens chevaux - y avec dix mille 
Sommes des Alliés d'Italie, & huit 
cens chevaux-: ce qui faifoit en tout 
vingt & un mille deux cens hommes. 
ies troupes qui 1er voient fur la flote 

E iij, 
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étoicnt de cinq mille hommes. Ce*- 
trois corps réunis enfèmble faifbienc 
cinquante fix mille deux cens hom- 
mes. 

Comme la guerre qu'on fe prépa- 
roit de faire cette année dans la Ma^r 
cédoine paroilïbit de la dernière con- 
féquence/, on prit toutes les précau- 
tions capables de la faire réiiflïr. C'é-» 
toit aux deux Confuls 8c au peuple à 
choifir les Tribuns qui dévoient fer- 
rit , & qui commandoient chacun à, 
leur tour le corps entier de la Lé- 
gion. Il fut ordonné qu'ils ne choi- 
kroient pour ces emplois que des 
hommes qui eullent déjà été en char- 

fe ; & on laifla. à Paul Emile la lu 
erté de prendre pcmr fon armée par- 
mi tous les Tribuns ceux qu'il lui 
plairoit : il y en avoir douze pour lès 
deux Légions* 

Il faut avouer que Rome fe con- 
duifit ici avec une grande fageflTe. El- 
le avoir , comme on l'a vu , nommt 
d'un confentement unanime pour 
Conful & pour Général celui des Ro- 
mains qui étoit inconteftablement le 
f»lus habile guerrier de fbn fiécle. El- 
e veut qu'on élève à la charge de 
Tribuns les Officiers qui ont le plus 
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immérité , 'le plus d'expérience, le plus 
3'habilecé reconnue p# des fervices 
téeïs y avantages que ne donnent pas 
toujours ni la naiffance ni l'ancienneté, 
auxquelles »iffi les Romains n'étoienç 
jpoint du tout aftreînts. Rome faiî 
plus , &c pa.r une exception fmguliér 
xe , compatible avec legpuvernemen* . 
répubiicainr , elle laifle Paul Emile 
maître abfolu de çhoifir parmi le$ 
Tribuns ceux qu il lui plaira , fâchant 
4e quelle importance il eft qu'il y 
ait une parfaite union entre le Gç r 
néral & les Officiers fubalternes qui 
fervent fous* lui , afin que les ordre* 
que donne le premier , qui eft comb- 
ine l'ame de toute l'armée , & qui en 
doit régler tous les mouvemens, ioienj: 
exécutes avec la dernière exactitude > 
ce qui ne peut fe faire S'il ne régne 
entr'eux une grande intelligence , 
fondée fur l'amour du bien public r 
& que ni l'intérêt , ni la jaloufie , ni 
Vambïtion ne foient capables dtf 
troubler. 

Après que tous ces réglemens eu- 
rent été faits , le Confui Paul Emile 
pafla du Sénat à l'aflèmbïée du peu- 
ple , & il y tint ce difeours. » J'ai 
» cru apercevoir > Romains , que vo^ 

Eiiij 
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*> avez fait paroître plus de joie ett'-i 

* core lorfque la- Macédoine m'elt 

* échue par le fort , que quand je 
h fu* nommé Conful,ou quand ' j*en- 
m traî en chaTge ; & il ma femblé 
*> que le fujet de votre joie étoit i*e£ 
» pérance que vous aviez que je ter- 
6» minereis d'une manière digne* de 
» la grandeur & de la réputation du 
t» peuple Romain une guerre , qui , 
39 félon vous , traîne trop en ion- 
9> gueur. J'ai lieu de croire que les 
» mêmes dieux qui m'ont*fait écheoii: 
*> la Macédoine par le fort , m'aideront 
99 aufli de leur prote&ion pour faire; 
» Se terminer cette guerre heureufe- 
» ment. Mais de quoi je puis vous 
» répondre avec amirance , c'efr que 
» je ferai tous mes efforts pour ne 
^ pas rendre vaine votre efpérancé. 
» Le Sénat a réglé fagement tout ce 
» qui eft néceflaire pour l'expédition 

* dont je fuis chargé •, Se comme il m a^ 
» ordonné de partir inceflamment , 
» à quoi Je n'apporterai point de dé- 

* » lai , je fai que C. Licinîus mon Col- 
» lègue , plein de zèle pour le bien 
» public , travaillera à la levée & au. 

* C'itmt une penfée éta- I les peuples que la Dhitù^ 
Mie de ttut ttm* chez, fus \ té préfideit m fir± 
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* déparc des croupes qui me fonc de- 

» ftinées , avec la même ardeur & la 

» même promcîcude que fi c'étoit pour 

» lui-même. J'aurai loin de vous man- 

*> der exadteryenc , aufli bien qu'au 

« Sénat , tout ce qui arrivera , & vous 

""pouvez compcer fur la certitude & 

*> la vérité de mes lettres : mais je vous 

» demande par grâce de ne point ajou- 

** ter foi ni donner du poids par vo- 

" tre crédulité aux bruits vagues & 

»> Guis auteur qui fe répandront. Je 

» m'aperçoi dans cette guerre , plus 

« que dans toute autre , que quelque 

» force d'ame qu'on puilïe avoir pour 

*> fe. mettre audefïiis de ces bruits , ils 

» ne laiflent pas de faire impreffion , 

» & d'infpïrer je ne fai quel découra- 

» gement. Il y a des gens qui dans 

» les cercles , fie même à table , con T 

» duifènt les armées , règlent nos dé- 

» marches , & preferivent toutes les 

» opérations de la campagne. Ils fa- 

» vent mieux que nous où il faut 

y> camper , & de quels poftes il faut 

*> fe faifir : dans quel tems , & par 

» quel défilé , on doit entrer dans la 

» Macédoine : oiï il eft à propos d'é- 

» tablir des greniers & des magazins: 

» par où , foit par terre; foit par mer*.. 

Ev. 
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» on peut faire venir des vivres r 
>* quand il faut en venir aux mains 
w avec l'ennemi r & quand il faut de- 
» meurer en repos. Et non feulemenc 
» ils prefcrivent ce qu*îl y a de meil- 
w leur à faire y mais , pour peu qu'on 
» s'écarte de leur plan , ils en font 
» un crime au Conful ,.& le citent èL 
» leur tribunal.. Sachez , Romains , 
» que c'eft là un grand obftacle pouir 
*> vos Généraux. Tousn'ont pas , pour 
» méprifèr des bruits fâcheux , la fer— 
» meté St la confiance de Fabius , qui 
» aima mieux fouffrir , que le peu— 
» pie , fur de pareils bruits , donnât: 
» atteinte à fbn autorité , que de lai£- 
» fer périr les affaires pour fe con- 
» ferver un vain nom. Je fuis biert 
» éloigné de croire que les Généraux 
*> n'aient pas befoin de recevoir des 
» avis : je penfe , au contraire , que 
» quiconque veut feul tout conduire* 
>» par fa tête &: fans confulter , mar- 
« que plus de préfomption que de fa- 
a> gefïe. Que peut-on donc faire raifon- 
» nablement ? C'eft que perfonne ne 

* s'ingère de donner dès avis à vos> 

* Généraux , que ceux premièrement 
» qui font habiles dans le métier de 
#* la guerre , & à qui rexpérience aafw 
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*> pris ce que c'eft que de commander ; 

» <Xr fecondement, ceux qui font fur les 

* lieux , qui connoiflènt l'ennemi , qui 

» /ont témoins par eux-mêmes des 

» conjonctures , & qui partagent avec 

» nous les dangers. Si quelqu'un le 

» flate de pouvoir m'aider de fes 

» confeils dans la guerre dont vouis 

» m*avez chargé , qu'il ne refufè point 

*> de rendre ce fervice à la Républil 

*> que , & qu'il vienne avec moi en 

» Macédoine : galère , chevaux , tenx 

*> te , vivres , je le défraierai de tout. 

» Mais fi Ton ne veut pas prendre cet- 

» te peine , & qu'on préfère le doux 

y> loilir de la ville aux dangers &c aux 

» fatigues du camp , qu'on ne s'avi- 

y> fe pas de vouloit tenir le gouver- 

» nail en demeurant tranquille dans 

» le port. La ville , par elle-même , 

*> fournit un allez grande matière de 

*> difcours fur d'autres fiijets : mais. 

» que pour ceux-ci elle s'impofe fi- 

» Ience, & qu'elle fâche que nous ne 

» ferons cas que des conleils qui fe 

» donneront dans le camp même. : 

Ce difcours de PaulEmile , plefiv 

de fens & de raifon , montre que les* 

hommes > dans tous les tems , font 

toujours les mêmes* Gn a une de- 

E vj 
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mangeaifon incroiable d'examiner.,; 
de critiquer , de condanner Ja con r 
duite des Généraux - y & Ton ne s'a- 
perçoit pas qihen cela Ton pèche vi- 
Sblement & contre le bon fèns r . Se 
contre l'équité. Contre le bon fens.; 
car quoi de plus abfurde & de plus 
ridicule ,. que de voir des gens fans 
jaucune connoifïànce de ta guerre &ç 
ians aucune expérience , s'ériger en 
cenfeurs des plus habiles Généraux y 
& prononcer d'un ton de maîtres fur 
leurs aftions ? Contre l'équité : car les 
plus experts même n'en peuvent jiu. 

Ser fainement , s'ils ne font: fur les 
eux , k moindre circonftance du 
tems , du lieu , de la difpofition des 
troupes , des ordres, même fecrets qui . 
ne font pas connus , pouvant chan- 
ger abfoîument les régies ordinaires. 
Mais il ne faut pas elpérer qu'on fe 
corrige de ce défaut , qui a Cl fource 
dans la curiofité & dans la vanité na* 
turelles à l'homme ; & les Généraux, 
à l'exemple de Paul Emile , font fa- 

Î cernent de méprifer ces bruits de viL 
e a & ces rumeurs de gens oififs , fans 
occupation y & fouvent fans juge- 
xnent. 

Paul Emile , après avoir fàtisfait 
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félon la coutume aux devoirs de re- 
ligion , partit pour la Macédoine avec 
le. Préteur Cn. O&avius ,.deftiné à- 
commandèr la flote. 

Pendant qu'on a voit travaillé à Lh.lib.w 
Rome aux- préparatifs de la guerre, %$î£ pll ^ 
Perfée de fon côté ne s'étoitpas en- 8^87. 
dormi. La crainte dû danger prochain ¥ !%£'J£ mm 
dont il étoît menacé Tâiant enfîn em-n' 1 ^^'^ 
porté fur fbn avarice , il convint de 
donner à Gentius roi d'Illyrie trois 
cens talens d'argent , (trois cens mil- 
Te écus ) & acheta à ce prix fon al- 
liance.. 

Il envoià em même tems dés Alm- 
faffadeurs à Rhodes , perfuadé que fi 
cette île , très puiflante alors fur mer, 
embraflbit fon parti , Rome, feroit 
Fortembarraflee. Il en députa auflî 
vers Euméne Se Antiochus -, deux Rois 
très puiffans , & fort en état de le 
fecourir. C'étoit fagefle à Perfée de 
recourir à ces moiens , Se de chercher 
à fe. fortifier par dé tels appuis : mais 
il s'en avifè trop tard. Il auroit falù 
commencer par là, Se en.faire lejpre- 
mier fondement de fbn entreprife. Il 
ne fonge à remuer ces puiflances éloi- 
gnées,que ïorfqu'îl eft déjà réduit prek 
que àl 'extré'mité,& que fes afFaïresfont 
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prefquc abfolument defefpérées. C*é- 
toit appeller plutôt des fpe&ateurs 3c 
des altbciés de fa ruine , que des fou- 
tiens & des appuis. Les inftru<5fcions 
qu'il donne à les Ambafladeurs y font 
très folides Se très capables de per- 
fuader , comme on va. le voir : mais 
il les faloit emploier trois* ans plu- 
tôt , 8c en attendre l'effet ,, avant 
que de s'embarquer prefque feui dans 
Ta guerre contre un peuple fi puilïànt, 
& qui avoit tant de reflburces dans 
fcs malheurs. 

Les Ambafladeurs avoient fes mê- 
mes inftru&ions pour ces deux Rois,. 
Ils leur repréfentérent qu'il y avoit 
une inimitié naturelle entre les Ré- 
publiques & les Monarchies, Que le 
?euple Romain àttaquoit les Rois 
un après l'autre, & , ce qui étoit le 
comble de l'indignité , qu'il emploioit 
les forces des Rois mêmes pour les 
ruiner fucceflivement. Qu'ils avoient 
accablé fon père par le lecours d'At* 
taie : que par celui d'Euméne , & en 
partie aufli de fon père Philippe, An- 
riochus avoit été fubjugué : qu'aftuel- 
lement ils avoient armé contre lui 
Euméne & Prufias. Qu'après que le ] 
t oiaumè de Macédoine auxoit été di« 
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truît , vïendroit le tour de l'Afie r 
dont ils avoient déjà envahi une par- 
tie fous le fpécieux prétexte de réta- 
blir les villes dans leur ancienne li- 
berté ; & que la Syrie fuivroit de près.. 
Qu'on commençoit déjà à préférer 
Prufias à Euméne par des diftmûions 
d'honneur particulières , 8c qu'on ar- 
rachoit à Antiochus le fruit de fès 
vi&oires en Egypte. Perfée les ex- 
hortoit ou & porter les Romains à. 
îalffer là Macédoine en paix ; ou , s'ils 
perfévéroient dans Tinjutte deffëin de^ 
lui faire la guerre , à les regarder 
comme les ennemis communs ae tous- 
fçs Rois. Les Âmbaiïàdeurs agirent 
ouvertement & fans détour avec An- 
tiochus. 

| Pour ce qui regardé Euméne , ils cou- 
vrirent leur voiage du prétexte de ra- 
cheter les prifonniers, & ne traitèrent 
qu'enfecretdëcequien était la vérw 
table caufè. Il y avoir déjà eu , fur le* 
même fujet , plufieurs pourparlers en 
differens tems &; en différens lieux , : 
qui a voient commencé à rendre ce 
Prince fort fufpeû aux Romains. Ce 
n'eft pas qu'Euméne dans le fond fbn~ 
haitât que Perfée pût remporter la 
^iâoire fur les Romains - y l'énorme 
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pouvoir qu'il auroit eu pour lors lui 
auroit fait ombrage , & auroit vive- 
ment piqué fa jaloufie : il ne vouloit 
pas non plus fe déclarer ouvertement 
contre lui , ni lui faire la guerre. 
Mais , croiant voir les deux partis 
également diipofés à la paix a Perfée 

{>ar la crainte des maux qui pouvoient 
ui asriver , les Romains par l'ennui 
d'une guerre qui traînoicfort en lon- 
gueur j il cherchoit à fe rendre le mé^ 
diateur de cette paix , & à vendre chè- 
rement à Perfée fa médiation , ou du 
moins fon ina&ion & fa neutralité. - 
On étoit déjà convenu du prix , qui " 
ctoit quinze cens talens. (* quinze 
cens mille écus. ) Il n'y avoit plus 
de difpute que fur le tons du paie- 
ment de cette fomme. Perfée vouloit 
attendre que le feivice fût rendu ,& 
cependant mettre la fomme en dépôt 
dans la Samothrace. Euméne par là 
ne ie croioit pas en fureté , parce que 
la Samothrace dépendoit de Perfée., 
& il vouloir que dès lors on lui paiât 
une partie de la fomme. C'eft ce qi^i 
xompit le traité. 

Il en manqua encore un autre , 
qui ne lui auroit pas été moins favo- t 
râble.. Il avoit fait venir: d'au delà 
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tfu Danube un corps de troupes Gau- 
loifès , compofé de dix mille cava- 
liers y Sc d'autant de fantaffins , & il 
étoit convenu de donner dix pièces 
i y ov à chaque cavalier , cinq à chaque 
fantaffin, & mille cUeurs Capitaines* 
Ces Gaulois s'étoient établis far les 
rives du Boryfthéne , appelle mainte- 
nant le Niéper , & avoient pris le 
nom de Baftarnes. Cette nation n'é- 
toit accoutumée ni à labourer la ter- 
xe y ni à nourrir des troupeaux ,.ni à 
faire le commerce : elle vivoit de 
guerre r ôc vendoit fes fervices aux 
peuples qui voulaient l'emploies.. 
Quand il les fut arrivés fur les fron- 
tières de (es Etats r il alla au devant 
1 d'eux avec la moitié de fes troupes ,, 
&f donna ordre que dans les villes & 
les villages par où ils dévoient pafler 
on tînt des vivres préparés en aboru 
dance , du blé *dù vin , & des trou- 
peaux. Il avoit quelques- préfens 
pour les principaux Officiers , des che- 
vaux , des harnois , des cafaques : il 
y joignit aufli quelque argent , qui 
devoir être diftrîbué entre un petit 
nombre : il. comptoit gagner la mul- 
titude par cette amorce. Le Roi s ar-- 
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réta auprès du fleuve * Axius , & «Jr 
campa avec fes troupes. Il députa An- 
figone , un des Seigneurs Macédo-* 
niensy vers les Gaulois,, qui étoient 
environ à trente lieues de là. Anti-> 
gone fut étonné quand il vit des hora-r 
mes d'une taille prodigieufè , adroit» 
à tous les exercices du corps 8c à bien 
manier les armes , fiers & audacieux ' 
en paroles pleines de bravades & de 
menaces. Il leur fit beaucoup valoir 
les ordres que fon Maître avoit don* 
liés pour qu'ils fuflènt bien reçus pat 
tout où Us pailêroient, & les prêtons 
iju'il leur préparoit : enfui te il les 
invita à s'avancer jufqu à un certain 
lieu qu'il leur marquoit , & à envoier 
les principaux d'entr'eux vers le Roi 
Les Gaulois n'étoient pas gens à*ic 
paier de paroles. CloncBcifS , le Chef 
& le Roi de ces étrangers , alla droit 
au fait , & demanda fi Ton apportoit 
Ja fomme- dont on étoit convenu* 
Comme on ne lui donnait point de 
réponfe : Allez. , dit-il ,. déclarer a vo- 
tre Prince , qu'avant qu'il ait envoie les 
otages & lesfotnmes convenues , les Gan- 
tois ne partiront point et ici. Le Roi , au 

* >Axim ejt tut fit»ve de U MygdQnit* 
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Jfctour de fon Député , aflembia fon 
Confèil. Il preflèntit où iroient les' 
ans 5 & , comme il étoit meilleur 
gardien de fon argent que de foi* 
roiaume , pour colorer fon avarice ib 
s'étendit fort fur la perfidie & la fé- 
rocité des Gaulois , ajoutant qu il fe-* 
toit dangereux de donner entrée dans 
k Macédoine à une multitude fi nom* 
breufe de qui Ton auroit tout à crain- 
dre , 8c que cino mille cavaliers lui 
fuifiroient. On fentok bien qu'il ne- 
craienoit que pour fon argent ,mai* 
pertonne n'ofa le contredire. And- 
gone retourna vers le» Gaulois , & 
fcur dit que fon Maître n'avok be- 
ibin que de cinq mille cavaliers. A' 
cette parole , il s'éleva un frémiflè- 
ment & un mu? m*e général contre 
Perfée , oui les avoit mit venir de fî 
loin pour leur infulter.Clondîcus aiant 
encore demandé à Antigone s'il ap^ 

{>ortoit de l'argent pour les cinq mil-, 
e cavaliers , comme celui-ci cher- 
choit des détours Se ne répondoit 
point nettement les Gaulois entrè- 
rent en fureur , & peu s'en faiut qu'ils 
ne fe jettaflent fur lui pourle mettre 
en pièces , 8c lui-même l'appréherw 
jdoit fort* Cependant ils refpedérerç 
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la qualité de Député , & le ren volè- 
rent fans lui avoir fait aucun mauvais 
traitement. Les Gaulois partirent fur 
le <:hamp , reprirent le chemin du Da- 
nube , & ravagèrent la Thraœ qui fe 
trouvoit fur leur paflage. 

Perfée , avec un renfort fi confidéi- 
rable , auroit fort embarraflfé les Ro- 
mains. Il pouvoit faire palier ces Gaiï- 
Jois dans la Theflàlie , où ils auroiervt 
ravagé le pays , & pris- les places les 
plus fortes. Par là , demeurant trani 
quille auprès du fleuve Enipée , il aux 
roit mis les Romains hors d'état & de 

Eénétrer dan» la Macédoine dont- il 
;ur fermoit l'entrée par fes troupes , 
& de fubfifter plus lontems datis le 
pays, parce qu'ils n'auroient plus tiré 
comme auparavant leurs vivres de là 
Theflàlie, qui auroit été entièrement 
ravagée. L'avarice qui le dominoit, 
l'empêcha de profiter d'un fi grand 
avantage. 

Elle lui en fit perdre encore un 
autre pareil. Prefle par l'état de Ces 
affaires , Se par l'exurime danger dont 
il fe voioit menacé -, il avoitenfin con- 
fènti de donner à Gentius les trois cens 
talens qu'il lui avoit demandés depuis 
plus d'un an pour lever des troupes > , 
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& équiper une flote. Pantauchets avoir 
ménage ce Traité de la part du Roi 
k Macédoine ., & avoit commencé 
par faire toucher au Prince d'Illyrie 
ïxtalens( dix mille écus) fur la fora- 
ine qui lui étoit promife. Gentius fit 
partir fes Aml&fladeurs , & avec eux 
des gens furs pour tranfporter l'ar~ 
gent. Il leur donna ordre aufli , quand 
tout auroit évé terminé , de fe join- 
dre aux Atnbaflàdeurs de Perfée , 3c 
d'aller enfemble à Rhodes , pour por- 
ter cette République à faire alliance 
avec eux. Pantauchus lui avoit repré- 
fefctfe que fi les Rhodiens y conten- 
aient , Rome ne pourroit tenir con- 
tre ces trois puiflances réunies. Per- 
fée reçut ces Ambafladepts avec tou- 
tes les marques de diftinftîon poffi- 
Mes. Après que de part & d'autre on 
c&tUvte les otages , 8c prêté' les fer- 
ons , il ne reftoit plus qu'à livret 
\es trois cens talens. Les Ambaflà- 
âeurs & les Agens de l'Illyrien fe 
tendirent à Pelia , où l'argent leur fut 
compjcc , & rois dans des coiffes feek 
^çs du cachet des Ambafladeurs pour 
1 être tranfporté en Illy rie. Perfée avoiç 
I fe dire fous main à fes gens chargés, 
; 4pcç transport de juarichej lentement 
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& à petites journées , & , quand ils* 
feroient arrivés aux frontières de Ma- 

xédoine^de s'arrêter ,.& d'y attendra 
fes. ordres,. Pendant tout ce tems-là y 

, .Pantauehus , qui étoit demeuré à la 
Cour dlllyrie , preflbit fort le Roi 
de fe. déclarer contre l& Romains par 
quelque aûe d'hoftilite. Il y arriva 
pour lors deux Ambafladeurs de Ro- 
mt , pour faire alliance avec Gentius^ 
Il avoit déjà touché dix talens com- 
me des arrhes ,,& avoit nouvelle que 
la fomme entière étoit en chemin. 
Sur les inftai^ces réitérées de Pantau- 
chus , violant tous les droits divins 
,& humains , il fit emprifonner les 
deux Ambafladeurs , tous prétexte 
que c'étoient des efpions. Dès que 
Perfée en eut reçu la nouvelle , le 
xroiant engagé ftfmfàinment & fans 
retour contre les Romains par ce coup 
d'éclat , il fit revenir ceux qui por- 
soient les trois cens talens + -le félici- 
tant lui-même en fecret de Theureui 
Tucccs de fa perfidie , & de fon habi. 
Jeté à confefver fon argent. Mais il 
Sic faifoit que le garder & le mettre 
-en réferve pour le vainqueur \ au lieu 

au'il auroit dû s'en» fervir pour fe dé- 
sndre contee lui P & pour le vaincre^ 
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Son la maxime de Philippe & d'A*. 

iexandre fon fils , les plus îlluftres dp 

fc ancêtres , qui avoient coutume <te 

&e , £>ue Von doit acheter la viUoire far 

t * argent , & non fas amferver f argent 

aux dépens de la viEloire^ 

Les Ambaflàdeurs de Perfée & de 
Gentius étant arrivés à Rhodes , y 
lurent reçus très agréablement. On 
ieur fit part du Décret par lequel la 
République avoit réfolu d'emploier 
coût fon crédit & ; toutes fes forces 

rur obliger les deux partis à faire 
pûx . y &, à fe déclarer contre celui 
*j\ri*refuferoit d'entrer dans des pro- 
coûtions <Taccommodememu 

Dès le commencement du prin- /,;*./& 44* 
*eius les Généraux Romains s'étoient*' **'*• 
rendus chacun à leur département : 
4e Conful en Macédoine , O&avius à 
Orée avec la flotc , Anicius dans 111- 
dyric. * 

Ce dernier eut un feccès auffi ra,- 

3>ide qu'heureux. -Il avoit à foutenir 
a guerre contre .Gentius. Il la ter- 
mina avant qu'on fût à Rome qu'el- 
le étoît commencée. Elle ne dura que 
' trente jours. Àiant traité avec bonté 
Scorda la capitale du pays qui s'étojt 
rendue > les autres villes fuiviïo^t 
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-bientôt fbn exemple. Gentius Iui-mê-; 
*ne fut obligé de venir iè jetter aux 
pies d'Anicius ,& -d'implorer fà mi- 
léricorde , avouant , les larmes aux 
<yeux , fà faute , ou plutôt fa folie 9 
d'avoir abandonné le parti des Ro- 
mains. Le Préteur le traita humaine- 
ment. Son premier foin fut de tirer 
de prifon les deux Ambafladeurs. Il 
envoia l'un d'eux , nommé Perpen- 
na , à Rome , pour y porter la nou- 
velle de fà vidoire ; & peu de jours 
après y fit conduire Gentius , la mè- 
re , la femme , fes enfans ^ & Con 
-frère avec les principaux Seigneurs 
du pays. La vue de prifonuiers lî il* 
îuftre^ augmenta fort la joie du peu- 
ple. On rendit des a&ions de grâces 
publiques aux dieux , & il fe ht aux 
temples un grand concours de per- 
sonnes de tout âge & de tout fexe. 
ziv. i;h. 44. Quand Paul Emile fat approché des 
*iîmt?'m ' ennemis , il trouva Perfée campé près 
**»i. o£.m. £e la mer au pié du mont Olympe 
m 9 ** 1 ' 1 * 9 ' iam des lieux qui paroiifoient inac- 
ceffibles. Il avoit devant lui l'Enipée, 
dont les bords étaient fort élevés t 
Se fur la rive qui étoit de Ion côté if 
avoit conftruit de bons retranche- 
fîieûs^ avec des tours d'eipace en e£ 

pace ^ 
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^•ce , où il avoit placé des baliftes 
k d'autres machines pour lancer des 
aaîts & des pierres contre les enne- 
mis , s'ils ofoient en approcher. Per- 
lée s'y étoit fortifié de telle forte , qu'il 
fe croioit dans une entière fureté , 
Se qu'il efjpéroit de confumer & de re- 
buter enfin Paul Emile par l Ia lon- 
gueur du tems , & par les difficultés 
qu il auroît à faire fobfïfter fès trou- 
pes dans un pays déjà mangé par l'en- 
nemi y Se à s'y maintenir. 

Il ne fàvoit pas quel adverfaire on 
lui avoit mis en tête. Paul Emile n'é- 
toit occupé que du foin de tout pré- 
parer pour une aftiôn , & cherchoit 
continuellement dans fon efprit tou- 
tes fortes d expédiens & de moiens 
pour faire avec fuccès quelque entre- 
prife. Il commença par établir une 
exacte Se févére difciplïnç dans fbn 
axmée , qu'il avoit trouvé corrompue 
par la licence où on la laiflbit vivre. 
Il réforma plufieurs chofes foit pour 
les armes , foit pour lés fèntinelles. 
Les foldats étoient accoutumés à cri- 
tiquer leur Général , à examiner en- 
ir'cux toutes fes aftions , à lui pref- 
crire /es devoirs , & à marquer ce 
qu'il devoit faire ou Qe pas faite. Il 

Tome IX* F 
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leur parla avec fermeté 8r dignité. HL 
leur fat entendre que ces difcours corw 
venoient mal au foldat : que trois 
chofes feulement dévoient l'occuper > 
le foin de fon corps , pour le rendre 
robufte & agile ; le foin de fès armes/ 
afin quelles fuffent toujours propres 
& en bon état ; le foin des * vivres , 
afin d'être toujours prêt à partir au 
premier ordre : que du refte il dévoie 
s'en repofer fur la bonté des dieux 
immortels , & fur la vigilance du Gé- 
néral. Que pour lui , il n'omettroit 
rien de tout ce qui fèroit néceflàirie 
pour leur donner occafion de montrer 
leur courage : qu'ils euflent foin feu- 
lement , quand on leur en donnerait 
le lignai , de bien faire leur devoir. 

Il eftincroiable combien ce difeours 
les anima. Les vieux foldats avouoienc 
que ce n'étoit que de ce jour-là qu'ils 
avoient appris ce qu'ils dévoient fai- 
re. On aperçut tout d'un coup un 
changement merveilleux dans le camp. 
Perfonne n'y demeuroit oifif. On 
voioit les foldats aiguifer leurs épées$ 

Î)olir leurs cafques , leurs cuiraffes , 
eurs boucliers j s'eflaier à fe mouvoir 

* Chez, Us Humains , les I qtttlqi*efoispmr4ix «udou- 
fildats fortùtênt des vivre* [ &# j<mr$. 
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ligifement fous leurs armes ; agiter 
avec bruit leurs javdots , & faire bril- 
fer leurs épées nues $ enfin fe rompre 
Se s'endurcir dans tous les exercices 
militaires : de fortexju'il étoit aifé dô 
voir , qu'à la prétaiére occafion qu'ils 
-auroient d'en venir aux mains avec 
ks ennemis , ils étoient déterminés 
ou à vaincre , ou à mourir. 

Le camp étoit pkcé dans un en- 
droit très favorable , mais quiinan- 
quoit d'eau : & c'étoit une grande in- 
commodité ppur l'armée. Paul Emi- 
le , qui fongeoit à tout , voiant de- 
vant lui le' mont Olympe très haut ôc 
tout couvert d'arbres fort verds ÔC 
fort touffus , jugea par la quantité Ôc 
par la qualité dé ces arbres qu'il y 
avoit neceflairement clans les creux 
de cette montagne des fources d'eau 
vive , & fe mit en même tems à fai- 
re des ouvertures âû pié , & à creu- 
fer des puits dans le fable. A peine * 
en eut-on effleuré la furface , qu'on 
vit fortir deplufieurs fources des eaux^ 



a Vit dedu&a furama 
arena erat , cùm featuri- 
gincs turbidae primo & 
tenues cmicaie , dein li- 
quidant inukamque tan. 
dete aquam t relut deum 



dôttb j-caperunt. Aîf- 

3uantum ea quoque reg 
uci famz & auûorita- 
ris apud milices adjecit. 
Uv. 
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roubles d'abord & en petite quaÉti-_ 
té , mais bientôt après très claires 6c 
très abondantes. Cet événement , qui 
çtpit naturel , fut regardé par les fol*. 
4ats comme une faveur fïnguliére des 
dieux <jui avoient pçis Paul Emile fous 
(eijr prote&ion $ ce qui le leur rendit 
encore plus cher 8c plus refpe&able^ 

Quand Perfée vit çç qui le pafloit 
dans le camp des Rorpains , l'ardeur 
des foldats , les mouvemens qu'ils fq 
dpnnoient , les divers exercices par 
lefquels ils fç preparoieju.au combat, 
il entra dans une vraie inquiétude , &c 
yit bien qu'il n'avoit plus à faire à un 
Lîcinîus., un Hoftilius, un Marcius % 
& que dans l'armée Romaine tout 
étoit changé avec le Général. Il re- 
doubla fon attention $ç fes foins de fbn 
coté , anima'les foldats , s'appliqua 
auflï à les former par difFérens exer^ 
cices , ajouta de nouveaux retranche- 
mens aux anciens , & travailla à met-* 
tre fon camp hors d'infulte. 

Cependant arrive la nouvelle dç 
la vi&oire remportée dans Tlllyrie , 
& de la prife , du Roi avec toute fa 
famille. Elle caufa dans l'armée Ro- 
maine une joie incroiable , & excita 
parmi les foldats une ardeur de fefi- 
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jnaler pareillement de leur côté , qui 
ne peut s'exprimer. Car c'eft l'ordi- 
naire % qu'entre deux années qui agit 
fent en divers endroits, l'une ne veuil- 
le point céder à l'autre en courage 
ni en gloire.- Perfee tacha d'abord 
é'étouter cette nouvelle r mais le foin 
qu'il prenoit de la dîflïmuler , ne fer- 
ait qu'à la rendre plus publique & 
plus certaine. L'allarme fut générale 
parmi fcs troupes > & leur fit craindre 
un fort pareil.* 

Dans ce mctfïe tems arrivent les 
Àmbafladeurs Rhodiens, qui venoient 
faire touchant la paix la même propo- 
sition à l'armée , qui avoit excité à 
Rome ime fi giftnde indignation danfc 
Je Sénat. H eft aïfé de jiiger comment 
elle fut reçue dans le camp. Quelques- 
ans , tranlportés de colère , voulaient 
qu'on les renvoiât avfec iriftrite. Le 
Conful crut leur marquer mieux fort 
mépris , en leur répondant froide- 
ment qu'il leur rendroit réponfe dans 
quinze jours. 

Pour montrer le peu de" cas qu'il 
£ufoit de la médiation pacifique deà 
Rhodidns , il aflfembla fort Confeil 
pour délibérer fur les moiens d'entre* 
ffn a&içiv H y a apparence que l'ar-, 

F iij 
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mec Romaine y qui l'année précéder*- 
tç avôit pénétré jufques dans la Ma- 
cédoine , en étoit fortie , & retour— 
jaée en Theflalie , peutetre pour y 
chercher des vivres : car maintenant 
pji eft en peine pour s'ouvrir un pa£- 
fage dans la Macédoine. Queiques>- 
uns , & c'étoient les plus atociens Of- 
ficiers , vouloient qu'on entreprît de 
forcer les retranchemens des enne- 
mis fur les bords de l'Enipée : ils pré- 
tendoient que les Macédoniens , qui 
l'année précédente avaient été chafles 
d'endroits plus élevés ,& plus forti- 
fiés> ne pourroient foutenir le choc des 
légions Romaines. D'autres étoxent 
d'avis qu'O&avius a*ec la flote allât 
vers Theflalonique ravager les cotes 
maritimes * afin d.obliffer le Roi^ pax 
cette diverfion , à retirer. une partie 
de fes troupes de l'Enipée , pour la 
défenfe de fon pays , & à laitier ainfî 
quelque paffàge ouvert. Il eft bien im- 
portant qu'un Général habile & ex, 
périmenté foit maître de prendre le 
parti qui lui pl^it davantage. Paul 
Emile avoit des vues toutes différen- 
tes. Il yoioit que la rive de l'Enipée, 
tant par fa (ïtuation naturelle > que ■ 
par les fortifications, qu'on y avoit 
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ajoutées , étoit inacceflible. D'ailleurs 
îfavoit, fans parler des machines 
diipofées de toutes parts , que les troiv- 
p ennemies étoient beaucoup plus 
kbiles que les fiennes à lancer des 
javelots & des traits. Entreprendre de 
forcer des lignes aufli impénétrables 
que celles-là , c'eût été expofer les 
troupes à la boucherie ; & un bon Gé-~ 
aérai épargne le fang des fbldats , 
çarce qu'il s'en regarde comme le 
père, & qu'il croit devoir les ména- 
pr comme fes çnfans. Il fe tint donc 
<pielques jours en repos fans faire le 
Joindre mouvement. On prétend, 
& Plutarque , qu'il n'y a point d'e- 
xemple que deux armées fi nombreu- 
ses aient été fi lontems en pré/encé 
dans une paix fi profonde , & dans 
une fi grande tranquillité. En tout au- 
tre tems le foldat , plein d'ardeur & 
d'impatience P auroit murmuré : mais 
Paul Emile lui avoit appris à fe lait 
fer conduire. 

Enfin, à force de chercher & de 
s'informer ,.il apprit de deux mar^ 
chands Perrhébiens , dont la pruden- 
ce & la fidélité lui étoient .connues, 
<Çiïl y avoit un chemin , qui , en tra- 
Tcrfimt la Perrhébie , menoit à Py- 

Fiiij 



y Google 



Îl8 H t S T O I % E 

thium , ville fituée au plus haut dix 
inont * Olympe j que ce chemin n'é- 
toit pas d'un difficile accès , mais qu'il 
étoit bien gardé : Perfée y avoit en- 
voie un détachement de cina mille 
hommes. Il conçut , qu'en faiiant at- 
taquer de nuit & à r improvifte ce 
corps de garde par de bonnes trou- 
pes , on pourxoit le chafïèr de ce pofte, 
& s'en emparer. Il s'agiflbit de trom- 
per l'ennemi , & de lui cacher fbn 
deifein. Il fait venir le Préteur Odfca- 
vius , & s'étant ouvert à lui , il lui 
ordonne d'aller à Héraclée avec fa 
flote , & de prendre aflez de vivres 
pour mille hommes pendant dix jours, 
afin de faire croire a Perfée qu'on al- 
Ibit ravager la côte maritime. En mê- 
me, tems il fait partir Fabius MaxL 
jnus fon fils encore tout jeune , & Sci,. 
pion Nafica gendre de Scipion l'Afri- 
cain , fans leur découvrir encore fon 
véritable defTein - y leur donne un dé- 
tachement de cihq mille hommes de 
troupes choifies , & leur fait prendre 
le chemin de la mer vers Héraclée , 
comme s'ils dévoient s'y embarquer, 

* lit mont Olympe , à 1 ptndicuUirtment plus de 
t tndroit où étoit Pythimm , I dix fiadet ,ceft-à-dire plut 
é\9tt de hauteur prife per~ \ duni démit Ittut, 
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Mon ce qui avoît été propofé dans le 
Con/èil. Quand ils forent arrivés , le 
Préteur leur fit lavoir les ordres du" 
Conful. Dès que la nuit fot^venue, 
quittant le chemin de la mer, ils s'a- 
vancent , fans s'arrêter , vers Py- 
thium à travers les montagnes & les 
rochers , conduits par les detfx guides 
de Perrhébic. On étoit convenu qu'ils 
y arriveroient letroifiême jour vers la 
fin de la nuit. 

Cependant Paul Emile , pour amu- 
fer l'ennemi & lui ôter toute autre ' 
penfée a le lendemain dès le matin 
détache fes troupes armées à la légè- 
re comme pour attaquer lès Macédo- 
niens. Il fe donna un léger combat 
dans le lit même de la rivière qui étoit 
fort bafïe. Etes deux côtés là rive , de- 
pris le haut jûfqu'au lit de la riviè- 
re , avoit dans la pente Tefpace de 
ttois cens pas - y & le lit même en avoit 
raille de largeur. L'a&ion fe pafla à 
la vue du Roi & du Qmful , qui 
étoient, chacun avec leurs tfoupes , 
a-la tête de leur camp. Le Conful fit 
fonner la retraite vers le midi. La 
perte fut à peu près égale de part & 
d'autre. Le jour fuivant^ le combat - 
^commença encore de la même for-- 

- F v'^ 
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mais il fut plus vif , & dura plus 
lontems. Les Romains n'avoient pas 
affaire feulement à ceux avec qui ils 
en venoient aux mains i ils étoient 
encore accablés de traits & de pierres 
que lançoient contr'eux les ennemis 
du haut des tours difpofées le long 
du rivage. Le Conful perdit beaucoup 
plus de monde ce jour-là , & fit re- 
tirer fes troupes plus tard. Le troisiè- 
me jour , Paul Emile fe tint en repos , 
«c parut avoir deflèin de tenter un 
autre paflage plus près de la mer. Per- 
fée ne (p doutoit en aucune manière 
du danger qui le menaçoic. 

Scipion étoit arrivé la nuit du troi- 
fiépae jour près de Pythium. Ses troit- 
pes étoient fort fatiguées : U les fit 
repofer le refte de la nuit. Perfée ce- 
pendant étok fort tranquille. Mais 
tout-à-coup. un transfuge de Crète, 
qui s'étoit dérobé des troupes de Sci- 
pion , alla le tiçer de cette fécuricé , 
en lui apprenant le circuit que fai- 
foient les Romains pour le Appren- 
dre. Le Roi. , effraie de cette nou- 
velle , détache fur iecha^pp dix mil- 
le foldats étrangers avec deux, mil- 
le ^Macédoniens fous la conduite de : 
Miipn j8f lui ordonne 4e faire çoutct^ . 
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la*iiligence poflible pour occuper une 
hauteur qui reftoit à palier aux Ro- 
mains > ayant que d'arriver à Py thium. 
Il les prévint en effet. Il y eut un com- 
bat fort rude fur cette hauteur , & la 
victoire demeura quelque tems dou- 
teufe. Mais enfin les troupes du Roi 
furent forcées de toutes parts , & mi- 
fes en déroute. Scipion les pourfuivit -, 
vivement , & mena fk troupe viAo^ 
rieufe dans la plaine. 

Les fuiards étant arrivés dans le * 
camp de Perlée , y répandirent une 
fi grande terreur , que ce Prince dé- 
logea fur l'heure , & fe retira par fes 
derrières fàifi de fraieur , 6c prefque 
(ans efpérance. Il tint un grand Con- 
ièil pour délibérer fur le parti qu'il 
faioit prendre. Il s'agiflbit de /avoir 
s'il devok s'arrêter devant les murail- 
les de Pydna , pour tenter le hazard 
d'une bataille -, ou partager fes trou- 
pes dans les places , les bien munir 
de vivres , & y attendre les ennemis, 
qui ne pourroient pas fiibfifter lon- 
tems dans un pays qu'il aurait pris 
foin de ravager , & qui ne fourniroit 
ni fourrages pour les chevaux , ni 
nourriture pour les hommes. Ce der- 
nier psyrti avoit de [grands inconvé* 

F vj «• 
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niens , 6c marquent un Prince réduit à*. 
la dernière extrémité, & à qui il ne. 
reftoit ni refTource ni efpérance , fans . 
parler de la haine qu'exciteroit contre 
lui le ravage des terres commandé 6c. 
exécuté par le Roi même. Pendant- 

3ue Perlée , incertain du parti qu'il 
oit prendre, flote dans ce doute , les. 
principaux Officiers lui repréfentent 
que fon armée eft très fupérieure à- 
celle des Romains , que /es troupes, 
font très réfôlues de bien faire aiant 
à défendre leurs femmes & leurs en-, 
fans : qu'étant lui-même le témoin de 
toutes leurs a&ions , & combattant à 
leur tête , elles redoubleront de cou- 
rage, & donneront à Tenvi des mar- 
ques de leur valeur.. Ces raifbns ra- 
niment le Prince. Il fe retire fous les; 
murs* de.Pydna, y établit foi\ camp , 
fe prépare à donner bataille , n'oublie, 
rien pour profiter de l'avantage des 
lieux , afligne à chacun fon polie , & 
donne tous les ordres avec beaucoup 
de préfence d'efprit, réfolu d'attaquer» 
lés Romains dès qu'ils paroitroient. 

Le lieu où il campoitétoit une cam-- 
pagne.rafe & unie , très propre à met* 
tre en bataille un corps nombreux de 
gens de pie pefamme*it . armés. k . Al. 
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ioit & à gauche il y avoit des co- 
teaux , qui , touchant les uns aux au- 
tres , fourniflbient une retraite fûre à' 
l'infanterie légère , & aux gens de 
trait, & leur donnoient aufli moien 
de dérober leur marche , & daller 
cnveloper l'ennemi , Se l'attaquer par 
les flancs. Tout le front de l'armée- 
étoit couvert de deux petites riviè- 
res , qui n'avoient pas alors beaucoup 
d'eau à caufe de la faifon , ( car on 
étoit fur la .fin de l'été ) mais dont les j 
rivts efearpées ne laiftèroient pas de 
faite de la peine aux Romains , & de: 
rompre leurs rangs» . 

Paul Emile étant arrivé à Pythium, 
& aiant rejoiat le détachement A& 
Scipion, defeenddans la plaine , & 
marche en ordre de bataille vers l'en- 
nemi en cotoiant toujours la mer, 
d'où la flote Romaine lui envotoît des 
vivres fur des barques. Mais* quand* 
il fut arrivé à la vue des Macédoniens, 
& qu'il eut confîdéré la bonne difpo- 
fition de. leur armée & le nombre de 4 
kuts troupes *, il fitalte pour penfer- 
à ce qu'il avoit à faire. Les jeunes' 
Officiers , pleins d'ardeur & d'impa- 
tience pour le combat , s'avancent à- 
luete des troupes 7 s'approchent de- 
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lui , & le coAjurent de donner fans 
différer davantage. Scipion , dont la 
confiance étoit augmentée par le fuc- 
ces qu'il venoit d'avoir fur le mont 
Olympe ,-fe diftingue fur tous les au- 
tres par fon empreflement , & fait de 




par leurs délais dé s'échaper de leurs 
mains. Qu'il craienoit que Perfée ne 
s'enfuît pendant la nuit , & qu'on, 
ne fût obligé de le pourfuivrc a*ec 
grande peine & grand danger jufques 
dans le fond de fon roiaume , en fai- 
fant prendre de longs circuits à l'aç- 
mée au travers des défilés & des fo-' 
rets , comme il étoit arrivé les der- 
nières années. Il lui confèilloit donc, 
pendant que l'ennemi étoit dans une 
pleine campagne , de l'attaquer fur le 
champ , & de ne pas perdre une fi 
belle occafion de le vaincre. 

» Autrefois , dit le Conful au jeu- 
ne Scipion en lui répondant , » j'ai 
« penfe comme- vous faites aujour- 
i} d'hui •> & un jour vous penfèrez âuflt 
» comme moi. Je vous rendrai com- 
w pte de ma conduite dans un autre 
2 teott ; tepofçfe-vous ea maintenant 
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»far la prudence d'un ancien Géné- 
ral. « Le jeune Officief fe tut , bien 
perfuadé que le Conful avoit de bon- 
nes raifbm pour en ufer ainfi. 

En achevant ces mots , il comman- 
da que les troupes qui étoientàlatê- 
tede 1 armée expofées à la vue de ,, 
l'ennemi, fe miflent en bataille , & 
ptéfentaflènt un front comme pour 
combattre. Elles étoient rangées , (è- h4**m»* 
Ion la coutume des Romains , fur trois "*"' Trmtu 
lignes. En même tems des pionniers, t 
couverts par ces trois lignes , travail- 
lèrent à former un camp. Comme ils 
Soient en grand nombre , l'ouvra* ■: 
h bientôt achevé. Alors le Coniul 
& défiler peu à peu fes bataillons , en 
commençant par les derniers qui 
«oient les plus voifins des travail- 
leurs t , & retira toutes fon armée xlans 
fes retranchemens , fans confufion , 
fans defordré , & fans que l'ennemi 
s en fût aperçu. Le Roi de fon côté, 
voiant que les Romains refufoient 
<te combattre ,- fe retira aufli dans fon 
camp. 

Cétoita r chez les Romains, une 
loi inviolable , n'euflent-ils eu à fie- 

* Majores vcftri cadra 1 nés cafus cxcrcitus duce* . 
a *Wâ portum ad oifc- | bam eflfi*M..PattiA altcii 
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journef dans un endroit qu'un jour- 
ou une nuit , de s'enfermer dans ixn< 
camp , & de s'y bien fortifier. Par là. * 
ils fe mettoient hors d'infulte , & évi— 
toient toute furprife. Les^ foldats re- 
gardoient cette demeure militaire 
comme leur ville : les retranchement « 
leur tenoient lieu de murailles ,.& les 
tentes de maifons., En cas de bataille, 
fi l'armée étoit vaincue , le camp lui 
fervoit de retraite & d'afyle ; & , fi 
elle étoit vi&orieufe , elle y trouvoit. 
un repos tranquille. 

La nuit étant venue, & 1er trou- 
pes aiant pris de la nourriture , com- 
me on ne fongeoit qu'à aller prendre 
du repos > tout-à-coup la lune , qui 
étoit dans fon plein & déjà fort hau- 
te , commença à s'obfcurcir , & la lu- • 
miére lui manquant peu à peu , elle 
changea plusieurs fois de couleur , & 
s^éclipfa enfin toute entière. Un Tri- 
bun de foldats , appelle C. Sulpitius ; 
Gallus , qui étoit un des principaux - 
Officiers de l'arjtiée , aianc alFembléi 
là veille les foldats avec la permiffioir» 



eft "milîtaris hâte fedey 
vallumque pro mœnibus, 
& tencorium fuum cui- 
çjqe mUiti doraus ac pç- 



n*tes funt... Caftra funt 
vi&ori receptaculum , vi- 
&o perfugium. Liv* lik* 
4t« »• J*. 
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Ai Confùl , les avoit avertis de cette 
écifp/c , & avoit marqué le moment 
précis où elle devoit commencer , & 
le tems qu'elle devoit durer. Les fol- 
dats Romains ne furent donc point 
étonnés de cet accident ,, ils crurent 
feulement que Sulpitius avoit une fa- 
geflè plus qu'humaine. Mais tout le 
camp des Macédoniens fut faifi d'é^ 
pouvante & d'horreur , & un bruit 
lourd fe répandit dans toute l'armée 
que ce prodige les menaçoit de la 
perte du Roi. 

Le lendemaia au point du jour r 
Paul Emile , qui étoit fort religieur 
obfervateur de toutes les cérémonies 
prefcrites pour les facrifices , oupiutôt 
qui étoit fort fuperftitieux , fe mit à* 
immoler des beufs à Hercule. Il ea 
immola jufqu'à vingt de fuite , fans» 
pouvoir trouver dans ces victimes au- 
cun figne favorable. Enfin au vingt 
& unième il crut en voir qui lui pro- 
mettoient la vi&oire s'il ne faifoit que 
fê défendre fans attaquer. En même 
tems il voue à ce même dieu un fk-> 
crifîce de cent beufs , & des Jeux pu- 
blics. Aiant achevé toutes ces céré- 
monies de religion vers les neuf heu- 
res , il aflemble fonConfeih Ilavoict 
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entendu les plaintes qu'on feîfbit de 
{% lenteur à attaquer les ennemis. H 
voulut bien , dans cette aflemblée , 
rendre compte de fa conduite, fut touc 
par raport à Scipion à qui il l'avoit 
promis. Les raifons qu'il avoit eues de ' 
ne pas donner le combat la veille , , 
étoient : Premièrement , parce que 
Tarmée ennemie étoit beaucoup lu- 
périeure en nombre à la fienne , qu'il 
avoit été obligé d'aflfbiblir encore 
confidérablementpar le gros détache- 
ment deftiné à garder les bagages. 
En fécond lieu , y aurohril eu de la 
prudence de mettre aux mains avec 
des troupes toutes fraîches les fien— 
nés , qui étoient épuifèes par une lon- 
gue Se pénible marche, par le poidsr> 
exceffir de leurs armes , par l'ardeur 
du foleil qi£ les avoit toutes brû- 
lées , & par une foif qui leur caufoit 
des peines infupportaoles. En dernier 
lieu il infifta fortement fur.lanéceffi- 
té indifpenfable pour un bon Général 
de ne point donner la bataille avant 
que d'avoir derrière lui un camp bien 
retranché , qui pût , en cas d'acci- 
dent, fervir de retraite à l'armée. La 
conclufion de fon difeours fut de fe 
préparer pour ce jour-là au com- 
bat.- 
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On voit ici * qu'autre eft le devoir 
tes foldats & des Officiers fubalter- 
aes , autre celui dû Général, Les pre- 
miers ne doivent s'occuper que du foin 
& du defir de combattre: c eft au Ge- 
neral , qui a dû tout prévoir , tout 
pefer , tout comparer , a prendre foiî 
parti après une mûre délibération • -, 
& fouvent par un fage délai de quel- 
ques jours ou même ae quelques heu^ 
res , il fauve une armée,, qu'un em : 
preflement inconfidéré auroit -expoféé 
au danger de périr. 

Quoique des deux côtés la réfolu- 
tbn de combattre fût prifè , ceppn r 
liant ce - fut plutôr*une çfpéce de h»- 
2ard qui engagea la bataille , que l'or- 
dre des Généraux , qui de, part ni., 
d'autre ne fe preflbient pas beaucoup. 
Des foldats Tnraces chargèrent quel- 
ques Romains qui revenoient du. 
fourrage. Sept cens Liguriens couru ? 
rent au fçcours de ces fourragéurs. 
Les Macédoniens firent avancer des 
tçoupes pour foutenir les Tbraces ; & 
les renforts qu'on, envoioit aux uns 

a Divita inter exerci- ! tandb , cnnûattone f*. 
tmn Ducefque munia.Mi- pius quàm temepeatepro- 
Imbus cupidinem pu- defle. Tâcit, H$* litr* }* 
goandi convenue î Du- cap t io» 
(û providendo j confiil- ] 
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êc aux autres grofliflant toujours T txfcr 

fin la bataille fe trouva engagée. 

Il eft fâcheux que nous aions per- 
du l'endroit où Polybe , & après lui 
Tite-Livejdécrivoient l'ordre de cet- 
te hataille : c'eft ce qui me met hors 
d'état d'en donner une jufte idée * ce 

§ue nqjus en dit Plutarque étant tout 
îâFérent du peu qui en refte dans 
Tite-Live. 

La charge étant commencée , la 
phalange Macédonienne fe diftingua 
parmi toutes les troupes du Roi d'une 
manière particulière. Paul Emile alors 
s'avance aux premiers rangs &C trou- 
ve *que les Macédoniens , qui for- 
rtioient la tête de la phalange , en- 
fonçoiènt le fer de leurs piques dans 
les boucliers de fes foldats , de forte 
que ceux-ci , quelque effort qu'ils 
nflènt , ne pouvoient les atteindre 
avec leurs épées - y & il voit en mê- 
me tems toute la première ligne 
des ennemfs joindre leurs boucliers , 
& préfênter leurs piques. Ce rempart 
d'airain, & cette forêt dépiques im- 
pénétrable à fes légions , le remplif- 
lent d'étonnement & de crainte. Il 
parloir fou vent depuis de l'impreffion 
qji'avoit fait- fut lui ce terrible fpe- # 
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fccle , jufquà le faire douter de la 
î&oire. Mais , pour ne pas décou- 
rager Ces troupes , il leur eacha Ton 
inquiétude , & leur montrant un vi- 
iiee gai & férein , il parcourut à che- 
val cous, les rangs fans cafque & fans 
cuirafïê , les animant par fes difeours, 
& encore plus par fon exemple. On 
voioit le Général , âgé de plus de 
foixante ans , s'expofer au danger & 
à la fatigue comme un jeune Officier. 
Les Péligniens , qui avoient atta- 
que la phalange Macédonienne , ne 
pouvant la rompre avec tous leurs 
eflbrts , un de leurs Officiers prit Ten- 
feigne de fa compagnie , & la jetta au 
milieu des ennemis. Les autres fe jet- 
tent donc à corps perdu fur ce batail- 
lon. IÎ fe £ait làdes exploits inouis de 
part & d'autre , & un carnage effroia- 
ble. Les Péligniens tâchent de cou- 
per avec leurs épées les piques des 
Macédoniens , ou de les repouflèr avec 
leurs boucliers : ou ils eflaient avec 
les mains de les arracher , ou de les 
détourner pour fe faire une entrée. 
Mais les Macédoniens fe ferrant tou- 
jours 5 & tenant à deux mains leur& 
piques , préfentent ce rempart de 
f et y Se donnent de fi grands coiyjs à 
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ceux quife lancent fur eux, que'pCfC 
çant boucliers & cuiraiïès , ils jettent 
morts à la renverfe les plus hardis dt 

■ ces Péligniens > qui fans aucun mena- 

cernent alloient comme des bêtes fé- 
roces s'enferrer eux-mêmes > & fe pré- 
cipiter dans une mon; qu'ils voioierit 

• devant leurs yeux. 

Toute la première ligne étant donc 

mife en détordre , la féconde décou- 
ragée commença à fe rallentir. Vé- 
ritablement elle ne prit pas la fuite: 
mais y au lieu d'avancer , elle faifbit 
•ia retraite vers le mont* Olocre. Ce 
que voiant Paul Emile , il déchira fe* 
kabics pénétré de la plus vive deu- 
leur de ce que - y ces premières trou* 
pes étant rendues , les Romains crai- 
gnoient d'affronter la phalange. Elle 
,préfentoi t un front couvert de pi- 
ques épaiilès 3c Terrées comme d'un 
retranchement impénétrable , & fe 
maintenant invincible , ne pouvoit 
être ni rompue nrentamée. Mais en- 
jïn l'inégalité du terrain , & la gran- 
de étendue du front de la bataille , 
ne permettant pas à l'ennemi de con- 
tinuer par tout cette haie de boucliers 

* Cette mentagne f*i- \dn mont Otyrtfe. 
fit *ff*rtim»<nt fartie \ 
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& de piques , Paul Emile remarqua 
Irae Ùl phalange de* , Macédonien* 
toit forcée de laiilèr des ouvertures 
k des intervalles ,& qu'elle reculoit 
<Fun côté pendant qu'elle avançoit 
de l'autre , comme cela arrive né* 
ceflaircment dans les grandes armées, 
lorfque les troupes ne faifant pas tou- 
tes le même effort , combattent aulE 
avec différent fucecs. 

Paul Emile, en habile Capitaine 
qui fait profiter de tout* féparant fes 
troupes par pelotons , leur ordonne 
de fe ietter dans les efpaces vuides 
de la bataille des ennemis > Se de ne 
les plus attaquer tous enfemble de 
Âont & d'un commun effort , mais 
par troupes détachées &par différer» 
endroits tout à la fois. Cet ordre , don- 
né fi à propos , fut caufe du gain de la 
bataille. 'Les Romains s'infinuent d'a- 
bord dans les intervalles , & mettent 
par là l'ennemi hors d'état de fe fer* 
vir de fes longues piques -i ils le pren- 
nent en flanc & en queue par où il 
•ctoit découvert. En un moment cet- 
te phalange eft rompue , & toute fa 
force , qui ne confiftoit que dans fon 
•tmion , 8c dans i'impreffion qu'elle 
faifok toute enfemble , s'évanouijc fie 
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difparoit. Quand on en vint à com- 
battre d'homme à homme , ou par 
pelotons féparés , les Macédoniens 
avec leurs petites épées frapoient fur 
les boudiers des Romains qui étoienc 
très forts & très folides , Se qui les cou- 
vroientprefquedeçuislâtêtejufquaux 
pics : & au contraire ils nojppofoierit 
que de petits pavois aux epées des 
Romains qui etoient lourdes Se maf- 
fives ,& maniées avec tant de force 
& de roideur , qu elles ne portoient 
Se ne déchargeoient point de coup qui 
ne perçât , ou ne fît voler en éclats 
$c boucliers & cuirafles , Se qu'on ne 
vît couler le fang, Ainfî les phalan- 
gites y tirés de leur avantage Se pris 
par leur foîble , ne réfiftérent qu'a- 
vec beaucoup de peine , Se furent en- 
4n renverfés. 

Le Roi de Macédoine fe laiflant 
emporter à fa fraieur s'étoit fàuvé à 
toute bride dès le commencement du 
combat , Se s'étoit retiré dans la vil- 
le de Py dna , fous prétexte d'aller fai- 
re un iacrifice à Hercule : comme fi, 
dit Plutarque , Hercule étoit un dieu 
à recevoir les timides facrifices des 
lâches , Se à exaucer des vceux inju- 
res 5 cax il n'eft pas jufte que celui 

qui 



y Google 



Idïs svcciss. b'Axfxand. 145 
^oi n'ofe attendre l'ennemi , rempor- 
4e la viâoire : au lieu que ce dieu 
jecevoic favorablement les prières de 
Paul Emile , parce qu'il lui deman- 
dent la victoire les armes à la main , 
ic qu'en combattant avec courage il 
l'appelloït à fon aide. 

*Ce fut à l'attaque de la phalange 
oà fe fit le plus grand effort , Se oà 
Jes Romains trouvèrent le plus de ré- 
fiftance. Et ce fut là auflï que le filt 
Je Caton , 'gendre de Paul Emile, 
après avoir fait des prodiges de vai. 
leur , perdît malheureufement Cou 
?cpée , qui lui èchapa de la main. A 
«cet accident hors de lui-même & in- 
rconfolable , il parcourt les rangs , & 
;ramaffant autoor de lui une troupe 
déjeunes gens hardis & déterminés, 
il le jette avec eux tête baiflee & à 
■corps perdu fur les Macédoniens. 
«Après des efforts extraordinaires Se 
-une boucherie horrible , ils les pouf- 
fent , & demeurés jnaîtfes du terrain, 
Us fe mettent à chercher cette épée, 
.quils trouvent ^nfin à çràhd'peine 
«enfèvelfe fous des monceaux darmès 
ic de morts. Ravis de cette bonne foî>- 
$une, &c pouffant des xris de victoire, 

Ils fe jettent avec nûe nouvelle^dep: 
Tome XX* G 
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iur ceux des armerais qui font enonoê 
ferme, «fc forte qu'enfin les frais 
-mille Macédoniens qui œftoient , 4i~ 
ilingucs ^ics Phalangites , furent tous 
tailles en pièces , fans -au aucun d'eux 
'qoittâx ion rang , Se ceftk de combat- 
tre jufqu'au dernier ibupîr. 

Apres cette défaite , toat |e .refte 
-prit ta faite, & on en tua un fi grand 
.nombre? qœ toute la plaine jufiju'au 
qoé de la montagne éroit couverte de 
^raorts , & que le lendemain les Ro* 
.mains , parfant la . rivière 4e LeuctÇ, 
«a trouvèrent les eaux encore toutes 
peintes defang. Ondit qu'il périt dans 
.ce combat du côté des Macédoniens 
:tilus de vingueinq mille hommes $ les 
afcomains n'en perdirent que cent : ik 
iirent onze ou douze mille prifonniers. 
iLa cavalerie, qui n'avoit point eu de 
«part au combat , voiant la déroute de 
l'infanterie , s -étoit retirée j 8c les Ro* 
«mains, acharnés furies Phalangices Jjpb 
«fongérent point ppur lors à la pour* 
,fiiivre. 

Cet» grande bataille fut décidée 
£ promt^ment , que le combat atant 
•commencé vers les trois heures après 
.midi, la vi&oire fe déclara aval* 
quatre heures, dbe cette du jour fut 
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tmpbîé à courir après les -ftîards^ 
^uelonpourfuivît tort loin , 4e force 

r; Ton ne revint que bien avant dans 
nuk. Tons les valets de l'armée 
Courent au devant de leurs maîtres 
toc 4e grands cris de joie , & les 
ramènent aux flaitifyeaux datii ieuri 
tctttesfoft 4'on avoit feit des illumi^ 
Jurions y & que Ton avoit couvertes 
fc feftons.de * lierre , & de .cpuroqnei 
<fefemrier$. • -- 

Maïs., au milieu de cette grande 
^iftoîre ; le Général éjokôlongé dfaç 
^ fxtrème ;affli€tfoh. De deijx IHfi 
çfil avoit à ce combat , le plus jeu- 
ûequi n'avQit que dix-fej* ans , 8è 
gtfil^Smoît le plus 1 tendrement parçd 
<p*H- dônnoit des lors une grande e£ 
l&aaçe • ne paroïffôît point. On crafc 
Pût ^Hl ii'eôt été tué. L'aHannç 
™ générale dans le cariû) ,.& çhan- : 
Walps cris de joie en un morne fi- 
fcnee. Onle cherche avec des flanu 
b$rax parmi les morts., mais inutile? 
toent. Enfin ? comme 4a nuit étoit dé«- 
fc fort avancée , & qu'on defefpéroit 



^f&frU centime des 
JJf»w. Céjsr écrit d*ns 
***&** livre de Upier- 
ï ** *# ** tro*v+ dm* 



tes de LtnttUw & de qmel^ 
ques outra , couvertes dé 
lierre, L. etiam Lcntott 
& noimuUQTam'tabcrra^ 
cuk pcote&a hcdcii," 
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de Je ^trouver , il revint de la.POWj 
ïiiite dps fuiards , accompagné Jeule* 
^nent de deux ou trois de Ces camara- 
des , tpuc coiivert du j(ang des eqntt- 
jnis. Paul Emilecruit lejiecojivrçr dtep? 
p$ les morts .,$£ jiç commença ^/^V 
|îçja jj^^-^ia.yiaoice que dans, cç 
moment. -Il étoit xefervé 4 ^'autres 
larmes & à d'autres pertes non moins 
iènfibles. £# jeune Romain /dontno.uç 



ces Cavaliers , les a£pelknt ' des là*, 
iches & des traîtres ; & pouflànt plut 
foin leur reflèûômç&t ? ils les renve^s 
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fat de cheval , & : en bleflent un fore 

f\d nombre. JLe Roi , qui craignoie 
fuites de <=e tumulte , quitte le 
pnd chemin ; & : y ÏH>ur û'être pas 
acoimu y il plie fori manteau rôkl , v 
le mec devait' lui ^ détache fon dia- 
dème de (a tête , le* porte à la main 5. 
&, afin de pouvoir s'entretenir avec 
fa amis-, il met pied à terre \-6c mé- 
fie fon cheval par la; brider Plu/ïeurs 
de ceux qui l'accompagnoient prirent 
tfautres routes que lui foés^différens 
prétextes y moins pôtir fe dérober à 
» pouxfuite des ennemis , que pour 
fe mettre à couvert de la fureur des 
Vut Prince f v dont- la défaite n'avoit 
&yi qu a à> aigrir & ;, & irriter la fét èa 
cite qui toi étertt naturelle; De -teu? 
fe Courrifeos- , -trois ftuh demeuré-; 
Kût avec lui , enebré tous étrangers.* 
ivandre de Crète , celui qtf il avoitf 
cWgè d'affaflïner le Roi Ëuméne , er* 
étoiiuh.. 11 fur deifteura fidèle jufou a 
k 6n.. / n ; 

Etant' arrivé fur 1e minuit darfc* 
*dta , îi tua de fit ihain> à coups de 
poignard les deux Gardes de fon tré- 
kt y qui avoient eu' la hardiefle de" 
£J repréfenter les fautes qu'il avoi? 
&*& , & , *vec une liberté ho& dit 
G % 
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aifon , lui a voient donné des'cof*3 
feils Air ce qu'il devoit faire pour ie 
relever. Ce traitemen&crtiel à régar<£ 
de deux des principaux Officiel de 
fa Gpur , qui navoient mj*nqtté- m» 
par un zèle indiferet Se place mai à- 
propos 5 aliéna de-lui tous fes efprixs. 
Allarmé par k défertion piefque gé- 
nérale de fes Officiers & de fes Coimv 
tifàns, il ne le crut pas en fureté h 
Pella , & en partit le même nuit pont) 
ie rendre à Amphipolis- , emportai** 
avec lui la plus, grande partie de fc* 
tréfors. Quand ily fut arrivé , il cn~ 
voia des Députés à Paul Etoile , poutf 
implorer fa miftrieorde. D'Aiîiphv 
polis il pafla dans Hle de &tmotnra^ 
ce 3 #? te réfugia dans le temple de 
Caftor & de Polisx. Toutes les vil- 
les de Macédoine ouvrirent leurs porw 
tes au Vainqueur a & firent leur îbu- 
million. 

j Le ConfuI étant parti de Pydna^ 
arriva le lendemain a Pella 3 dont il 
admira rhéurerffe fituation. Letréfor 
du Roi avoit été dans cette ville : mais 
' Tms tms on n'y trouva alors que les trois cen* 
mm$ Um. talens que Perfée avoit fait partir pour 
Rendus roi de Thrace , & qu eniuite 
ii avoir fait revenir. Paul ^mile aianc 
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appris que Perfëé étoït dans la Sa- 
toodirace 5 - & rendît à Amphipo&s ,- 
Jotar pafler de là dam l*ïlc^ 

IF étoit campé à Sires •* dans la con- l>v. m. 4^ 
née OdSoinantiqjtfe , lorfqa*îl reçut "•&£. fli 
ane Fetcre db Perfêe , qui rai fot pré-*^»' **** 
fentée par trois Députés d'une con-'** ^** 7 *' 
éhion & d'une naiflànce peu confu 
déraMes* Il neputs'enméicner de vec- 
fer des larmes» en faifant réflexion à 
finconftance cfcs cftofes humaines y 
font Fétat préfent de Perfêe lui don- 
doit un exemple bien fenfible. Mai$ 
quand il vit que la lettre avoit pou* 
înfmptîon & pour tifre , L^ Roi Per- 
fie , au Confit Pafil Emile J [alnt ': Y\- 

r>rance ftupide où étoit ce Princç 
fon état , etoufa en lui tout fenti- 
ment de compaffton ; & quoique îa 
teneur cfc h lettre fôt <Pun ftiîe hunv 
Me'fe ftpplïant ,8t qui convenoit peu 
èfct dignité roiale , ir renvoia les Dé- 
putés fàns< faire de répond Quelle 
iauteûr dans ces fiers Républicains * 
qui dégradent ainfi fur te champ un 
Roi malheureux !' Perfée fentit quel 
nom déformais il deyoit oublier. Il 
écrivit une féconde lettre , où il ne 

* Ville oêjcmre & incnt- 1 le de la Macédoixr, 
*«e i l extrémité mont*- I 

G ui j 
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mit que fon nom fimple fans qualité; 
Il demandoit qu'on lui envoiât des 
Commifïàires avec qui il pût traiter $. 
ce qui lui fut accordé. Cette Am- 
baflade fut fans effet, parce que d'un 
côté Perfée ne voulait poihtrenoncer 
à la qualité de Roi , & que de laa- 
tre Paul Emile exigeoit qu'il remît 
Ion. fort abfolument à. la difpofition 
du peuple Romain., 

Pendant ce tem£-là Te Préteur OcSfeu 
yius , qui eommandoit la. flote , étoit 
abordé à Samothraee. Il n'arracha pas 
Perfee de cet' afyle par refped pour 
les dieux qui y préndoient ; mais il 
tâcha , mêlant les menaces aux*pro~ 
meiîès , de Rengager à fortir de l'a^ 
fyle , & à fe livrer aux Romains- Se* 
efforts furent. inutiles* 

Un jeune Romain y ( il s'appelloit 
Àcilius ) foit de fon mouvement pro- 
pre , foit de concert avec le Préteur* 
prit un autre tour pour tirer le Roi 
de Pafyle. Etant entré dans 1 aflem- 
blée des Samothraciens qui fe tenoit 
a&ueUement t » Eft-ce avec vérité * 
» leur dit- il , ou fans fondemïnt qu'on 
» dit que votre Ile eft facrée , & quel- 
» le eft dans toute fon étendue unafy- 
* le faint & inviolable ? » Tout te 
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ftonde aiant rendu témoignage à la 
iàinteté de l'afyle : » Pourquoi donc,* 
» continua- t-il , un homicide , fouillé 
* du £mg du Roi Euméne, en a-t-il 
«violé la fàinteté ? & , quoi qu'on 
» commence toutes les cérémonies de 
» religion par en exclure ceux qui 
» n ont pas les mains pures , comment 
» pouvez- vous fouffrir que votre tern- 
»ple même foit fouillé 8c profané 
p par la préfence d*uh infâme meur- 
» trier? u Cette accusation tomboit 
&i Perfée :mais les Samothraciens 
aimèrent mieux l'appliquer à Etan- 
te, que tout Je monde favoit avoir 
été le miniftre de l'aiïàilïnat projette 
contre Euméne. Ils envoiérent donc 
au Roi lui dire quTLvandre étoit ac- 
eufé d atfàffinàt : qu'il vînt , félon les 
loix établies pour leur afyle , fe ju- 
pilier devant les Juges 5 ou , s'il crai- 
gnoit de le faire , qu'il prît fes furè- 
tes, & jfortît du temple. Le Roi $, 
aiant fiât; venir Evandre, lui confeil- 
k fort de ne point fubir un tel juge- 
ment.. Il avoit fes raifons pour lui 
donner ce conieil >. craignant qu'il ne 
déclarât que c'étoir par fon ordre 
qu'il avoit entrcipris cet aflàflïnat. Il 
M fit .dose enteodfequ il ne lui jreftoie- 

G v. 
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d autre parti que de fe donner à lid 
même la mon. Evandre parue y con^ 
fentir , & témoignant qu'il ai moi r 
mieux empioier pour cela le poifbn 
que le fer , il fongea à fe dérober pair 
la fuite. Le Roi laiant appris y te crai- 
gnant que les Saraochraciens ne fiffène 
retomber fur lui leur colère * comme 
aiant (buftrait le coupable au fup— 
plice qu'il méritoit , il le fit tuer- 
C'&ak fouiller la fainteté de Ta(yltr 
par un nouveau crime : mais il cor— 
tompit à force d'argentée premier 
Magiftrat , qui déclara dans Faflèttw 
blée qu'Evandre s'étoit lai-même? 
donné la mort. 

Le Préteur n*àfant pn perfuadèr àt 
Perfée de quitter fon afyle , s'étoir 
réduit à lui ôter tous les moiens de 
s'embarquer & de s'enfuir.. Cepen- 
dant ., malgré toutes fcs précautions „ 
Perfée gagna fecrettement un certain: 
Oroandes de Gréte qui avoit un vai£- 
ieau marchand , & lui per&adà de le 
recevoir dans fon bord avec toute» 
fes richeflès relies montaient à deux 
mille talens , c'eft-4-dîre à fix millions. 
Mais , foupçonneux comme il étoit y 
il ne fe déraifît pas du tour, n r en en- 
joia qu'une parue, oc réfemàfeire 
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jorter le refte avec lui. Le Cretois , 
iiirant en cette rencontre le génie de 
k nation y embarqua fur le loir tout 
ior Se l'aieent qu'on lui avoit en- 
rôlé , manda à: Perfee qu'il n'avoit 
qu'à £e rendre vers le minuit fur le 
port avec Ces enfans , & les gens qui 
lui étaient absolument nécefTaire* 
pour le fervice de fà perfonne. 

L'heure da rendez- vous approchant, 
Perfée £b gtiââ avec des peines infi- 
mes par uœ fenêtre très étroite, tra- 
rçrfk vbx jardin , & fortit par une vieil- 
le maznre avec fâ femme & fon* 
&* Le rcïfce de fbn^tréfor le fui- 
*oîc On nie fauroit exprimer fa dou~ 
feur & fon defèfpoir,lorfqu il apprit 
qu Otoandes , avec fa riche charge y 
étoit cet pleine mer. Il falut qu'il re~ 
tournât à &m afyle avec fa femme , 
fc Philippe fon fils aîné. Il avoit con- 
*é fes autres enfens à Jon de Thef- 
fclonicme qui avoit été foa favori „ 
& qui le trahit dans fa mauvaife for- 
aine : car il livra fes enfans à Oâa-t 
^«* \ ce qui fut la principale caufe 
qui obligea Pçrfée à le remettre lui- 
ineme atr pouvoir de ceux qui a voient 
fes enfans entre leurs mains. 
» Il fe livra do&c lui & Philippe fort 

G vj 
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fils au Préteur O&avius , Se celtd-dtr 
le fit embarquer , pour être, conduit . 
ail Confiil , à. qui aumravant il eot^ 
ay oit , donné, avis* Paul Emile envoia i 
au devant de lui fon gendre Tubéron.- 
Berfée , vêtu ,da noir , entra. dans le? 
camp avec fon fils feuL Le Coniul,. 
qui Vattendoit ayee une aflez. nom- 
breufe, compagnie, Je voiant arriver*, 
fe leve.de fon fiéee, &,s'étantun peu' 
avancé-, lui tend la .main. Perfée fô 
jette à fes- pies : mais il le relève fur; 
le champ v&- ne fbuffrepas qu'il em- 
brafle- fes genoux» Laiant introduit*, 
dans fa tente ,.il le fait aflfeoir vis-à- 
vis de. ceux qui formoient raffem— 
blé*. 

Il commença. par lui demander^ 
* Quel fujet dé mécontentement Ta- 
» voit porté à entreprendre avec tanç 
n d'animofité contre: le peuple Ro~ 
y? main une guerre ,jquî Fexpofok lui 
99 & fon. coiaume aux derniers daiw 
& gçrs. <c ; Gommer, au lieu^de la ré* 
ponfe que touUe~mondëattendoit , le 
ÎLoi , tenant lés, yeux baifles en terres 
Se verfànt des larmes > gardoit-le fi-* 
fence , Paul Emile continuade laibr- 
te;, w Si; vous étiez>monté encore jeu«* 
&fi&Gx lie. trône.*, je m'étonneiois* 
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* moins que vous eufCez ignoré ce: 
tque c'ctoic que d'avoir le peuple* 
«Romain .pour ami ou pour ennemi;. 
«Mais aiantaiïïfté à la guerre que 
» votre perc a faite contre nous , &r 
» vous lbuvenant encore de la pair 
» que nous, avens fidéllement-obfer^ 
»vce avec lui 5 comment avez- vous 1 
» pu aimer mieux être en guerre qu'en* 
«paix avec un peuple , dont vous 1 
» aviez éprouvé & la force dans Lr 

* guerre , & la fidélité cknslà paix r- 
Pence ne répondant pas» plus à ce 1 
leproche-, qu'il n'avoir fadt à la pre* 
*ucre queftion : *r De quelque maniée- 
»re cependant, reprit le Coniul , que: 
» ces chofes* feient arrivées , foit par' 
13 une faute dont tout homme eft ca- 

* pable , foit .par un effètxlu hazard *', 
»îoit, par la fatale deftinée j prenez. 

* courage; La cFémence dont le peu— 

* pie Romain a ufé à l'égard de beaiu 
*coup de rois. Se de peuples doit veus* 
» Wpirer , je ne dis pas feulement: 

* quelque* efpéraftce , mais uftecon- 
n fiance prefque aflurée .^qu il vou» 
"traitera de la même forte. « Il parla, 
^d.en grec à Pérfée : Puis , ft torfr-. 
*** yçrs les Romains , # reprenant 
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fa langue ^» Vous a voier ,, leur dîc^ 
» il ,, un grand exemple de Tincon— 
» ftance des choies humaines; Cefl: à^ 

* vous principalement , jeunes Ro* 
m mains , que f adrefle ce difcours^ 
» LMncertitude de ce qui peut nous 
» arriver d'un jour à un autre, doir 
>* nous apprendre àn'ufer jamais dans» 
'* la woipérkc de fierté ni de violence 

* à Fégard de qui que ce foitv Se & 
» ne point compter fitr le bonheur 
» prêtent. La preuve d'un vrai méri- 
» te & d'un vrai courage , c'eft de ne 
v fç laiïïèr ni élever par les bons fïic- 
» ces , ni abhattre par les mauvais, ce 
Paul Emile aîant renvoie Paffemblée, 
chargea Tubéroa de prendre Gom dis 
Roi. H l'invita ce jour-là à venir* 
manger avec hsd y & ordonna qu ont 
lui rendit tous les honneurs qu'ont 
pouvoit lui rendre dans l'état ou il 
fe trouvoit. 

Enfuite l'armée fut mife en quai> 



a Excmplmn iniîgnc 
«erniris y inqmt J mutatio- 
nis sérum huma^aniui. 
Vobis hoc pracipuè dico, 
Juvcnrci. Idco in ftcun- 
dis rébus nihii in quem- 
quam luperbe ac violen- 
ta cofiJulce dc«r: . âec 



; praeftati credere fbftnuE* 
cùm , quid vefpcr ferat^. 
incertain fit» Is demain: 
vir erit . enjos* animan* 
nec profpera ftam (Uo ef-- 
ferct > . nec adveifa isw 
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tfers dTiyvefr.- Amphipolis reçut la^ 
plus grande partie des troupesrlere- 
le fiir partagé dans les villes voifines- 
iinfi fut terminée la guerre entre lés- 
Romains & Perfée , laquelle avoit du- 
ré auacre ans : ainfi finit un roiaume 
fiillaftre tant dans l'Europe que dans > 
PAfie^ Perfëe avoft régne onze ans.. 
On le comptait pour le * quarantiè- 
me roi depuis Garanusr y qui le pre- 
mier avoic régné en Macédoine. Une^ th.m+fï 
conquête fï importante ne coûta à*' 4x r 
Paul Emile que quinze jours. 

Le roiaume de Macédoine avoît 
été fort obfcur jufqii'à Philippe fil* 
ifÀnayntas r fous ce Prince , & par 
fes grands exploits , il prit <fes ac-^ 
eroiUernensconfidérables, fans pour- 
tant fortir des bornes dû l'Europe $ 
M embrafla une partie de la Tkrare 
8c de rillyrie , & s'attribua une for- 
te de domination fur toute la Gré- 
ce. Il s'étendit enfiiitedans l'Afïe , Se 
pendant les treize années dii régnef 
d'Alexandre , il fe fournit toutes le* 
provinces qui faifoient partie du vafte 
Empire des Perfes x Se fe porta juÊ 



* Titt-Live > tel ty'v* 
ta , dit le vingtième .• 
hfiut , le trentième. On 
êrtit g* il j à fjwtc dam 



k chifie , & qu'il faut fié- 
fiitmr quarantième Um~- 
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Qu'aux extrémités de la terre,. je veui* 
ïre l'Arabie d'un côté , de les Indes^ 
de l'autre. Cet Empire de Macédoi-* 
Be , le plus grand qui fut fur la terre,, 
partagé ou plutôt déchiré endifférens 
roiaumes après la* mort d'Alexandre 
par fes fucceflèuf s qUi : en tirérenc 
chacun une partie à eux, fubfifta pen- 
dant l'efpaoe d'un peu plus de cent? 
cinquante ans , depuis cette haute 
élévation ou les armes viûorieufes.- 
de ce Prince l'avoient porté jufqu'à» 
^entière ruine de la Maœdoine. Voilà. 
0Ù fe terminèrent les exploits fi -van- 
tés de ce fameux Conquérant , la ter~ 
leur & l'admiration de l'univers , ou,, 

f>our parler pltis jufte , l'exemple de 
.'ambition la plus vaine & la plus in— 
Jfeniee qui fut Jamais. 

J^es. trois Députés que Paul Emile 
«voit envoies à Rome pour y porter. 
Fheureufe nouvelle de la vidtoire 
remportée fur Perfée -, avoient fait la* 
plus grande diligence qu'il leuravoit 
été poffibje, Mais lontems avant leur* 
arrivée , & le quatrième jour feule- 
ment depuis la bataille ,, pendant 
qu'on célébroit les Jeux dans le Cir- 
que , il s'étoit répandu-un bruk fourd 1 
^u'on avok donne un combat dans* 
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Su Macédoine , & que Perfée avoir 
été vaincu. Cette nouvelle caufa dans- 
tout le Cirque des battemens de mains? 
Se des cris de vidtoire. Mais quand» 
les Magiftrats , après d'exa&es en- 
quêtes , eurent reconnu que ce bruir 
ctoic fans* auteur & fans fohdement,. 
cette faufle & courte joie fe diffipa y 
& iailfa feulement une fecrette efpé- 
lance que c'étoir peutetre un preC- 
fentiment de la viâoire ou déjà rem- 
portée , ou qui le feroit bientôt.. 
' L'arrivée des Députés tîra Rome 
d'inquiétude. On apprit que Perfée 
avoit été entièrement défait , qu'il 
«toit en foire r & qu'il ne pouvoir- 
échaper aux mains du Vainqueurs 
Alors la. joie dépeuple ,. qui juiques* 
là avoit été fiifpendue , éclata fans* 
borne & fans mefure. Les Députésr 
lurent , d'abord dans le Sénat , puis* 
dans raffemblée du. peuple , le détail 
circonftancié de la bataille. On or- 
donna des prières publiques & des &~ 
crifices en aétîon de grâces , & tou* 
les temples fetfouvérentremplis dans 
le moment même d'une foule infinie» 
de pecfonnes de tout- âge & de tout* 
fexe , qui ailoient remercier les dieuxî 
de l'éclatante protedtionqu'ils avoiemx 
jscordée à la République». 
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*w. *r. 3§ j7. Après la nomination des n tMlvteattt l 
A /m S. x ^! Confias à Rome *<œ prorogea l^conw 
» 1-7- 1** mandement des armées r dans la Ma^ 
çédoine à Paul Emiley & dans i'Ill v-> 
de à L. Anicius : puis oa nomma c» 
Commiflaires pour aller régter les-a&r 
feires de h Macédoine r & cinq pouc 
celles de l'IUyrîc. Le Sénat _, avanfcP 
que de les faire partir , régla, en parw 
tie leur commilïion. Avant tout il? 
fut ordonne aue les Macédoniens Se 
les Ulyriens feroîent déclarés libres p 
$fin de faire connoitre à tontes le^ 
nations que le but des armes du peiw- 

Ée Romain n'étott pbmt^d*aflenrfar 
s peuples libres y mais de. déltvteir' 
ceux qœ étoient en fèryitudè ;:enfbfc^ 
le que les uns puSentf, fous la pro-> 
lésion du nom Romain ,, ccra£erve& 
pour toujours leur liberté y Se que les; 
autres > fournis à la domination des 
Rois , en fuflent traités a>vec plus de 
douceur 8c d'équité par confidératiorv 
pour les Romains rouque,.fLjamais> ]| 
ta guerre s'éievoit contre ces Rois Se 
le peuple Romain , lés; nations fûffent 
que i'ilïue de ces* guerres feroit la vi- 
ctoire pour les* Romains & la libér- 
ée pour elles; Le Sénat abolir aufli 
certain* impôts fur ksjminesy& fur 
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Vr revenus des terres r parce que ce» 
impôts ne pouvaient fe citer qqe pas 
k miniftére des Fermiers y appelles 
communément Publicains ; & »■ que? 
par tout ou il y a* de ces fortes de 
Fermiers , les loîx n'ont aucune for* 
ce 5 & le peuple eft toujours accablée 
fi établît un Confeil commun pour 
ht Nation + de peur que la populace 
ne fît dégénérer en une fimefte licen- 
ce la liberté que le Sénat lui auroit 
accorde. Là Macédoine fur partagée 
en quatre régions , donr chacune au* 
toit fbn Confeil particulier f ôc paie-*- 
roit aux Romains la moitié des tri* , 
buts qu'elle avoir coutume de paier * 
à fes Rois. Voila, une partie des or- 
dres dont lésCommiflaires poq? fat 
Macédoine fWent chargés. Ceufltpoutr - l 

rillyrie en reçurent à peu de chofe* 
près de pareils , & y arrivèrent les 

Eemiers. Après avoir communiqué zAv. /«Mr; 
ars inftruôiom au Propréteur Ani- "' **• 
cius qui les étoit venu trouver àSco* 
dra , on j convoqua rarfçjnblée des 
principaux de la nation. Anicius étant 
monte à fbn tribunal , leur déclara 

t EtubipubîîcanujelV, Jcifs Dullanf cflcJLfvJ^ 
iiaut jus publicum va- 



*uù } aut Bfecaawia fe- 



rais nuHan 
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que le Sénat 8c le peuple Roifcaîn ac3 
cordoient la liberté aux Illyriens , te 
qu'au premier jour on retireroic les 
garnifons de toutes le& villes &^ de 
toutes les citadelles dii pàys.i ÂTé-r 
gard de quelques peuples qui avant 
ou pendantvla guerre s'étoient décla-* 
rés pour les Romains , on ajoutoità 
la liberté l'exemption de tout impôt zJ 
tous les autres étoient déchargés de 
la moitié des tributs qu'ils païoieno 
auparavant au Roi. L-Illytie fut dL> 
viiéeen trois" régions' ott parties , qafc 
avoient chacune leur Gonfeil* public 
& leurs Magiftrats.' 
&v. m. 4j. Avant que les Députés pour la Ma-* 
mi pu^in ûédoine y fuflènt arrivés, Paul Emi-> 
t4.mii. P4*/.fe, çui etoit^lë loifir ? ,vifîta pendanb 
«. 470. l^utonne les plus célèbres villes de 
la Grèce , pour voir de fes propret 
yeux bien des chofes' dont tout le 
monde parloit fans * les connoitrej 
Aiahtf laiffé le' commandement da 
cfamjp à Stilpicius Gallus , ilpanit aveo 
un cortégç peu nombreux- , accôm-» 

Sagné du jeune Scipioh fon fils , 6c 
-Athénée frerë du&bi Euméne.^ 
Il traverfala* Theflalie pour aller 
tÊDelphe? , l'oracle le* plus célèbre* 
4k l'univers- La multitude dc,b rw 
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à$ife des préfenS , des {tatues , de» 
nfes , des trépiés , doat ce temple 
èoit rempli 9 le furprirent extrême- 
ment» Il y offrit un facrifce à ApoL 
ion. M^nt yû -une grande colonne 
•$iarrée de pierres- planches , où \'ou 
,4evoit pofçr yu*g Âatue <tfoc-de Per*. 
Jfée > il y fit. mettes U fijejme., difàn^ 
Que c était aux vaincus a çicUr h fla& 
wx vainqHeurs* • 

Il vit à Lébadic le temple de Ju-' 
fker furaommé Tropbonius ^ & l'en* 
xtée de lacavçroe où defqei4ent ceu£ 
auî cônfultenr* rOrac)p. H offrit un 
iactifice à Jupiter % Se à la déetfè Hen- 
*yima. On proit quelle était fille dp 
Trophoriiu^. 

À .Ghalcis^ il fut curieux ây voir 
l^Buripe 3 & tout -<:e qui fè difoit du 
flux & reflux de la *i?er a qui y eft fou* 
fréquent * Se fort extraordinaire, 
: De là il paÏTa à la ville d'Àulide', 
du port de laquelle partit autrefois 
four Tçpip la célèbre ilote d'Àgamenir- 
lion. Il vîfita le temple de Diane , frç 
l autel de qui ce Roi des Rois impfio^ 
la fa fille Iphiciénie, pour obtenir di 
la déeflè pne hçureute navigation. 

' *0npe»t etnfiUter c* qui | vre X. Chap. IU» VUïfffU 
4** 4s s< t. ÇrjuU 4 Ur ] -*. . . 
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Après avoir paifë par Orope â&m 
l'Attique , où le devin Amplulequfc 
rft honoré <omme (Heu , il fe rendit 
à Athènes , ville célébxe par fon ani 
tienne céputawn , & qui préfenta à 
& vâie 'beaucoup d'objets caj>ables <te 
«qùer& de Satisfaite & curiofitç : la 
citadelle t les ports * tes murs xim joi- 
gnenx le Pirée à la ville > les arfenaux 
•Ses galères conftruits par 4'illuftres 
<îé*i§faux tes ftatue^des dieux & 4es 
4ibmme6 , dans lefqueHes on ne fa r 
^voît ce que Ton 4evok le plus admi- 
rer 9 & lamitâéreou de Farc H n'en*- 
*Ka pas d'offrfrtui facrifiç.eà Miner- 
^Ye y déeUetucéiake de la citadelle. 

Pendant que Paul Emile étok dans 
cette ville,*! demanda aux Athéniens 
-un excellent Phîlofophe pour ache- 
ter d'mftruire fes enfans , 8ç un^abilè 
Pçîjitre pour diriger les ornemens de 
4m triomphe. Ils jettétent auffitot 
les yeux fur Métrodoje , qui exeélloit 
^même tems & dans la^hilofophi^ 
fie dans la Peinture, Elose rare & fin- 
gàïiçr ,qui fat confirme $>ar l'expé- 
rience,, & partfa^robatfon de ¥$4 
Emile 4 . On voit ici attelle attention 
|çs grands hommesde l'anriqçiîtç don- 
noient à leducadon 4e leurs enfaa* 
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lesiïls dece Général Romain avoient 
iéja d^îa^pxiifque le cadet des deux 
<pi .firent la campagne de Macédoine 
arec le Confiil leur peee éçoir pour 
iers âgé de-dix^fept ans. Cependant 
il fbnge à mettre encore auprès d'eux 
joH PbiLoiîaphe , capable «de leur for- 
mer & Tetprit par l'étude des ioeh- 
ces , & le c:eeur par celle de Ja mora- 
le, qui eft de toutes Jes études la plus 
importante Se laptus Jûégtigce, Si Van 
.veut fàvoir qurèt eft le &vât .dkmepa^ 
-raille éducation , «ri n'a -qu'à rappel- 
1er dans fa mémoire ce que .devint 
k cadet des deux fils du Confiai dont 
je parle , qui hérita du nom 6c du 
mérite & de Scipton l'Africain (on 
«gran&~pere par adoption, & de Paul 
•Emile fon père naturel % qui mina 
Carth^ge Se Numance ; qui fè dL 
:fting»a autant par la connoîfïance 
<des beaux arts & des friences 5 que 
f «tr la bravoure militaire ; qui .tenait 
j* honneur d'avoir auprès de lui Phi- 
Jlorien Pplyhe , le £hilofophe Pané- 
fius > le Ppete Térence $ fcqaetoenfîn, 
ipour *ne fervir des termes imc me d'un 
Ecrivain fort fenfé , n'a jamais rien 



ap. Çcipio jfcmilianus, 1 tpt4>w firadtUams ; 
*ir avitis p, Africani pa-^ LÀ^bus WU ac tqgPii 
«aif^e I* Pauli vifr [tus* in^enu^ue a? 
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Jit , ni rien fait , ni rien penfe , qui n« 
fût digne d'un Romain. .Paul Emile * 
après avoir trouvé dans la perfonne 
de Métrodore le tréfor précieux quHl 
cherchoit , ibrtit d'Athènes bien coi*- 

tent. . 

Il arriva en deux jours à Conn- 
ue. La Citadelle & l'Ifthme lui four- 
dirent un agréable fpeékacle. La Ci- 
tadelle, qui étant bâtie fur le haut* 
d'une montagne , abondok en four*, 
-ces &£nfontaines d'une eau très clai- 
re 2 ttffhme , qui féparoit par une lan- 
gue de terre très étroite deux mers 
voifines , l'une au couchant , l'autre 
au levant. 

. Sicyone & Argos , deux villes fort 
illuftres , fe rencontrèrent enfoite fer 
fon paflage^ puis Epidaure , moins 
-opulente que les ^eux autres , mais 
fort connue par le fameux temple 
«TEfculape, où Ton toioit alors une 
mdtitute infinie de riches, préfens , 
^offerts par les malades en reconnotf. 
fance de ïa guérifon qu'ils préten- 
Joient avoir reçue de ce dieu» 

Sparte ne fe =diftinguoit point par 

diorum emiseiitiiGmu* | fteit , aut dixit ac fenfic 
feculi fui ; qui nihU'in vï- ] Pttcn. M» I . **?• l *• , 



ûiû laudanum» aw* 
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Dès svccfess. d'Al**ând. 1^9 
la magnificence de fes édifices , mais 
par la iàgeflê de fes loix , de fes cou- 
tumes , & de fa difcipline. 

Aiant paffé , par Mégalopolis , il 
arriva à Olympie. Il y vit beaucoup 
de chofes dignes d'être admirées : mais 
quand il eut jette les yeux fur la fta- 
tue de Jupiter , ( c'étoit le chef-d'ceu- 
vre de Phidias ) il en fut ému & tou* 
ché , dit Tite-Live , comme s'il avoit 
vu ce dieu lui-même $ &c il s'écria que 
ce Jupiter * de Phidias étoit le véritable 
Jupiter d* Homère. Croiant être dans le 
Capitole , il y offrit un facrifice plus 
folennel que par tout ailleurs* 

Aiant ainfi parcouru la Grèce , (ans 
s'informer en aucune forte de ce que 
chacun avoit penfé par raport à Per- 
fée , pour ne paint laillèr d'inquiétu- 
de dans l'efprit des alliés , il retour- 
na à Démétriade. Il avoit trouvé ea 
chemin une troupe d'Etoliens , qui 
l venoient l'informer dun funefte évé- 
nement arrivé dans leur ville. Il leur 
-donna rendez-vous à Amphipolis. 
Aiant appris que les dix Commiflai- 



* Vmld une grande levan- 
te peter Phidias » cT avoir Jt 
Tien exprimé lidée d'fle- 
mhe j mais etis eft ence- 



re phes grande ùeur Homè- 
re » d'aveir p bien couçéè 
tome la majefti dm dieu* 
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res avoient déjà paffé 1â mer , quit- 
tant toutes les autres affaires il alll 
à leur rencontre à Apollonie , diftan- 
te d'Amphipolis d'une journée ièule- 
ment. Il fut fort furprîs d'y Rencon- 
trer Perfée ,que fes gardes laiflbient 
aller de côté & d'autre avec beaucoup 
de liberté , de quoi il fit dans la fuite 
de vifs reproches à Sulpicius , aux 
foins de qui il avoit confié la earde 
de cet important prifonnier. Il le re- 
mit entre les mains de Poftumius auffî 
bien que Philippe fon fils , avec ordre 
d* le irfieux garder. Pour ce qui eft dé 
fa fille & de fon fils cadet , il les fit ve- 
nir de Samothrace à Amphipolis , où 
il en fit prendre tout le loin que de- 
mandoit leur naiflance & leur état. 
Liv. lib. 4^. - Les Commiflaires s'y étant rendus, 
* %$. 30. comme il en étoit convenu avec eux, 
& étant entrés dans la fale de l'Aflem- 
blée où ie trouvoit un grand nombre 
de Macédoniens , il s'aflit dans fon 
tribunal , & après avoir fait faire fi- 
lence par i'huiffier , Paul Emile ex- 
pofà en latin ce que le Sénat , 8c ce~ 
que lui avec les Commiflaires avoient 
réglé au fujet de la Macédoine. Les 
principaux articles étoient , que la 
Macédoinf étoit déclarée libre; qu'el- 
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le ne paieroit aux Romains que la 
moitié des tributs qu'elle paioit au 
Roi , & cette fomme fut fixée à cent 
talens , c'eft-à-dire à cent mille écus$ 
qu elle aurok un Confeil public , com- 
pofé d'un certain nombre de Séna- 
teurs , où les affaires feroient difeu- 
tées & jugées -, qu elle feroit défor- 
mais partagée en quatre régions , quaA- 
tre cantons , qui auroient chacun leur 
Confeil , où leurs affaires particulières 
feroient examinées 9 Jk que perfonnô 
ne pourroit contrafter des mariages, 
ni acheter des terres ou des maiîons 
hors de fbn canton. Il ajouta encore 
quelques autres articles moins impor- 
tant. Le Préteur O&avius , qui étoit 
préfent à cette aflemblée , expliquoit 
en grec chaque article , à meiure que 
Paul Emile les énonçoit en latin JL'ar* 
ticle de la liberté , 6c celui de la dimi- 
nution des tributs , firent un extrême 
plaifir aux Macédoniens , qui s'y at- 
tendoient peu : mais ils regardoient la 
divifion de la Macédoine en diverfes 
régions qui n'auroient plus le com- 
merce ordinaire entr'ellçs , comme fi 
on eût déchiré un corps en féparant 
les membres , qui ne font vivans & ne 
fubfiftent que par le mutuel fecouifs 

Hij 
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qu'ils fe prêtent les uns aux autres* 
Liv.ub.+r. Le Conful enfuite donna audience 
•-3L- £ux Etoliens. J'expoferai ailleurs cp 

qui y fut traité. 
Aid. n. n. ,Après qu'on eut jteçnnné ces affai- 
res étrangères, Paul Emil£ appelladp 
nouveau les Macédoniens oans l'af- 
femblée , ppur.Bfiet.tre la4erniére maio 
Ojax réglcmens. On parla d'abord de$ 
Sénateurs qui dévoient compofer lç 
" Confeil public où fe traitçroient le* 
.affaires de la nation , & on leur eç 
laiflà le choix,. Puis on lut la lifte des 
principaux du pays qui Ac voient paC 
1er en Italie avec cejix de leurs enfans 
qui auroient plus de .quinze ans. Cç 
régiemçjit parut d'abord fort dur ; 
jnais on reconnut bientôt qu'il n'avoij: 
été fait que pour ^flurer davantage la 
liberté du peuple. C$x on nomma dans 
cette*" lifte les grands Seigneurs , les 
Généraux d'armée , les Capitaines de 
yaiffeaçx^ tous ceux qui avoient quel- 
que charge à la Cour , pu qui avoienjt 
.été emploies dans les ambaflades , & 
beaucoup d'autres Officiers ., accoutu- 
més à faire bafTement leur cour au 
Jtoi comme des efclaves , & à com- 
mander aux autres atfec fierté. C'é- 
jpieAt tous gens riches , qui faifoienf 
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*e grande dépenfe , qui avoient des 1 1 

équipages fuperbes , & qui ne fe fe- \ 

roient pas facilement réduits à^iiè- 
œnre de vie tout différent ,où la li- 
berté égale tous les citoiens , Se eiï 
tout le monde eft également fournis- 
aux loix. Ils eurent donc tous or- 
ire de fortir de Macédoine ,. & de 
palier en Italie , fous peine* de more 
pour les contrevenans. Les régle-- 
mens que Paul Emile donna à la 
Macédoine étoient fi raifonnables , 
qu'ils oaroiflbient faits non pout des- 
ennemis vaincus , mais pour de fidè- 
les alliés dont on auroit eu tout fiijet 
«Pêtre content ; &c l'ufage , qui feul j 

/kit fentir le fbible des loix , ne trou- 
va rien , pendant un forç lontems , k 
corriger dans celles que ce fàge^Mr- 
giftrat avoit établies. 

A ces occupations férieufès fucfcé- *ï*t. i* 
da une repréfentation de ïeux, qu'il tf w ! / :/ 4é/; 
avoit préparée de longue main , & Hv.ub.^. 
à laquelle il avoit eu foin d'inviter*' iu 
tout ce qu'il y avoit de perfonnes 

F lus confadérables dany les villes de 
Afie Se de la Grèce. Il fit de ma- 
goifiques facritices aux dieux , &' 
donna des fêtes fuperbes , tirant abor^ 

Hiij 
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damment des tréfors du Roi de quoi 
fournira cette grande dépenfe , mais 
ne#rant que de lui-même le bon or- 
dre & le bon goût qui y régnoient. 
Car aiant à recevoir tant de milliers 
d'hommes , il témoigna un fi jufte diC. 
cernement & une connoiflance fi exa- 
Ae de la qualité de tous les conviés , 
que chacun y fut logé , placé , & trai- 
té félon fon rang & fon mérite , & 
qu'il n'y eut perionne qui n'eût à fè 
louer de fa politefle & de fon honnê- 
teté. Les Grecs ne pouvoient fe lafler 
d'admirer que dans les Jeux même , 
chofe inconnue jufques-là aux Ro- 
mains , il portât tant d'exadfcitude & 
de foin * y &c qu'un homme occupé des 
plus grandes affaires , ne négligeât^ 
pas' la moindre bienfçance dans les 
petites. 

Il avoit raflemblé en un monceau 
toutes les dépouilles qu'il ne vouloit 

5 oint tranfportejr à Rome , des arcs, 
6s carquois , des flèches , des jave- 
lines , enfin des armes de toutes for- ) 
tes , & les avoit rangées comme en j 
trophées. Le flambeau à la main il y 
mit le premier le feu , & les princi- 
paux Officiers après lui. 
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Il expofa enfuice aux yeux dès fpe- 
ftateuxs dans un lieu élevé 6c prépa- 
ré exprès pour cela , tout ce qu'il y 
avoit de plus riche 6c de plus n)àgni- 
fique dans le butin qu'il avoit fait en 
Macédoine , & qui devoit être porté 
à Rome : des meubles précieux ; des 
ftatues & des tableaux de la main des 
plus grands maîtres ; des vafes d'or, 
d'argent , d'airain , d'ivoire. Jamais 
Alexandrie , dans le tems de la plus, 
grande opulence , p'avoit eu rien de 
pareil à celle qui étoit ici étalée. 
. Mais la plus grande fàtisfa&ion que 
Paul Emile reçut de fa magnificence , 
& qui flatoit le plus l'amour propre , 
ce fut de voir qu'au milieu de tanu 
de chofes raresr, >3c de tant de fpeûa- 
cles fi capables d'attirer les yeux , on 
ne trquvok rien de fî merveilleux & • 
de fi digne d attention & d'admiration 
que v lui-même; Et comme on étoit 
{urpris de la belle ordonnance qui réw 
gpoitè fâ table', JUL difoitt agréable- 
ment >:que le même efprit qui fervoic 
àibien ranger une bataille ,'fenroif 
auffî à bien ordonner un feftin ; l'une 
pour rendre une armée formidable à 
les ennemis , l'autre pour rendre un 

H iiij 
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En louant fa magnificence £c (a po^ 
liteflè ,. on ne louoit pas moins font 
defintéreflêment Se fa magnanimités 
Car tout- l'or & l'argent qu'on avoic- 
trouvé dans les tréfors du-Roi , & quî : 
montoit à de trè^grandes fommes , ît 
ne daigna pas feulement le voir, mais* 
il le fat remettre encre les mains des?* 
Tréforiers pour le porter dans TE— 
pargne. Il permit feulement à fès\ 
fils , qui. aimoîent l'étude , de retenir- 
pour eux les livres de la bibliothé-^ 
que dePerfée. Les jeunes Seigneur* 
pour lors, & ceux qui étoient defti-^ 
nés à commander un jour les armées^., 
ne témoignoient donc pas dix mépris 
pour l'étude , & ne la-croioient pas. 
ou indigne de leur naiflande , ouimuT 
tile à. la p£ofeffion cfes^armesi - > 
th. m: 4j. Quand Paul Emile eut réglé toutes 
■.J3Î4* ^ affaires de la Macédoine , il prie 
eongé des. Grecs., & après avoir ex- 
horté les Macédoniens à ne pas abu^ 
fer de la liberté que les Romaias leut 
avaient accordée -, Se à la. conftrver 
par le bon gcoiViernement 6c par Tu«* 
pion , il partit pour l?Epire , avec un 
Décret du Sénat ., qui lui ordomioit 
d'en abandonner au pillage à Ces trou*, 
pçs toutes le^ villes qui s'&cqœc. j&~ 
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Toitées pour embrafler le parti du Roi. 
iTa^oit auffi envoie ScipionNafica& 
Fabius fbn fils avec une partie des 
troupes , pour ravager le pays des II- 
lyriens qui avoit donné au fecours à 
ce Prince. 

Le Général Rdhiain , arrivé en Epi* 
te crut devoir s'y prendre prudem- 
ment pour exécuter fa commiffion de 
fôrte qu'on ne pût pas prévoir fbn- 
deffein. Il envoia dans toutes les vil- 
les des Officiers , fous prétexte d'en- 
tirer les garnirons ^afin que les- Epi- 
rotes jouiffent de la KKerté comme 
lès Macédoniens. Oo appelle pruden- 
ce une fi indigne finelle. Puis il fit 
lignifier à dix des principaux citoiens* 
de chaque ville qu'ils eufTent à ap- 

I>orter iur là place à certain jour tout; 
*br & Fargent qui étoit dans toutes 
les maifons & dans tous les temples, 
qu'A deftinoit pour le tréfor publie ^ 
& il diftribua (es cohortes, dans toutes 
les villes. Le jour marqué étant venu^ 
on apporta des le matin tout l'or 8c » 
l'argent dans la place publique : & à 
dfx heures , dans toutes les villes , le 
foldat fe jetta avidement dans les 
maifons particulières dont le pillage; 
Sôavoit été abandonné. 1^ eut cent. 
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cinquante mille hommes faits' efcla- 
ves. Après avoir pillé les villes ,*on 
en rafa les murailles : le nombre en 
montoit à peu près à îbixante-dix. On 
vendit tout le butin , & de la fommc 
qu'on en recueillit -.il en revint à. 
f chaque cavalier pour la part deux cens 
francs , ( quatre cens deniers \ ) & à 
chaque fantaffin cent francs , ( deux 
cens deniers. ) 

Après que Paul Emile , contre fen 
naturel qui étoit doux & humain, 
eût fait exécuter ce Décret , il defl 
cendit vers la mer à la ville d'Orique. 
Quelques jours après , Anicius aiant 
aflembié ce qui reftoit d^Epirotes & 
cTAcartianiens , ordonna aux princi- 
paux , dont la caufe avoit été réfèr- 
rée au jugement du Sénat y de le fui- 
vte en Italie. 
th. iih. 4y. PSstul Emile étant arrivé àTembou- 
^* ml A °)n c ^ ure ^ u Tibre , remonta cette rivié- 
«emiLP4»i.rt fur la galère du Roi Perfée qui 
/* *7^ étoit à feize rangs de rames ; & où 
l'on avoit étalé , non feulement les 
armes captives , mais encore les plus 
riches étofes & les plus beaux tapis de 
pourpre trouvés parmi le butin. Tous 
lès Romains , fortis au devant de cet- 
te galiére x #aceompagnoient en foule 
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de deflus le rivage , & fembloient ren- 
dre par avance au Proconful les hon^ 
neurs du triomphé qu'il avoic fi bien 
mérite. Mais les fbldats , qui avoient 
vu d'un œil avide les immenfes tré* , 
fors du Roi, & qui n'en avoient pas 
ea toute là part qu'ils s'étoient proJ 
mifè , en confervoient un vif rellen- 
tîment , & étoient très mal dïfpofés 
pour Paul Emile. Ils lui reprochoîent 
publiquement qu'il lés avoit" traités 
avec trop de dureté Se { d'empire 9 8C 
ils paroiflbient réfolusde lui refufeir 
par leurs fuffrages l'honneur du triom-.; 
phe. Le foldat appelloit dureté l'exa- 
ftîtude de ce Général à faire obfer- 
ver la difeipline *, & fon mécontenter; 
ment , cauié par l'avarice", jettoit; un 
voile fur les excellentes qualités de' 
Pâhl Emile , à qui pourtant ils étoient 
forcés de rendre JufHce en eux-mê-*' 
mes , en reconnoiflant la fupériorité de* 
fon mérite en tout genre. , 

Après quelques debay , le triompha 
lui fut accordé. Jamais on n'en avoit; 
encore vû^le fi l uperbe, II dura treis^ 
jours de fuite. Je n'entre point ici dan? 
un détail qui paroit étranger à Thiftoirc? 
grecque. L'argent monnoîé qu'on y 
|>orta > fans compter un nombre ia** 

H vj> 
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perbe & magnifiquement orné , fer-. 
moit la marche. Il àvoit à fes côtés 
fes deux- fils. 

Quelque compaffion qu'il eût des 
malheurs de Perlée , & quelque porté 
qu'il fût à le fervir , il ne put autre 
chofe pour lui , que de le faire trans- 
férer de la prifofi publique dans un 
lieu plus commode. Lui , & fon fils 
Alexandre , furent menés par ordre 
du Sénat à Albe , où il fut gardé y 8c 
où - on lui fournit de l'argent , des 
meubles , .& des gens pour le fervir. 
La plupart des Auteurs prétendent 
qu'il lent mourir lui-même , çn s'ab- 
ftenant de manger. Il avoit régné ohzè 
ans. La Macédoine ne fut réduite en 
province que quelques 1 années après., 

Le triomphe fîitauflî accordé a Cn. 
O&avius & à L. Anicius : au premier, 
pour fes vi&oires navales ; à l'autre , 
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fês excufes , répondit que plus atten- 
tif à (es fervices anciens qu'à fa fau- 
te récente , il lui renvoieroit fon fils, 
mais fanfc accepter de rançon. Que 
les bienfaits du peuple Romain étoient 

Î;ratuits , & qu'il aimoit mieux en 
aiflèr le prix dans le cœur & la re- 
connoiflànce de ceux qu'il obligeoit > 
que de s'en faire paier fur le champ. 

ARTICLE SECOND. 

Ce second Article renferme l'ef- 
pace d'un peu plus de vingt ans , de- 
puis la défaite de Perfée jufqu'à la 
prife & la ruine de Corinthe par Mum- * 
mius , qui eftr le tems où la Grèce 
fot réduite en province Romaine. 

f-A ! 

Attate vient a Rome féliciter tes Ro- : 
. mains fur ta vïBoire rem for lie en Ma- 
cédoine. Les Députés des Rhodiens fe 
préf entent devant le Sénat y & tâchent 
eCappaiferfa colère. Après de longues 
& de vives follicitations y ïls obtiennent * 
dC être admis à F alliance du peuple Ro» 
mainr. Dur traitement exercé contre les 
Etotiens. Tous ceupe généralement qui 
avo'unt favorife Perfee ,Jbnt appelles k 
Samc pour y; r:nirs compte di leur 
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conduite. Mille Achécns y font cottl 
duits : Polybe itoit du nombre. Le Sé- 
nat les relègue dans diverfes bourgades 
de V Italie., Après dix-ftpt ans d'exil 
il les renvoie dans leur patrie : il 'rtsrt 
refait plus que trois 'cens. - 

à*.m. 5«j7- E n r*E diverfes ambaflades - de9 
^^.£^2." Kom*'& des peuples , qui venoient*à^ 
**• Rome depuis. la. vf&oire.rèmportée 

£ï.&it f«r Perfée , Attale , frère d'Euméne „ 
attira "fur lui plus que tous les autres 
lfesregards & l'attention des Romains^ 
Les ravages que 1er Gaulois de i'A- 
fieavoient faits dans le roiaume de 
Pergame , awient mis Attale dans la 
néceffité d'aUer à Rome , pour implo^ 
rer le fècours de la République con- 
tre ces barbares. Vne autre raifon, 
plus fpécieufe encore , l'avoit oblige 
de faire ce voiage. Il ialoit féliciter 
les Romains fur la dernière vidtoire, 
& recueillir les applaudiftêmens qu!il 
méritoit pour avoir pris part à la. 
guerre contre Perfée , & en avoir par- 
tagé avec eux tous lés dangers* Il ùxt 
reçu à Rome avec toutes les marques 
cPhonneur & d'amitié que devoit at- 
tendre un Prince qui ayoit fait greu^ 
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re dans l'armée en Macédoine d'une*, 
amitié confiante &* déclarée pour lès. 
Romains. On lui fie une réception, 
ffes honorable , & il entra dans la 
Wlle firivi d'un cortège très-nom* 
breux. 

Tous ces honneurs , dont il ne pé- 
nétrait pas* la véritable raifon , lui 
Srent naître une penfée & une efpé- 
raace , qui ne lui feroit peutêtte ja- 
mais venue dans Pefprit > fi elle ne 
Hii avôit été iuggérée. La plupatt des. 
Romains n'avoiént plus ni eftime ni 
affè6fcion pour Eumene. Ses négocia- 
tions fecréttes^ avec Perfëe , dont ils 
avoient été avertis , leur faifoient 
croire que ce Prince n'a voit pas été 
de bonne foi dans leur parti , 8c qu'il 
ne s'étoitaBft'enu de fe déclarer con- 
tr'eux que faute d ? occafiôn. Pleins de: 
ces préventions , quelques Romains 
des plur dîftihgués , dans les entre- 
tiens particuliers qu'ils avôient avec 
Àttale , lui cohfeiîloîént, de ne pas 
faire mention du fiijet pourquoi ibni 
frère i'avoft envoie , & de ne parler 

3uedèce qui le regardoit lui-mêtne- 
w s lui fàifotent entendre que le Sé- 
nat , à qui Euméne étoit devenu ftifc 
feft & mê^oe odieux parce qtfilavofc: 
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paru chanceler entre Perfée & les Ro- 
mains , fongeoit à lui ôter une partie 
de fon roiaume , pour la lui donner à 
lui , fur qui ils comptoient comme fur 
un ami fidèle &c incapable de varier .On 
reconnoit ici les maximes delà poli-* 
tique Romaine , & ces traits écnapés 
doivent fervir à la dévoiler en d'au- 
tres occafions où elle fe cache avec 
plus de foin. 

,* La tentation étoit délicate pour un 
Prince , qui ne manquoit point fans 
doute d'ambition , & qui etoit d'un 
cara&ére à ne fe point refufer à une 
efpérance fi flateufe , qui fe préfen- 
toit d'elle-même à lui fans qu'il l'eût 
recherchée. Il prêta donc l'oreille à 
ces difeours & à cette proposition 5 
d'autant plus quelle lui étoit faite par 
quelques-uns des principaux de Rorne, - 
dont il eftimoit la fagefle , & refpec- 
toit la probité. La chofe alla fi loiq, 
qu'iL leur promit que dans le Sénat il 
deraanderoit qu'on lu\ /fo* 111 *^ uaé 
partie du roiaume de fon frjer-e. 

Attale avoir auprès de lui un mçde-v 
cîn 9 nommé Stratius - y qu'Euméne > 
qui foupçonnoit fon frère , avoit en- 
voie avec lui à Rome pour éclairer 
fa conduite a ^cpoijr ^te^appellct par 
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Je bons confeils à fon devoir s'il ve- 
noit à s'en écarter. Stratius avoit de 
le/prit, de la pénétration , & des ma- 
nières infirmantes & propres à perfua- 
der. Aiant ou prelïènti ou connu par 
Attale même le deifein qu'on lui avoit 
infpiré , il profita de quelques mo- 
yens favorables pour lui ouvrir (on 
coeur» Il lui repréfenta , Que le roiau- 
me de Pergame , foible par lui-mê- 
»e & tout récemment établi , n'avoit 
fubfifté & ne* s'étoit accru que par 
l'union & la bonne intelligence des 
frères oui en étoient poflefïeurs. 
Qu'un feul d'entr'eux , à la vérité , 
styoit le nom de Roi , & portoit le 
baderne > mais que tous régnoient 
véritablement. Qu'Euméne n'aiant 
point d'enfens mâles , ( car on ne con- 
n&iffoit point encore alors le fils qu'il 
avoit , & qui régna dans la fuite > ) il 
ne pourroit laifler fon trône qu'à ce- 
lui de fes frères qui le fuivoit immé- 
diatement. Qu'ainfi fon droit à la fuc- 
ceffion du roiaume étoit'incontefta- 
kle -, & que , vu l'âge & les infirmités 
de fon frère , le tems de lui fuccé- 
der ne pouvoit pas être fort éloigné. 
Pourquoi prévenir & hâter par une 
Sûtreprife violence & criminelle , ce. 
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qui devoit bientôt lui arriver psâT 
une voie naturelle & jufte ? Songe- - 
roit-il à partager le roiaume avec Tory 
frère , ou à le lui ravir entièrement 
Que s'il n'en avoit qu'une partie , tefas 
d'eux , affoifelis par ce partage , & ex— 
pofés aux entrepf ïfes oe leurs voifins, 
ptourroient bientôt en être également' 
dépouillés. Qtie s'il prétendoit régner' 
feul , que deviendroit fon frère aîné?-' 
Le rédfairoiwi à vivre en homme' 
privé Y ou renyoîeroît-il'en exil à fon 
âge , Çc malgré fes infirmités »? ou en- 
fin le feroit-il mourir ? QuMl ne dou- 
toit point? que dételles penfées ne luf 
fiflènt horreur. Que , pour ne point' 
parler de ce qu*bn lit dans les fables- 
de la fin tragique des dîfcordes fra- 
ternelles , ^exemple tout récent- de: 
^Perfee devoir bien le ftaper. Quedfe- 
malheureux Prinœ qui avoit ravi le- 1 
fceptre à fen frère en répandant foa* 
fitng , pourfuivi' par la vengeance di~ 
vine venoit de depofèr ce même fcep- 
tre aux pies de fon Vainqueur dans* 
te temple dèSamotKrace , comme fous 
les yeux & par l'ordre dfcs dieux qui 
y président , témoins & vengeurs de 
ton crime. Qu'il étoit fur que ceux- 
ii même^qui , moins par amitié pou» 
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lui que par mauvaife volonté pour 
Euméne , lui donnoient maintenant 
k fi pernicieux confeils , feraient les 
premiers à louer fà tendre & conftan- 
.te affe&ion pour fon frère , s'il lui 
iemeuroit fidélement.attaché iufqu'à 
Ja fin. Stratius ajoutoit le péril extrê- 
me auquel Attale expoferoit le roiau- 
m de Pergarpe Mans la jconjon&ure 
^cfente., où les XSaulois ibngeoient 
a l'envahir. 

Quelle indignité pbur les Romain*, 
de fouiller & d'allumer ainfi le feu de 
ia difcorde parmi dçs fteres ! de quel 
frix alors doit parokre un. ami fincé- 
ie , prudent + defintérefle ! Quel bon- 
heur pour un Prince de dpnner à ceux 
qui l'approchent la liberté de lui par- 
ler ayec force , & d'être connu deux 
fur ce pié 1 Les fages remontrances 
de Stratius firent leur effet fur l'efpriç 
i'Attale. Ce Prince aiant été intro- 
duit dans le Sénajc , fans parler con- 
tre fon frère , & fans demander qu on 
partageât le.roiaumede Pergan&e, fe 
contenta de féliciter le Séçutt , au nom 
d'Euméne & de fes frères , fur la vic- 
toire remportée dans la Macédoine. 
Il fit modeftement valoir le zçle Se 

ïaffe&iqn avpc JaqjieUe U ;avpi; fèr- 
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vi dans la guerre contre Perfée. Il 
pria qu'on envoiât des Ambafladeurs, 
pour réprimer l'infolence des Gaulois, 
& les réduire à leur premier état. Il 
finit par prier qu'on lui donnât l'iiu* 
veftiture d'iEnus & de AÏaronée vil- 
les de Thrace , qui avoient été con- 
quifes par Philippe père de Perfée , 8c 
lui avoient été conteftées par Euméne. 
. Le Sénat s'imaginant qu'Attale re- 
demanderait une autre audience pour 
f>arler en particulier de fes prétentions 
iir une partie du roiaume de fbn 
frère , promit d'avance qu'il envoie- 
roit des Ambafladeurs , & fit au Prin- 
ce les préfèns accoutumés. Il lui pro~ 
mit encore de le mettre en pofïèffion 
des deux villes qu'il avoit demandées. 
Mais , quand on fut qu'il étoit parti 
de Rome, le Sénat piqué devoir qu'il 
n'avoit rien fait de ce qu'on attendoit 
de lui , & ne pouvant s'en venger d'u- 
ne autre manière , révoqua la pro- 
melfe qu'il lui avoit faite , & avant 
que le Prince fût hors d'Italie , dé^. 
clara j£nus & Maronée villes libres 
& indépendantes. On envoia cepen- 
dant vers les Gaulois une Ambaflade, 
à la tête de laquelle étoit P, Licinius , 
-mais avec des inftru&ions tout autres 
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(pie celles qu'Àttale avoit demandées, 
la politique Romaine fe dévoile ecu 
œrc ici pleinement , bien différente 
delà franchife & de la probité des 
premiers tems. 

Le Sénat , quelques jours après , jvj*. Lt* 
donna une audience aux Rhodiens* 4 '- 9£ 99* 
qui fit beaucoup de bruit. On avoit l °Lh. ul?^ 
refiifé d abord de les entendre , corn-"' 10 *** % 
me s'étant rendus par leur conduis 
te indignes de cet honneur , & 
Ion parloit même de leur déclarer 
la guerre. RJiodes allarmée envoia 
deux nouveaux Députés. Aiant obte- 
nu avec grande, peine d'être admis 
tofc le Sénat , ils y parurent comme 
fcppiians , revêtus d'habits lugubres 1 , 
& le vifage baigné de larmes. Afty- 
m éde porta la parole , & d'une voix 
entrecoupée de fanglots prit la dé- 
fenfe de £a patrie JpFortunée. Il fe 
donna bien de garde de paroitre d'a- 
bord la vouloir juftifier. Il reconnut 
quelle s'étoit juftement attiré la co- 
lite du peuple Romain : il avoua fes 
foutes :il rappella le fouvenir d'une. 
*ndi/crette ambaffade , que l'infolen- 
tc fierté de l'Orateur qui portoit la 
P^ole avoit rendu encore plus cri- 
^elle. Mais il pria le Sénat de met- 
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xre de la différence entre le corps 
. xier de la nation , & quelques paxri- 
culiers defavoués qu'elle étoît prête 
4e leur livrer. Il repréfenta qu'à n*j 
avoit point de République , point de 
ville > qui ne renfermât dans fon fein 
quelques mauvais citoiens. ^Qu'après 
tout on ne leur ©bjeâoii pour crimes 
que des paroles , folles ^ la vérité , 
téméraires^ extravagantes, ( il avouoir 
«que c'étoit le cara&ére & le défaut 
Àe fa nation ) mais dont des perfbn- 
nes fitges font ordinairement peu de 
. cas , & qu'elles ne puniflènt pas avec 
la dernière rigueur , non plus que Jit- 
pixer ne lance point fa foudre contre 
tous ceux qui parlent de lui peu réf. 
j>e&ueufement. » Mais , dit-il , on re- 
» garde lf neutralité que nous avons 
*> gardée xlans la dernière -guerre coro- 
^» me une preuve certaine de notre 
» mauvaifè volonté à votre égard. 
»Y a a-t-il quelque tribunal au mon- 
» de où l'intention , quand elle eft 
9» iàns effet , foh punie comme lacSHon 
i> même ? Mais je veux que vous pouf- 
» fiez la févérité jufqu'à cet excès , au 



a Neque moribtfs ne. 
qne^Jegibus ullius civica- 
ris ita comparacum elle , 
«t , û aquis wcllct inimi- 



cum pértre , û nihil fece- 
tit quo ià fiât , capitis 
damnetac Xi-w. 

*> moins 
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* moins le châtiment ne peut tomber 
9 avec juftice que fur ceux qui ont eu 

* cette intention ,& le grand nombre 

* parmi nous en eft innocent. En fup- 
«pofànt même que cette neutralité 
*& cette ina&ion nous rendent toutf 
» coupablcs,les fervices réels que nous 
«vous avons rendus dans les deux 
«guerres précédentes ne doivent-ils 
» être comptés pour rien , & ne peu- 

* ventJls pas couvrir l'omiflion qu'on 
«nous impute pour la dernière ? Que 

* Philippe , Anriochus , & Perfce pro* 
«noncent ici dans notre caufe. Les 

. f deux premiers fuffrages feront cer- 

^tainement pour nous, & nous ab- 

» foudront : & le troifiéme , tout au 

» plus & à la rigueur , paroitra dou- 

« teux & incertain» Pouvez-vous , 

« dans cet état , porter un arrêt mor- 

« tel contre Rhckles : car votre fen- 

«tence va décider fi elle fubfiftera 

*> encore , ou fi elle fera entièrement 

» détruite. Vous pouvez nous déclat- 

» rer la guerre , mais vous ne pou- 

» vez pas nous la faire : car aucun drt 

»> Rhodiens ne prendra les armes con- 

» tre vous. Si vous perfëvérez dans * 

» votre colère , nous vous demande- 

» tons le tems d'aller faire à Rhodes 

Tme IX. I 
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» le raport de notre députation : Se 
« .dans le moment itxême tout ce qu'il 
»ya dans la ville d'hommes , dm 
n temmes , & de pecfonnes libres , 
» nous nous embarquerons avçc tous 
i# nos biens & cous pos effets -; aban- 
3f donnant nos dieux pénates publics Se 
* particuliers > nous tiendrons à Ro- 
>»meî& , après avoir jette à vos pié* 
m tout notre or & tout notre argent , 
»» cous nous livrerons nous-mêmes , 
i? nous , nos femmes , 6c nos enfan* 
» à votre diferétiqn. Nous fouffriron* 
.-w 'ici fous vos yeux tout ce que vou* 
» nous ordonnerez de fouffrir. Si 
» Rhodes eft condannée au pillage &< 
^> au feu , du moins le ipeikacle dos 
»> fon defaftre nous fer» épargnée Vou* 
j> pouvez > 3 par votre feraencs , nou* 
jt déclarer ennemis : maïs une voi* 
«^fecrette^ fortie du fond de notr* 
<> cœur , en portera une toute com- 
m. traire - y & qjuelque hoftilité que* 
» vous exerciez contre nous 9 vous ne» 
» trouverez en nous que des amis &h 
*#dçs fervitçurs. 

Api;ès ce difcours>ie$ Députés fe* 
pjrofternéreqt tous par- terre , & te- 
nant dés branches d'olivier ils ten- 
dpient les mains vers, les Sénateurs 
pour leur demander la paix. Quand 
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•on les eut fait fortir chi Sénat y orf 
4feaax Suffrages. Tous ceux qui 
azérie ftrvi dans la Macédoine eir 
qualité de Confuls , ou de Préteurs , 
ou de Lieutenans 5 & qui avoient v$ 
Je près leur foc orgueil de leur mau*' 
vaiie volonté pour res Romains > Içur 
furent très contraires. M.. Porcius 
Caton , ce célèbre Cenfeur , conntr 
par la févé^fé de fon cara&ére qui 
âlloit fouvent jufqu'à la dureté > s'a~ 
ioucit ici en faveur des Rhodiens , 8? 
parla pour e«x d'une manière 'fore 
^ive 8c fort éloquente, Tite-Live ne 
iaporte point fbn difcoiirs , parce 4 
<Juon le trouvait alors dans un ou- 
vrage de Càton même intitulé dei 
Origines , oà il avoit inféré fes Ea- 
langues. * 

On afujçrde regretter la perte d'urf 
fi précieux recueil. Auïu-Gelle nous a : ^, y ,^ ^ 
caaferv é quelques fragmens de ce 
«fifeours de Caton , par lefquels il pa- 
rait qu'il fempioia à peu près le^rnë- 
nies raifons que rÀmbaffadeur dç; 
Rhodes J'en citerai quelques en- 
droits en latin au bas de la page , pour' 
aider le Le&eur à connoïtre & à dif- 
œroér le ftile mâle & énergique , qui 
kok le cara&ére de l'éloquence Ro*> 
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nuine dans ces tems anciens , où Po 
étoit plus ^attentif à la force des M| 
i£es , qu'à l'élégance des mots, jj 
Caton a commence fon difeours pa 
repréfenter aux Romains , qu'ils n< 
doivent pas^ en cpnféquençe de la vi- 
ctoire remportée fur le Rpi de Ma- 
cédoine , s abandonner aux tr^nfporti 
d'une joie exceflive. Q?e la profyé- 
rite , pour l'ordinaire 9 u^>ire de l'or- 
gueil & de l'infolence/^u'il craint 
que dans la délibération préfente on ne 
prenne une mauvaife refQluçion , qui 
attire fur Rome quelque malheur , & 
£*flè évanouir la joie frivole à laquel- 
le on fe fera livre. » L'advejrfité ? dit- 
v il, en domtant l'çfprit , nou$ rappel 
v le 4 nous-mêmes^ & nous apprend 
* ce qu'il convient de faire. La pro£ 
*périté , au contraire , nous jette 
» comme à l'écarç p*r ht. joie qu'elle 



a Scio folcrc plerifque 
i$ 
y- 

y- 
ia 



tia nimis luxuriofe ère, 
niât, ^dyerfa? rc$ fe do* 
mant . 5c docent qi»id 
ripm fit faôo : fecunda 
rcs îaetitia tranfver/iiiH 
truderc folcnt à' reûè con r 
fiilcndo atque jnteïligeii-. 
4o. Qijp majore pf^ 8 , 
edico fuadeoejuc^utite 
rej aliquot dies prorçr*!, 
tur , dum ex tanto #»ur 
dio in poteftatem noftr* 1 * 
rcdeamu$ r 
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» cau/è , & nous fait perdre de vtïe 
» le parti qu'une aflïéte dame tran- 
«qaillenous feroît apercevoir & fu£. 
»rre, C'eft pourquoi , Meilleurs , je 
«fois abfblument d'avis que nous dit 
«ferions de quelques jours la déci- 
» fion de cette aflàire , jufqu a ce que y 
» revenus de l'émotion violente de 
» notre joie , rious nous pofledions 
» nous-mêmes , ôc ptriffiofls délibérer 
» plus mttreroetft. . - « Il ajoute qu'il 
croit bien que les Rhodiens auroieiit 
fouhaîté que les Romains n'euflent 
pas vaincu Perfée , mais que ce fendu- 
ment lettr èft commun avec tous les w~ 
tces peuples : fentîment , qdï ne vient 
point de leur haine contre ïesRomaîns^ 
tnais de l'amour de leur propre li- 
berté , pour laquelle ils ont un jufte 
fujet de craindre , (iperfofine n'efteft 
état de nous dïfputer l'empire , & qtfè 
nous devenions 1 maîtres afyfblus de» 
peuple?. . . » Air refte , Tes Rhodiens 
» n'ont point donné de fecàurs à Për- 
» iee. Tout* leur crime eft , de l'avett 
» même de leurs plus violens accu-? 
» fateurs , d'avoir fongé à nous faire 

a Qui acerrimè ad- 1 Et quis tandem eft nof- 
•tttCus cos dicic , ica di- I trûm , qui,quodad Ce fit 
•k* hofics Yoluiilc fat}, 1 attiaet > «quum ccofct& 
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*> la guerre , & à fe déclarer contre 

» nous* Mais depuis quand* la feule 

* volonté , la feule intention eft-ellc 
>> devenue punifïàblç? Ya-t-il quel- 
» qu'un de nous qui voulût qu'on 1 ak 
» mjettît à cette régie ? Pour moi f je 

* ne voudrois pas m'y fbumeacre— 
» Les * Rhodiens font fiers ^ dit-on. Je 

* ferois bien fâché que mes, enfâûs 
» putfènt juftement me faire ce. reyro- 

* che. Mais , enfin , que nous fait leur 
» fierté 2 nous fied-il bien de leur Eu- 

* re un crime d'être plus, fiers que 
*>nousî 

. Le fentfment d*un Sénateur auffi 
grave Se auffi xeipeûé que Caton em- 
pêcha qu'on ne fît la guexre contre 
les Rhodiens* La réponfe qu'on leur 
rendit ne les déclaroit point ennemis, 
mais ne les traîtoit point en alliés , ôc 
laiiïbit encore les chofes en fufpens* 
On leur ordonna de faire fortir les 
Gouverneurs qu'ils avoient dans les 
Tilles de Lycie & de Carie. Ces pro- 
vinces leur avoient été abandonnées 



qoempiam pœnas dare ob 
cam irm . quod argua» 
tur malc facere vokutiè ? 
Bcmo opinor : nam ego , 
tjuod ad. me attinet^no- 

. a ftàocUcufri fupexkos 



effe anint , i4 objeâantet 
quodmihià liberis meu 
minim^dici velim. Sint 
fané fuperbi. Qniâ iâ td 
nos ateinet ? id-ne itafcj 
mini ,fi quis fuperbiot» 
quàjn net* 
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tpfcs la défaite d'Antiochus , & leur 
ment maintenant otées par punition. 
On lcar ordonna aûffi d'évacuer Cai*- 
fie& Stratonice, Ils avoient acheté la 
première deux cens talens ( deux cet» 
mille écus ) des Généraux de Ptolé* 
*ée, Se la féconde leôr avoit été dou- 
tée par Antiochus & Séleuctft : ils ri- 
roient de ces detoc villes fix vingts ta- 
fcns chaque année , ( fix vingts mille 
écus. ) On accorda en même tems à 
ille de Délos l'exemption de péages, 
te qui diminua confidérablement les 
tevenus des Rhodiens* Car, au lieu 
Qu'auparavant ils tiroient de ces péa- 
|p& un million de dragroes , ( cinq cens 
*rille livres ) ils n'en tirèrent plus 
depuis que cent cinquante mille. (Soi- 
& quinze mille livres. ) 

La réponfe du Sénat aiant diflïpé à 

Khodes la crainte qu'on y avoit que 

W» Romains ne prîfîènt les armèîs 

tontre la République ,fit paroître le- 

jps tous les autres maux : & c*feft 

1 ordinaire , que l'attente de grands 

»a\heurs amortifle le fentîment dfe 

teux qui le font moins. Quelque dur* 

*p£ fullènt ces ordres , ils s'y foumi- 

*«it , & les exécutèrent pràmteineht. 

&tt le champ on décerna aux Ro* 

I m y 
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«îains une couronne de la valeur de * 
dix mille pièces d'or , & l'on thoife 
pour la préfenter l'Amiral Théodore 1 . 
Il eut ordre de folKcicer l'alliance 
.avec les Romains. Les Rhadïens* ne 
l'avoien* point demandée jufques-là', 
quoique depuis près de cent quaran- 
te ans ik euflènt eu part aux pk* 
brillantes expéditions de cette Rép** 
blique. C'étoit un trait de leur politi- 
que. Ils ne vouloient point enchaîner 
leur liberté par des fermens Ôc des 
Traités , afin que demeurant libres & 
♦maîtres d'eux-jnêmes: , ils puflent ou 
donner du fècouts aux Rois dans le 
befoin , ou en tirer d'eux dans l'occa^ 
fion. Dans la conjoncture préfèriteik 
_4ema&dérent avec inftance cette qua- 
lité , non pour fe mettte en fureté 
contre d'autres, puiflances , car ils ne 
craignoient que ceHe des Romains^ 
mais pour diffiper par ce changement 
.de conduite cou* les fbupçons fâcheux 
qu'on avoit conçus contre leur Ré- 
publique. L'alliance ne leur fut poiht 
encore accordée. Ils nel'obtinrent que 
Vannée fuivanse après de longues Se 

\ 

* Cela f»»v$ir faire la I ee d'or (*?*%%) À 
flmme de fix-vingts mille I francs #* «/•;»>«•. 
fans *cn munht U pi~ {, . 
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A vives inftances. Tibérius Grao 
chus, qui étoit tout récemmcnt-reve^ 
au d'Aiie , ou il avoit été envoie en* 
qaaiité de Comittiflaire pour en exa- 
miner i'étac y leur fut d'un grand fe- 
fcours.- Il déclara qde les RhodienS'- 
avoient poinftueliemene obéi aux or- 
dres duSénat , & qu'ils avoient con- 
sumé à morr les partifans de Perfée.. 
Après un témoignage fi- favorable - v 
ta accorda aux Rhodiens l'alliance 
avec la République Romaine. 
^ J'ai marqué ci-devanrque les Ëto- Uv.M.^ 
tiens s'étoienr préfencés à Paul Emile*- l8 ^ ,v 
œvétus d'habits- dfe deuil à fon retour 
4u voiage qu'il avoit feit en Grèce-, 
& qu'il leur avoit donné audience à 
AmpWpolis; Le fujet de- leurs plain- 
tes étoit que Lycifque & îilïppe,, 
que le crédit des Romains à. qui ils 
etoienrlivrésTendbit tout-puiflans en* 
ïtolie -, avoient environné le Sénat de? 
feldats que leur avoit prêté Bébiu^ 
*Jtii comraandoit dans la province pou* 
fts Romains -/qu'ils avoientfait mou^ 
rit cinq cens cinquante des principaux 
& la nation > .dont:toot le crime étoit: 
lavoir paru favorables à, Perfée & 
Ç*un grand nombre d'autres a Voit' 
«t envoie- en exil j & :que les bien*; 
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des uns & des autres avoient été aban- 
donnes à leurs délateurs» Paul Emile 
écouta leurs plaintes. Toute Tenquc-> 
te qu'il fit fe borna à lavoir , non 
de quel coté étoient luijuftice & la 
violence , y mais fi l'on avoir été pour 
Perfée ou pour les Romains. Le* 
meurtriers furent renvoies abfous. On 
déclara que les morts avoient été tués 
juftement > ôc les autres juftement ban- 
nis. Bébîus feul fut condanné r pour 
avoir prêté fon miniftére à. cette /an* 
glante exécution* Mai* pourquoi le 
condanner , fi elle étoit jufte ? Se fi 
elle ne Tétoît pas, pourquoi renvoier 
abfous ceux qui en étoient les prin- 
cipaux auteurs ? 

- Ce jugement répandit Ta terrent 
parmi tous ceux qui avoient témoin 
giié quelque bonne volonté pour Per- 
fée y ôc augmenta extraordînairemenr 
la fierté & l'infolènce des parafons it 
Rome. Entre les principaux de chaque 
Tille il y en avoit de trois fortes. Les 
uns étoient entièrement dévoués aux 
Romains , les autres s'àttachoient à 
l'amitié des Rois : les uns Se les au- 
tres faifant leur cour par dé baflès 
fiateries à leurs protecteurs y fe re»* 
doient puiflàns dam leurs, villes qu iJ* 
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teooient dans l'oppreffion. Une troi- 

ùémç forte de citoiens , oppofés aux 

Jeux autres , gardoient une efpéce de 

milieu , ne prenant le parti ni de» 

Romains ni des Rois , mais prenant 

ouvertement la défenfe des loix & de 

la liberté. Ces derniers , dans le fond, 

étaient forteftimés& aimés chacun 

dans leur ville,mais ils n'avoîent aucua 

crédit. Toutes les charges , toutes les 

ambaflàdes , toutes les diftin&ïons de 

les récompenfes étoient pour Ceux qtiï 

fuivpient le parti des Romains après 

là défaite de Perfée, & ils emploioient 

leur crédit à perdre fahs reflbureô 

ceux qui penfbient autrèmeht qu'eux. 

Dans cette vue , ils fe rendirerit eti 

grand nombre de toutes les parties 

de la Grèce auprès des dix Commit 

faires , nommés par le Sénat pour en 

*égler les affaires. Ils leur firent en* 

tendre , qu'outre ceux qui s'étoient 

déclarés ouvertement pour Perfée , il 

7 en avoit beaucoup d'autres fecret- 

ïement ennemis des Romains y 8c qui, 

fous prétexte de défendre la liberté, 

févoltôient centraux tous lesefprits; 

&que janttis ces villes ne demeure- 

roient tranquilles , & parfaitement 

foumifes aux Romaips , à moins, 

I y ) 
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qu après avoir abbattu le parti coir-L 
traire , on n'y établît fortement l'àt*.. 
torité de ceux qui n'àvoient- à cœur 
que les intérêts de hurépublique Ro- 
maine*; Les dix- GommHïàires goûté* 
rent parfaitement toutes ces raifons, 
& en firent la- régie de leur conduite; 
Quelle juftice peut-on attendre d*tme 
pareille aflèmblée, 01V Ton eft déter* 
miné à- regarder fit à traiter comme 
criminels tous ceux qui ne font pas 
du partr Romain , 8c à combler de tour- 
tes fortes dé faveurs & de grâces ceox 
qui fe déclareront leurs délateurs & 
lfcurs ennemis ? Voila où conduit l'àm* 
bitionde dômifter.Blleaveugle fur tous , 
les devoirs , & fur toutes lés biènféan*- 
ces , & elle * fait fâcrifier là juftice 
comme tout-lerefte, quand elle eft 
un obftacle à* nos vue*, ta vertu dès 
payens tenoit à-bien peu dô chofe ! • 
On le vit bien dans cette occafioii; 
Le Général 'Romaift, à ^jui Ton avoit 
fourni les noms dé tous ceux qflî 
étoieat-fiifpe&S , tes fit venir dé TI> 
tolie ,,de rAcarnanié , dà TEpire , 80 
de la Béotie , 6c leur ordonna de lé 
ftivre<à Rome pour y plaider leur 
eaufe. Oh envoia apffi dân? TAfie 
^^Cpuuniiïair^ pour faire -des i&s 
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formations contre ceux qui avoienr 
ftvori/e Perfée ou publiquement >y oU'. 
cn fècret; 

De tous lès petits Etats de là Gré-^ an.m.>8#*- 
« nul ne fàifoirtant d'ombrage à-lâY/J/^!^ 
république Rt>maine% que là Ligue*», m- 
<te Àchéens , qui ' s'étoi t j nfques4à:^^;^ ' 
feit refpedfer par le nombre & là va-4i*'4*7« - 
teur de fés troupes > par l'Habileté de 
fes Généraux ,. & fur tout par l'union* 
quirégnoit entre les villes dont elle 
étoit compofée. Les Romains , jalour 
d'une puillànce qui jpouvoit mettre 
ebftade à- leurs défleihs ambitieux-, 
fer tout (ï elle s'étoit jointe au Rbr v 
te Macédoine ou- à celui de Syrie v . 
travaillétent àrâfïbiblïr en y mettant 
là dîvifion-, &~en y gagnant des créa- 
tures qu^îî* élévoient par leur crédit 
à toutes fës cfiarges , 5^ par le moieri 
ià qui ils dômiftorènt dans toutes les: 
Semblées de là Ligue. Oh a va com^ 
»e elle fut traitée dans l'affaire dêsn 
Bannis dé Sparte.- Mais c'eft dans la- 
conjon&ure dont* nous parlons ici v 
que les Romains portèrent lés der- 
niers coups à fa liberté. 

Après là défaite de Pérfëe-, Calli- 
«rate y pour achever dé ruiner auprès: 
és;Rojiîains , àt qui il étoiç vendue v 
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les partïfans de la liberté qu'il regas>- 
doit comme iès ennemis , eut l'midace^ 
de déférer nommément aux dix Coixw 
miflaires tous ceux qu'il foupçonnoïr: 
avoir eu du panchant à fecourir Per- 
fée. Ils ne crurent pas devoir fe con- 
tenter d'écrire aux Achéens , comme 
ils'avoient fait aux autre* peuples ^ 
pour leur ordonner d'envoier à Rome 
ceux de leurs cïtoîens qui étoient ac- 
cufés d'avoir favorifé Perfée jmais il* 
députèrent deux d'entr'eux pour al- 
ler en perfonnes déclarer cet ordreHà. 
la Ligue» Deux raifbns les portèrent 
à en ufèr ainfîr La première étoit la 
crainte que les Achéens , qui étoient 
fort jaloux de leur liberté & pleins de 
courage, ne refufaflent d'obéir à de 
fimples lettres qui leur auroient été 
écrites , & que Callicrate & les au- 
tres délateurs ne couruflent rifque de 
Ipur vie dans raifemblée r la féconde,, 
parce que dans les lettres quis'étoient 
rencontrées parmi les papfers de Per- 
fée % on n'avoit rien trouvé de corw 
vaincant contre les Achéens dénon- 
cés. 

Les deux Commiflaires envoies en 
Achaïe étoient C. Claudius Se Cru 
Domitius Enobarbus. L'un d'eux ^ 
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J>Ihs vendu à l'injuftice que l'autre r 
{Pau/ànias ne le nomme point) le 
plaignit dans Faflembléequeplufieurs. 
des plus ptâfikns de la Ligue avoient 
ibutenu Perfée contre les Romains , 
&: demanda qu'on lès condannât com- 
me coupables de mort , après quoi il 
les nommerait^ Cette propofition ré- 
volta, toute l'ailemblée : on fè récria* 
de .toutes parts qu'il étoit inouï qu'oit 
eut: jamais condanné des perfbnne* 
ivant-qu'elles euflTent été dénoncées ,, 
&on le preÛa de défigner les coupa^ 
blés. Preffé ainfi de s'expliquer , il ré- 
pondît , à la fuggeftion de Callicra- 
le „ que toua ceux qui avoient été en» 
charge ôc commandé les armées , s'é* 
toient rendus coupables de ce crime- 
Alors Xénon , qui avoit un grand cré- 
dit & étoit fort refpe&é.dansla Liguer 

* J'ai commandé les armées , dit-il,. 
p & j'ai eu l'honneur d'être fe Chef* 

# de la. Ligue. Je protefte «jue je n'ai 
i» jamais agi en rien contre les inté- 
» rets, des Romains , & je fuis prêt de 
» le prouver , (bit ici dans l'aflemblée 
» des Âchéens , (bit à Rome devant le* 
» Sénat. <* Le Romain (àifit cette der- 
nière parole comme favorable à fefr 
kÛ&ns x ft Qïfami que wrt». csufc 
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que Callicrate avoit dénoncés , & îf 
les nom ma? > feroiènt: envoies à Rome 
pour s ? y juftifier.- Ge fut une dëfola- 
rion extrême dans toute ràlîemblée. 
Jamais on n'avoir rien vu de pareil^ 
pas même- fous Philippe' ni fous Aie* 
xandre fon fiFs. Ces PHnces v quoi 
que tout-puiflans* ne s'âvifbienr point 
de faire venir en Macédoine ceux qui 
leur étoiënt contraires , mais en laiA 
fbient le jugement auCônfeildès Am* 
phi&yons leurs Juges* naturels. Les 
Romains n'imitèrent point cette mo» 
dëration., mais , par une entrepri/e 
qu'on peuc appeller tyranrtfque ', ils 
firent enlever & conduire à Rome plu* 
de mille citoiëns des plus confidera*- 
Blés de là Eigue Àchéenne. CaHicra* 
te devint plus que jamais un objet 
d'horreur de d'exécratfon à tous les 
♦Achéens, Oh furoit fa rencontre & 
fit préfënce comme d*ùn infâme trafè 
tre , &: perfonne ne fe baignoit dans 
lès bains publics après lm , qu'on n'en 
«ût fait vuidèr toute l'eau* 

Èblybe , lé: célèbre htfto rien, itoié* 
dû nombrç dé ces banms. Nous avons < 
ru que Lycortas fon père s 'étoit df- 
flingué par la fermeté avec laquelle 
& foutint les : intérêts dfc là Républi^ 
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que des Achéens pendant qu'il la goas- 
rcrnoit. Il avoit pris un foin parti- 
culier de l'éducation de fon fils. Pour 
ce qui regarde la politique , Poîybe 
eut pour mafcre Lycortas fon père, 
grand homme et Etat ?&pour la guer- 
re Philopémen, «n des plus habiles & 
des plus intrépides Capitaines de l'an- 
tiquité. Ce fut dans* ces deux écoles 
qu'il prit ces favantes leçons de gou- 
vernement. & de guerre , qu'il a mifcf 
toi-même en pratique , & qu'il a fait 
paffer à la poftérisé dans f» Ecrits. 

Dès qu'il fuc arrivé à Rome , où ia 
réputation ravoit précédé , fon mérite 
fc fit rechercher dès plus grands hom~ 
«rcs de la République. Il s'attacha, 
particulièrement aux deux fils de Paul: 
Emile , dont l'aîné étoi't paflfe par 
adoptioiv dans ki famille dès Fahius ^ 
& le cadet ctans ceHedès Scipions. Ce*. 
foi-ci avoit été adopté par P. Corné- 
lius Seipien, fils de Scîpion l'Afri- 
Gain qui avoit vaincu Annibal. J'ai 
parlé avec afle* d'étendue à la fin de 
îhiftoire des Carthaginois de la liai, 
&n intime de- Pblybe avec ce fè~ 
*wvd fils de Paul Emile , qui ren* 
terik dans la fuite Namaace 6c Car- 
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thage. Ce jeune Romain fentit de q«f 
prix écoit un tel ami , & il fut biea 
profiter de fes leçons Se de (es con- 
seils. Cefot apparemment à Rom? 
que Polybe compofa la plus grande 
partie de. £bn hiftoire ,, ou dut moins 
qu'il ailèmèla des Mémoires pour la 
compofer. 

Quand les Achéens furent arrivés à 
Rome , leSénat , fans les entendre & 
£ms examiner leur c&ufe ,,fuppo&nt 
fans aucun fondement & contrejafna- 
toriété publique qu'ils avoient été 
ouïs & condannés dans Faflemfclée 
des Achéens , les relégua en dîverfe* 
bourgades de l'Italie. Polybe fur ex* 
cepté de ce nombre* 
Tdjh. Le- Les Achéens , furpris & affligés du 
**• ">f . f^ ^ i ?ur$ compatriotes , députè- 
rent à Rome pour demander qui! pWc 
au Sénat d'entrer en coimmiflànce de 
feur caufe. Oh leur réponefit qu'elle 
étoit finie, Se que côtoient eux-mç- 
mes qui Tavoient jugée. Sur cette ré* 
ponfe y les Achéens renyoiérent Te» 
siêmes Députés à Rome , ( Euréas 
ctoit à leur tête ) pour protefter en* 
cotc devant les Sénateurs que jamais; 
ces Achéens n'avpient été. entendus 
dSans le pays % Se que jamais leur a£ 
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êtitexiy avoit été jugée. Euréas donc 
entre dans le Sénat avec les autres» 
Députés qui l'accompagnaient. Il 
déclare les ordres qu'il avoit reçus ^ 
& prie qu'on prenne enfin connoif^ 
fànce de l'accu&tion, & qu'on ne 
laide pas périr des aceufés fans avoit 
prononcé fur le crime dont on les 
chargeait. Qu'il éroit à fbuhaiter que 
le Sénat examinât l'affaire par lui- 
même , 6c fît connoitro les coupablesr 
mais que , fi, Tes grandes occupations 
ne lui lailïbient pas ce loifir > il n'a- 
voit qu'à renvoies la chofe aux 
Achéens , qui en feroient juftice de 
manière à faire fentir combien ils 
avoient d'averfion pour les méchans^ 
Rien n'étoît plus équitable que cette 
demande , & le Sénat fut fort embar- 
raffe comment il y répondroit. D'une 
part , il ne croioit pas qp'il lui con- 
vînt de juger 3 caç 1 aceufadon étoic 
fans fondèrent i de l'autre x renvoier 
les exiles fans avoir porté dé juge- 
aient , c'étoît perdre fins reflburce les 
amis qu'il avoit dans; l'Achate. Le 
Sénat , pour ôter aux v Grecs toute ef- 
i>érance de recouvrer leurs exilés , 5c 
les rendre par là plus fournis à fe& 
.^dres^ écrivit d%m TAchaïe à Cal*; 
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fïcrate , & dans les autres Etats a&& 
partïfans des Romains , qu'il ne lui 
paroiflbit pas qu'il fût de leur inté- 
rêr , ou de celui de leiir pays , que 
les exilés rétourna>flent dans leur pa- 
trie. Cette réponfe confïerna non feu* 
lement les exilés , maïs encore tous 
les peuple* de la Grèce* Ce fut un 
deuil univerfèt. On k perfuada qu'il 
n'y avoit pli» rien à efpérer pour les 
Àchéens accufés , & que leor banniE* 
fement étoïe (ans- retour. 
v%iyb. u- Cependant 3, ils envolèrent de notfe- 
x*t~ nu veaux Députés , qu'ils chargèrent été 
demander le retour des exiles , mais 
en fopplians & par erace , de peur 
qu'en prenant leur defenfeils ne pa- 
radent tant &ït petf ûppoféi aux vo- 
lontés du Sénat. If ne leur échapa 
rien dans leur harangue qui ne tût: 
très mefuré. Malgré cela le Sénat de- 
meura inflexible , êc prononça qu'il 
s'en tenoit à ce qui avoit été régie., 
jiH.xf.384f. Les Achééns, fans fe rebuter ; or- 
A t] C Le 60 ^ onn ^ rent z* 1 differens tems plufieura* 
*i^.i3o? 4 ^députatïons, qui n'eurent pas plus de 
fuccès : on y demandent en parefeu*- 
lier le retour de Pblybc Ils a voient 
raifon de s'adrefler ainfi perftvéram- 
ment au Sénat ^ji faveur de leurs 
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conjp^triotes. -Quand leurs inftances 
réitérées n'auroient eu d'autre effet 
qae de mettre l'injuftice des Romains 
dans un plus grand jour , on ne pou* 
voit pas les regarder comme inuti- 
les. Mais plufieurs des Sénateurs en 
avoient été couchés , & avoient été 
d'avis de renvoier les exilés. 

Les Achçens çn aiant eu avis , pour pi*, k 
profiter 4e cette favorable dîfpontion ? aun - CtHU 
des efprïts , ordonnent une dernière * ' 54U 
dépuration^ Il y avoij: déjà dix^fept 
a&$ que les Achéens avoient été ban- 
nis , & il en étoit mort un grand nom- 
bre, II y eut de grandes conteftations 
dans le Sénat , les uns voulant que ces 
bannis fufljen* rçnypiés dans leur pa r 
triç gc rétablis dans leurs biens , 8c 
le$ autres s'y oppofant.* Scipion , à la 
prière de Poly t>e , avoit foilicité Ca- . 
tQB çn faveur des exilés. Ce grave 
Sénateur fe levant pour parler à fon . 
tour : » A nous voir , dit-il , difputer 
» tout un jour pour (avoir fi quelque$ 
» pajuvres vieillards de Grèce feronç 
* plutôt enterrés par nos fpfloieurs 
» <jue par ceux de leur pays , ne croi- 
» roit-on p^s que nou$ n'avons rien 
» k %ire ? « II ne falut que cette pl^i- 
ianççrie pour feire hpote au Sénat de 
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ia longue opiniâtreté, &r pour le dé- 
terminer à renvoier enfin les exilés 
*kns le Péloponnéfe. Polybe auroit: 
encore fouhaité qu'on les rétablît 
-dans les honneurs & les dignités qu'ils 
avoient avant leur banniiïèment : 
anais , avant que de préfenter fa re- 
quête au Sénat , il crut devoir pref- 
ientir Caton y qui lui dit en fburiant; 
* » Vous n'imitez pas , Polybe , la fa- 

» geflë d'Ulylïc. Vous vouiez rentrer 
*> dans l'antre du Cyclope pour quel- 
» ques méchantes hardes que vous y 
Aii.^c.5*T4. >ravez laiflees. « Les exilés retourné- 
* IÎ0 * rént donc dans leur patrie : mais de 
mille qu'ils étoient venus ,îl n'en ret- 
rait alors qu'environ trois cens. Po^ 
v lybe rfufa pas de cette permiÛion j 
ou , s'il s'en fervit , il ne tarda pas à 
rejoindre Scipïon , puifque trois" ans 
après il étoît avec lui au fiége de; 
Carthage. 

§. II. 

Ifaflès fiateries de Prufias roi de Bithy~ 

' fiie dans le Sénat ^ Euméner , devetuê 

fufpeit aux Rofhaim , ne peut obtenir 

Centrer a Rome.. Ariarathe 3 roi de 

Cappadoce 9 meurt : fin fils > de mime 

' nom , lui fuccéde. Mm dEumine. 
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Anale fon frère lui fuccéde , comme 
Tuteur de [on Jils qui étoit fort jeune* 
Guerres entre Anale & Prufias. Celui* 
ci aiant voulu faire mourir fon fils Ni* 
tome de ,eneft tué lui-même. Ambaff*-, 
de de trois célèbres Philojifhes Athé- 
niens à Rome. Autre ambaffade des 
Marfeillois* Digrejfion fur la ville d* 9 
Àfarfcille* 

Depuis la défaite de Perfee il 
▼enoit tous les jours à Rome dé not*- 
tclles amhaflades , foit pour féliciter 
les Romains fur cette vi&oire , foit 
pour fe juftifier ou s exeufer fur Tat~ 
tachement qu'on avoit paru avoir 
pour ce Prince , foit enfin pour por- 
ter des plaintes devant le Sénat ai* 
ftjet de quelques allié*. Nous avons, 
vu jufqunrî ce qui regarde les Rho- 
dietis 8c les Acnéens. Je ramafleraî 
dans ce paragraphe ce qui concerne, 
îuméne roi de Pereame , Prufias roi 
de Bithynie , & quelques autres aiFak 
res particulières,. 

Prufias étant venu à Roipe poui;ÀK f MoM* 
feire au Sénat & aux troupes des com- A r jj£ l [£ 
plimens de conjouiflance fur Theu-.^ 57. 
reux fiiççès de la guerre contre Perfée* „f £/ ,K *** 
y deshonora, la majefté roiale par les 
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baffes flateries. D'abord il fut au de- 
vant des Députés <jue le Sénat avoic 
envoies pour le recevoir , Se il y fut 
la tête rafée, & avec le bonnet, l'ha- 
bît* &la chaulliire des affranchis j puis 
faluant les Députés : Vous votez , leur 
dit-il j un de vos Affranchis^ frit à fai- 
re tout ce qnil vous plaira >& àfe con- 
firmer entièrement a tout ce qui fe prati- 
que chez. vous. A fbn entrée dans le 
Sénat , il fe -tint contre la porte vis- 
à-vis les Sénateurs affis , les mains 
abbattues : il fe profterna , & baifa le 
feuil. Enfuite s'adreffant àl'aflèmblce: 
Je vousfalue # dieux fauveurs , s'écria-t- 
il. Son difeours répondit à ce prélu- 
de. Polybe dît qu'il aurok honte de 
le raporter. Il finit en demandant que 
lepeupleRomainrenouvellatavec lui 
l'alliance ; & qu'il lui accordât cer- 
taines terres prifes fur Antiochus, 
dont les Gaulois s'étoient emparés 
ians que perfonne les leur élit don- 
nées. Ennn il recommanda au Sénat 
fon fils Nicoméde. Tout lui fut ac- 
cordé : on nomma feulement des 
Commiflàires pour examiner l'état des 
terres en queftion. Tite-Live ,. dans 
le récit qu'il fait de cette audience, 
omet les Daflcflès rampantes de Pru- 

fias, 



y Google 



bis succsss. d'àlexànd. 117 
fias ., dont il prétend que les hifto- 
tiens Romains ne partaient point : il 
fe contente d'indiquer à la fin une 
partie de ce qu'en avoit dît Polybe. Il 
avoit quelque raifon. Car ces baflèflès 
déshonorent du moins autant le Sénat 
qui les fbuffroit , que le Prince qui les 
faifoit. 

A peine Prufias écoit-H forti de P#(r*. *<• 
Rome , qu'on apprit qu'Euméne étoit 
fur le point d'y entrer. Cette nouvel- 
le jetta le Sénat dans l'embarras. Ce 
Prince , dans la euerre contre Perféc $ 
s'étoit conduit de forte qu'on ne pou- 
voit le regarder ni comme ami , ni 
comme ennemi. On avoit contre lui 
de violens foupçons , non des preuves 
certaines. L'admettre à l'audience, 
c'était le déclarer innocent : le con- 
danner comme coupable*, c'étoit fe 
mettre dans la nécefïïté de lui faire la 
guerre , & annoncer comme à haute 
voix qu'ils avoient manqué de pro- 
dence en comblant de biens & d'hon- 
neurs un Prince dont ils avoient peu 
connu le caradfcére. Pour éviter ces in- 
convéniens,le Sénat fit une Ordon- 
nance , par laquelle , fous prétexte 
qu'il en coutoit trop à la Républi- 
que pour recevoir les Rois qui vc- 
Tome IX. K 
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noient à Rome, il défendoit en Gé-^ 
Àérz\ à tous' les Rois d'entrer dan? 
.cette ville ; Se il jit fignifier -cette Or^ 
dônnance au Roi de Pergame , qui 
ii'eut pas ile peine à en comprendre 
le fens. U retourna donc dans fe* 
Etats. 
À*»Af.j«jj. .-Cfit affront donna du courage * 
Avj.c.Kf j. fes ennemis , & refroidit l'affection 
57. lôufot de fes allies. Prufias envoia contre lui 
iof. 106. tui Ambaflâdeur à Rome , ppur fe 
,u<?.iii. ^ a j n( i re 4 ÇS irtuptîonfc qu'il faifoit 
dans la Bithynie. Il ajoutoit que ce 
Prince avoit des intelligences lecret- 
*es avec Antiochus , qu'il maltraitoic 
jtous ceux qui paroiflbient favorables 
aux Romains , & qu'en particulier it 
véxoit les •GalkvGrecs fes * yoifins , 
n' observant point à leur égard les Or-' 
4onnances du Sénat. Ceux-ci avoient 
auffi .envoie à Rome des Députés , 
pour y porter leurs plaintes , qu'ils 
réitérèrent dans la fiiite plulieurs 
fois , auffi bien que Prufias. Le Sénat 1 
jtefe déclara point encore. Il fè con- 
tenta d'aider & de foutenirfous main* 
tes Gallo-Grecs en tout ce qu'il put , 
fens faire d'inj^ftice manifefte à Etu 
fnéne, 

jLe Roi dç Pergame , à qui l'entréd 
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iRome étoit interdite , y envoia At- 
taie & Athénée fes frères , pour ré- 
pondre aux accusations dont on le 
chargeoit» L'apologie qu*ils firent 
parut réfuter Solidement toutes les 
plaintes qu'on avok portées contre le 
Roi , & l'on en fut fi fatisfait > qu'on 
les renvoia en Afie_^ comblés d'non- 
fteurs & de préfens. Cependant ils 
ft effacèrent pas entièrement les pré- 
jugés où l'on étoit contre leur frere^ 
Le Sénat fit partir Sulpicius Gallus 
4c Manius Sergius , avec ordre de s'hw 
former fecrettement fi Antiochus & 
Euméne ne formoient point enfem- 
ble quelque complot contre les Ro^ 
aains, 

Sulpicius fe conduifît dans cette foijbAnt* 
*ommiffion d'une manière très im~ c ' r J u r * 1 "* 
prudente, C'étoit un efprit vain , & l u 
~ qui cherchoit à fe faire valoir en fe 
déclarant contre Euméne. Quand il 
fat arrivé en Afie , il fit favoir à tou- 
tes les villes que ceux qui auroient des 
plaintes à faire au fujet de ce Prince 
vinflètit le trouver à Sardes. Et là , 

{rendant dix jours , il écouta tranquil- 
eraent toutes les accufations qu'on 
voulut former contre Euméne : liber- 
lé qui réveilla tous les mécontens , & 
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ouvrit la porte à toutes fortes dcc&ï 
lomnies ! 
Ak.m.^40- Tib. Gracchus , que le Sénat envoi* 
av.j.c.i*4- l'année fuivante en Aûe pour le mc- 
^ me fujet , fut reçu par Euméne Se 

Antiochus d'june manière qui lui per- 
fiiada qu'il n'y avoit rien à craindre 
de la part de ces deux Rois : Se c'eft 
le raport qu'il en fit au Sénat. Il ren- 
dit auffi un bon témoignage à la cocu 
duite d'Ariatathe foi dé Cappadoce* 
dont Euméne avoit époufé ta Cœur. 
Ak- m. 5S41. Ce Prince mourut quelque tems après* 
Av.j.c.itfi. g on £| s Ariaraxhe > fumommé Pnilo- 
Diêd. Edog. pator , lui fuccéda. Il Tavoit eu d'An- 
«J- ***• tiochide , fille d'Antiochus le Grand; 
& avoit réfolu , quand il fut en âge^ 
de lui céder fon roiaume , à quoi ia- 
«nais le fils n'a voit vpulu confentir ; 
c'eft ce qui lui fit donner le furnpm 
de Phihpator , c'eft-èrdire Amateur de 
fon père. A6Hon bien louable dans un 
ficelé , où c'étoijc ijne chofe commu- 
ne d'acquérir des £oi$umçs par des 
parricides ! 
pjyK l«. D*s que ce jeune Roi fut monté 
jm. m. fur le trône , il envoia des Députés à 
Rome pour demander le renouvelle- 
ment de l'alliance que fon père avoit 
eue avec les Romains $ Se el^e lui fu£ 
accordé^ avec éloge. 
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Quelque tems après , quoiqu'EU- AH.M.j^fv 
mène l'aidât de toutes fes forces , ï>é- Av -J x - X '* 
toétritts roi de Syrie le détrôna , pour 
mettre à fa place un de fes frères ai- 
nes , qui étoit un fils fuppofé , il s'ap- 
pelloit Holopherne, Àriarathe fe ré- pdjb* u- 
fugia à Rome. L'ufurtxiteur & Démé-^' u!j^ 7m 
trius y envolèrent auffi leurs Ambaf- 
fadeurs. Le Sénat ordonna que les 
deux frères régncroient conjointe- 
ment. C'étoit une politique aflèz or- 
dinaire aux Romains , de partager 
ainfi les roiaumes entre des frères r 
afin de les affbiblir par ce partage , de 
de laifler entr'eux des femences per- 
pétuelles de divifion. Attale , dans les 
premières années de fon régne , le ré- 
tablit entièrement fur le trône >aianc 
vaincu & chaffé fon compétiteur. 

Euméne fut toujours fufpeéfc atfXAN.M.jsv,- 
Romains , & preiqué toujours en^^} 1 ^; 
guerre ou avec Prafias, ou avec lesfg.ti*~' 
Gallo-Grecs. Enfin il mourut , après 
avoir régné trente-huit * ans. Il laiffit 
pour fucceffeur de fon roiaume fon 
fils Attale , furnommé Philométor , 
encore enfant , qu'il jvoit eu de Stra*. 
tonice foeur d'Ariaratfie 5 Se nomma 

* Strabon lui dênne q»a- Vmais on prétend qu* £*& 
fântc-irm snt de riinti I muf**te. 

*T • • • 

Kuj 
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pour Tuteur de fon fils & Régent «fa 
roiaume fon frère AttalePhiladelphe» 
qui gouverna le roiaume pendant 
, vingt & un an. 
*ty. in Polybe fait un grand éloge d*Eu>- 
J*™J;*£;méne, Ce Prince r dit-il , avoit le 
corps foible & délicat , l'ame grande 
& pleine des plus beaux fewimenj. 
Il ne cédoit en rien pour beaucoup 
d'autres qualités aux Rois de fon tems, 
Se du côté des belles inclinations il 
les furpafloit tous. Le roiaume de 
Pergame , quand il le reçut de fon 
père , fe rédiûfoit à un très petit nom- 
bre de villes qui méritoient à peine 
ce nom. Il le rendit fi puiflànt , qu'il 
pouvoit le difputer à prefque tous les 
plus grands roîaumes. Il ne dut rien 
ni au kazard » ni à la fortune : c'eft 
toujours Polybe qui parte. Tout lui 
vint de fa prudence , de fon afEduhgé 
au travail , de fon adi vite. Avide d'u- 
ne belle réputation ,. il fit plus de 
bien à la Grèce , & enrichit plus de 

Î particuliers , qu'aucun des Princes de 
, on fiécle. Pour achever fon portrait,, 
il avoit fi biesj polTédé l'art de s'at- 
tirer le refpeéfc de fes trois frères , Se 
de les contenir par fon autorité fans 
la leur faire fentir y que A quoiqu'il* 
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enflent tous un âge & des talents poitf- 
entreprendre par eitec-.mêmes y & qu'ils 
partageaient avec lui les fondions 4e 
fa fouveraineté , ils ne fbrtirent ja- 
*nais des bornes de la jbumiffion .,. 
/nais 1 tu demeurerait toujours pafc- 
iaiteroent unis , & par un zèle ég*I 
pour fbn fervice lui aidèrent à défen- 
dre & à agrandir ïe roiaume. Il feroit 
difficile de trouver un pareil exemple 
iautorité fur des frères , jointe à ui^ 
oaion & une concorde inaltérable. , 

Je ne cfevrois pas omettre ici urçe 
chofe qui fait beaucoup d'hoinneur <à 
h mémoire d'Euméne ; c'eft d avpjr 
établi la fameufe bibliothèque de Per- 
game , ou du moins de l'avoir confia 
dérablement augmentée : mais je n*e 
léfbrve à en parfer ailleurs 

J-a divifion qui avoiç prefque to^AM.M^r^ 
Jours fubfifté entre Prufias ScEnmé^ji ^: 
se , continua fous Àttale qui avoit»*»-»**^» 
Accédé au dernier. Rrufi^s Vëmt^i^U^ 
vaincu dans un combat , entra dans Ar.jx.iH- 
Pergame ; & outré de douleur d'avoir 
manqué à fc faifir de fa perfonne , 8 
Mt tomber fa vengeance fur les ftatues 
& les temples des dieux , renverfant 
& brûlant tout ce qui iè rencontrôic 
Itriàmacçhe. Attale envoia £bnfc&* 

Kiiij 
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re Athénée à Rome pour implorer fier 
fecours du Sénat, qui fit défendre à. 
Prufias de continuer la guerre contre 
Àttale , & lui envoia plufïeurs anr- 
baflades à différentes reprifes , donc 
il éluda les ordres ou par des délais y 
ou même par des perfidies , aiant un 
jour entrepris , fous prétexte d'une 
entrevue , de fe faifïr de rAmbaiïa- 
deur Romain &d' Attale* Le complot 
fut découvert , & demeura fans exé- 
cution 5 mais le crime n'en étoit pas 
moins grand. Rome , dans d'autres 
tems , 1 auroît puni par là deftru&ion 
entière du roîaume. Elle fe contenta 
pour lors cfenvoier cfix Commifïaires, 
qu'elle chargea de finir cette guerre^ 
& d'obliger Prufias à faire fatisfa&ion 
à Attale peur les dommages qu'il lui 
avoît caufes. Cependant Attale , fe- 
couru par fes allies , avoir alTemblé dfc 
nombreufes troupes tant par terre que 
par mer. Tout fe difpofoît pour l'ou- 
verture de la campagne , lorfqu'on 
apprit que les Commiilàires étoient 
arrivés. Attale les joignit. Après quel- 
ques conférences fur l'affaire présen- 
te , ils partirent pour la Bithynie. Là 
ik déclarent à Prufias les ordres dont 
ils étaient chargés pour lui de la pact 
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du Sénat. Ce Prince veut bien accep-* 
ter une partie des Conditions qui lui 
étoient prefcrites , & refafe d'obéft à 
la plupart des autres. Les Coramif- 
faires , choqués de cette féfïftànce r 
rompent l'alliance & l'amitié avec 
lui , reprennent fur le champ la* rou- 
te de Pergame , & laiflênt Pniias dans- 
une mortelle inquiétude. Ils concil- 
ièrent à Attale de fè tenir avec foi* 
armée fur les frontières de forr roiau- 
me , (ans faire ïe premier aucun afte 
d'hoftilité ; Se quelques-uns d'eux re- 
tournèrent à Rome, pour y informer 
le Sénar de la rébellion de Prufîas. En- 
fin il ouvrit les yeux , & de nouveaux 
Conrariïïaires envoies de Romel'obli- 
gèrent à mettre bas fes armes , & h 
loufcrïre au 1 Traité de paix qu'Us lut 

Îréfentérent, Ce Traite poctoit:Que 
rufïas donneroit pour le préfenr 
vingt galères pontées à Attafe ; qu'iL 
luipaieroitefnq cens talens ( cinqcen* 
mille écus ) dans l'efpace de vinge 
ans 7 que les deu* Rois fe renferme- 
raient dans lès bornes de leur Etat ^ 
telles qu'elles étoient avant la guer^ 
ïe ; que Pruffas , en réparation des: 
dommages qu'il avoît caufés dans le* 
terres de quelques villes voîfînes qui 

Kv 
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étoient nommées , leur reftituerptç- 
cent talens ( cent mille ccus. ) Quan£ 
il «ut accepté & figné ces conditions ^. 
Âttale ramena fes troupes tant de terre 
que de mer dans Ton roiaume* Ainfî fug~ 
terminée la guerre que les différens- 
d' Attale & dePruiias a voient allumée,. 
Tfijb.uiêt. JLe jeune Attale , fils d'Euméne 3 , 
im * quand la paix eut été établie entre les- 

/eux Etats , fit le voiage de Rome ^ 
pour fe Eure connoitre au Sénat , pour 
demander la continuation de Ton ami- 
tié , Se fans doute auffi pour le réméré 
cier de la prote&ion qu'il avoit ac- 
cordée à ion Oncle qui régnoit eji 
ion nom. Il reçut du Sénat toutes le* 
marques d'amitié qu'il, de voit atteiv 
lire y Se tous les honneurs qui conve^ 
poient à ion âge r après quoi il £Q~ 



Av.J.C.145 

^Itthridatu* 



Jmfiinm lit 



, y Google 



ms svccm. d'âlexàni». ZVf 
-femme. La grâce que demandoitPriK 
fes lui fat refofée , rAmbaflàdeur 
d'Aç&le aiant montre que cette ibnw 
me,n*égadoit pas à beaucoup près les. 
torts qu'on ayoit faits à fbn Maître.. 
Menas ; au lieu d'exécuter laffreufe 
commiffion, dora il s'était chargé , d&- 
couvrit le tout à Nicoméde* Ce jeune a*.*t. jiyr* 
Prince étant forti de Rome pour a^'* * 1 * 1 » 
tourner en Bithynie, crut devoir pré- 
venir les ddfeins meurtriers de fon 
père. Soutenu du fecours d'Attale , il 
fe révolte coÊttre lui y & entraîne dans, 
ibnparti la plas grande partie du peu- 
ple , de qui Pr ufias a'étoit fait haïr par 
fes violence* & fes cruautés* Ce mat 
fieitfeiçc Ptince. , abandonné de tou* 
fo fi^ts > ièré&jpia ; danyuntemple > 
*ù il fat tué par dfes fcldats qu'avoir 
a>vçàç&Ucon)cde , &i, fidon quelques^ 
ans T par Nîcowédë même.. Quelle^ 
fcfo&K? de part & cPantce V Prufia& - \ 
&oit furo&mmé le, Chaffmr y Se avoic 
**gpé au moins trente^fixans* Cefc 
jetez lux.qtf-Annibal s'étoit retirée. 

Ce, Roi ,de: Bitbynie , àxt côté 4fc,.^4»*a* 
fijrpsvtt^TOit rien qui prérôhrio/fa ^j^* 1 ** 1 
fovîewr $&';& «'éïtdit pasmieiw ^ot 
^dïijcôfiéf.dfe l'àmé. ,Ce n'etoiipar 
k tailla quuine .moitié tfiiomme^ 
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qu'une femme par le cœur &• le coût 
rage. Non feulement il étoit timide > 
mais encore mou, incapable de tra- 
vail , en un mot d'un corps & d'un. 
efprit efféminé , défaut qu on n'aime 
nulle part dans tes Rois , mais qu'on 
aimoit moins encore qu'ailleurs cher 
les Bitfryniëns* Les belles lettres , là 
philofophre , & toutes les autres con- 
noifïànces. qui en dépendent , lui 
étoient parfaitement étrangères. En- 
fin il n'avoit nulle idée du beau ni de 
l'honnête* Nuit & four il vivoit en 
vrai Sardanapale. Auffi fes fbjecs , k 
la première lueur d*efpérance , fe por- 
«érent-ils avec impétuofité à prendre: 
parti contre Tui , Se à te punir de 1& 
manière dont ir les avoït gouvernes. 

J'ai différé de parler ae deux Am=- 

baflades qui arrivérentà Roraeàrpeu: 

près dans te même teins*. 

An.m^849.« L'une venoit dé fer part ctes Athé- 

A Z m Î£* ls ïiàcm -qui aiant été condannés par 

9r#.n. iff.jme Sentence des Sicyonicns , mais 

&££% foli * l'«*°™é ** Sénat * Rorae » à 
i«w»t^«»/Ttne amende decînq cens talens , pour 

•ma* kvrts. avoir ravagé iésterres tefo> ville ûO"- 
rope , envoioiei^t demander la remi/e 
de cette amende. Les Amtaalfadeurs 
Soient trois célèbres Phjlofopli^: 
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Carnéade de la fefte Académique, 
Diogéne de Ta feéfce Stoïque , & Cri- 
lolaiis Péripatéricïen* Le goût de Ta 
philofophie & de l'éloquence n'avoir 
pas encore pénétré jufqu'à Rome : ce 
fut à peu près dans le tems dont nous 
parlons qu'il commença à s'y répan- 
dre , & la réputation de ces trois Phi- 
lofophes» n'y contribua pas peu. Les 
jeunes gens de Rome , qui avoïenc 

Juelque goût pour les fciences > fe 
rent un honneur 8c un plaifir de le* 
vifiter, & étoïene ravis d'admiration 
en les entendant ^ fur tout à Tégarcf 
de Carnéade , dont l'éloquence vive 
& douce , fôiîde & ornée en même 
tems , les enlevoït & les enchantoit- 
Par tout on dîfoir qu'il étoît arriva 
*n Grec d'un rare mérite , qui étoit au: 
deflus de l'homme par (on grand fa- 
voir ; Se qui calmant & aooucHïant 
par fon éloquence les paffions les plus 
▼iolentés , infpiroît aux jeunes gens 
un certain amour , qui les portoit k 
quitter tous les autres pïaïfirs & totr- 
teneurs alines-occupatiôns pour fe li- 
vrer uniquement à îar phifoiophie; H v 
tut pour auditeur toutce^nyavpît 
de pérfbnnes toftfïdérabfes a Rome. 
5es difeours y traduits en latin par 
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un des Sénateurs , coururent dans to^ 
ce la ville. Tous les Romains voioient 
,avec grande joie leurs^enfans s'àdo&~ 
aer à cette érudition grecque ,. 6c s'at* 
tacher à ces hommes merveilleux. Le 
Jéul Caton en parut fâché , «aignanc 
que ce goûtcles belles lettres n'étoufât 
«ans les jeunes gens celui de la iciençe 
militaire , & qu'ils ^préféraient Jfet 

floire de bien parler à celle 4e bien- 
lire. L'exemple du fécond Scipion 
l'Africain y élevé dans ce tems-là.mê- 
me par les foins de Polybç dans le 
goût des.içiences , montre combien 
cette prévention de Caton étoit rrt^I 
fondée» Quoi qa'il en fbit , il repro- 
cha fortement aux Sénateurs de qe 
qu'ils retenaient fi lônçems ces Am~ 
fcaflàdeurs dans la ville , & aiaçr fait 
expédier l'affaire qui les yavoi*-amç- 
nés , iLhâta leur départ. Rar le jug*- 
xnent du Sénat > l'amende à laquelle 
les Athénien^ avoient été condamnés 
lut modérée , Se réduite à cent taleo* 
au lieu 4e cinq cen$„ 
K^i m . I» autre Ambaifade était onyoiéff 
***** ni ^jpar le* Marfeillois, U& ^vokm déj* 
lH " *tp fourrent inquiétés pfrr Jtes * L%4- 

riens : mafe dans le les»* doqt naos 

* * £4 £t£*rnr refendait | fo mmnttn*nt fit Cto * 
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parlons , réduits aux dernières extré- 
mités , ils envoiérent à Rome d&> 
AmbaiTadeurs pour imploser le fe- 
cours di* Sénat. Il fut réfoltt qa on. 
dépuceroit vers les Liguriens , pour 
ks rxppeller à des fentimens d équi- 
té & de paix par la voie de la dou- 
ceur & de la jaégociatioiu Ils n'en de- 
vinrent q«e plu* fiers >, &: portèrent 
finfolence juîiju à maltraiter les Dé- 
putés y Se à violer dans leur perfonne 
k droit des gens- Le Sénat,?iafcrmc 
de ce rrifte événement, êd partir fyc 
k ch^mp le Oufiri Quïntus Qpimius 
*vec we armée. Il mitle iîége devant 
la ville oà rinfulce avoitéte faite au* 
Ambafladeurs Romains , la prit d'af- 
&ut, en rérfvrifit les babftansen efckt- 
•^ge , & eçkvoià liés & gaeptés àRomp 
fes principaux auteurs de rkifiil^ 
-pour y être punis comme ils le mériU 
Joient. Les Liguriens furent batças 
^lafieiKs fois & taillésen pièces. Ije 
**ïn$ueu«: dtûribua aux MprfeiUoi* 
fontes içs serres qu'il veftoit decpiv 
^enr- îï voulut que ks Liguripa* 
^voiafle^t à jMstffeUle dés o»gjçs v 
#*e Ton c^ia^roitrde &m en te?n?* 
four tes tenk en bride, & pour le* 
S^ïicfeer ^inquiétfir er\CQXjÇ les MajK 



^J*»Ar 
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feilleis comme ils avoient fait ju£ 
ques-là. 

Rome a toujours ert une extrême 
eonfidératibn pour les Marfèillois , 
fondée fur Feur rare mérite & fur \x 
fidélité inviolable avec laquelle ik 
avoient été toujours attachés au- parti 
des Romains. Us étoient originaires 
Weni.L iA Q Pkoeée ville de ITonfe» Lorfque 
«*. r*+.-&e*- Xerxés envoia Harpagus pour l'amé- 
$qj!rCr U4t * S er » & s 6abitans , plutôt que de fo. 
bir te'joug & de le fbumettre aux 
barbares comme tant d'autres avoient 
fait , s'embarquèrent eux , leurs fem- 
mes y Se leurs enfans avec tous leurs 
effets , Se après divers événemens , 
aiant jette dans la mer une mafle de 
lier ardente, ils s'engagèrent tous par 
ferment de ne point revenir àPhocée 
que cette maflè de fer n'eût fumage- 
fur l'eau ; & dans la fuite étant abor- 
dés aux rives de la Gaule près de rèm- 
bouchure du Rhône y ils s'y établi- 
rent du contentement du Roi dfe 
cette contrée ,. & bkïrent une ville 
qui fut depuis appetlée MarfèiHe. On 

Ç lace cette fondation fous le régne de 
arquîn l'ancien , vers la fecondè 
année de la quarante - cinquième 
Olympiade > environ fix cen* ans 
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avant la naiîïânce de Jefus-Chriïk, 

Le Roi qui les avoit reçus dans fes j*/k*. /.4> 
Etats avec bonté étant mort, fon fils *^ ,4% 
ne fe montra pas fi favorable à leur 
éçard. La puiflance naiflante de leur 
ville lui donna de l'ombrage. On lui 
fit entendre que ces étrangers , qu'on 
avoit reçus dans le pays à titre a hô- 
tes & de fupplians , pourroient bien 
un jour s'en rendre les maîtres à titre 
Reconquête. On emploiaà cet effet 
l'apologue de la chienne , qui deman- 
da d'abord à fa compagne fk cabane 
pour huit jours feulement > afin d'y 
mettre bas fes petits ; puis à force de 
prières obtint un fecond terme , pour 
avoir le tems de les nourrir 5 & en* 
fin , quand ils furent grands Se forts, 
fe rendit maitrellè& propriétaire d'un 
lieu d'où l'on ne pouvoit plus la chaf- 
fêr. Les Marfeillois eurent donc d'a- 
bord une rude guerre à efftrier : mais 
aiant remporté la vi&oire, ils demeu- 
rèrent paifibles poffeffeurs du terrain 
qu'on leur avoit accordé , 8c ne s'y 
tinrent pas lôntems enfermés. 

Ils établirent dans ta fuite plufieurs Strrf. **• 
colonies , & bâtirent plufieurs villes, x8 °* 
Agde , Nice , Antibe , Olbie , qui éten- 
dirent fort leur domaine , & augmeq* 
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. térent leur puiflance. Us avoicnt cfei 

Erts , des arfenaux , des fiotes , qui 
rendaient formidables à. leurs en- 
nemis». 
frfih.iM* Tant de nouveaux ctablifïèmens 
contribuèrent à répandre davantage 
les Grecs dans les Gaules , & y cauie- 
rent un changement merveilleux. Les 
Gaulois , quittant peu à peu leur an- 
cienne rufticité , commencèrent à 
s'humanifer , & à prendre des moeurs 
plus douces, Au lieu que pour la plu- 
part ils ne refpiroient auparavant que 
les armes , ils s'accoutumèrent à lui- 
vre les loix <fun iage gouvernemep*. 
Ils apprirent à mettre en valeur les 
terres , à cultiver les vignes , à plan- 
ter des oliviers. Par a tous ces moien$ y 
* il fe fit un fî merveilleux changement 
& dans les provinces , & dans les peu- 
ples qui les habîtoiejit , qu'on eût dit* 
non que la Grèce étoft paffée daos 
fes Gaules , mais que les Gaules 
avoient été transférées dans la Grèce. 
9tta$.tiï.4* Les habitant de la nouvelle vilk 
fi? w» y fi reIlt j es loix tr ès fages pour la po- 
Uce & pour îe gouvernement ,, qui 

a Adco magnus 8c ho- • ck in GaUiam emigraflê, 

minibus & rebus impofi. | fed Gallia in Gr^ciam 

qps cil nûor ^u; non Qzz- I craaflaa YidcxpwJitf** 
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<fowt aristocratique , c'eft-à-dire entre 
les makis des anciens. Six cens Séna- 
Jeurs formoient le Confeil de la vil- 
le : ils exerçoient leur charge pen- 
dant toute leur vie. De ce nombre x 
où en choifilîoit quinze pour prendre 
iôin du courant des affaires y Se trofc 
pw préfider aux aflèmblées en quau 
utc de premiers Maeïftrats» 

Le droit d'hofpitahté étoit chez les v*\er*u**. 
Marfeillois en une finguliére recom-'*-** "*** 
mandatian , & s'y exerçait avec tou^ 
fc forte d'humanité. Pour maintenir 
la fureté de l'afyle qu'ils donnoient 
aux étrangers > on ne fouffroit point 
que perfore entrât armé dans la vil- 
le. Il y avoit à la porte des gens pré- 
pofts pour garder les armes de ceux 

Îui y entraient , & pour les leur ren- 
te a leur fortie. 

On en fermoit l'entrée à tous ceux 
<ivu auroient voulu y introduire ou U 
patefle , ou une vie délicate & volup- 
*Jfcufe t & 1 on avoit un foin particu- 
lier d'en écarter taute duplicité & tout 
menfonge. 

As fe piquaient fur tout de fbbrié- Strékf^ 
*> de frugalité , de modeftie. Chez l8u 
e ux la dot Ta plus confidérable ne pad 
foit jamais cent pièces, dar^: c'efl-à^ 
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dfre à peur près cent piftoles^ On n'efl 
pouvoit emploier que cinq' ptottt les 
habillemens , & autant pour les bi- 
***.*••*.*, joux. Valére Maxime, qui vivoit fous 
Tibère , admire les réglenaens dé po- 
Eee qui s*6bfervoient encore dé ion 
tems à Marfeille. » Cette a vflle , dit 
» il , auftére gardienne de l'ancienne 
» févérité des mœurs , exclud de fon 
» théâtre les Comédiens , dont les pié- 
» ces roulent en grande partie fur des 
» amours illicites, ce La raifbn qu on 
apporte de cette maxime eft encore 
plus belle & plus remarquable que la 
maxime même. » De peur , ajoute 
» l'Auteur, qu'en fè familiarifàntavec 
» ces fortes de fpe&acles , on ne fe 
» portât a?fément à les imiter, ce 

Elfe vouloir que la cérémonie des 
funérailles fe fît fans ces pleurs & ces 
lamentations indécentes qui ont cou- 
tume de laecompagner , & qu'elle fe 
terminât le jour même par un facrî- 
fice domeftique , & par un repas en- 
tre les parens & les-amis* » Car b eft- 



a Eadem civitas tëye- 
titatis euftos acerrima 
eft : nullum aditum in 
fbenam inimis dando , 
quorum argumenta ma» 
j*re ex pane ftnpsomm 



continent aân* , ne m- 
lia iptaandi confuenw» 
etiam imitandi licemia» 
fumât. 

b Eteoim ooid a ^"55* 
aut huaumo dota i in««* 
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» fin convienc-il de s'abandonner (ans 
» 1>ornes à une douleur humaine,ou de 
«iàvoir mauvais gté à la Divinité de 
» ce qu'il ne lui a pas plu de parta- 
ger fon immortalité avec nous * 

Tacite dit un mot de la ville de 
Marfeille , qui en eft un grand éloge : 
c!eft dans la vie de Julius Agricole 
fon beau-pere. Après a avoir parléjde 
^excellente éducation qu'il reçut par 
les foins & ia tendre affe&ion de Ju- 
Ha Procilla £a mère, Dame d'une rare 
vma * <jùi lui fit emploier les premiè- 
res années de fa jeunefïè dans l'étude 
3es arts & des feiences qui conve- 
noient à fa naiflànce & à ion âge , ii 
ajoute : » Ce qui lui épargna les dan- 
gers qui entraînent ordinairement 

* les jeunes gens dans le defordre , 
» fut , outre fon bon naturel , le bpn- 
» heur d'avoir pour école dès fon en- 

* fonce la ville de Marfeille, qui, 

* par un heureux mélange , joint à la 
" politefle des Grecs la fimplicité & 
»fa retenue des provinces. Arçebat 



f^aut divmo Nwnini 

»vicliainfieri,quàdim- 
ttonaUiawin fuam jio- 
bifcuoi partir i noluerit? 
} Mater Juîia procilla 
^ l »t%* çaftjwtis. lit 



hujus {hmindalgentiaque 
educatus , per orancm ho» 
neftarum artium culcani 
puejritiara adolefcentjaa*. 
que tranfegit. Tdàt. m 
lAgncol.ctp. 4. 
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eum ab illecebm feccantium , prater ip/îut 
honam integramque naturam , cpibd fiatim 
farvulus fedem ac magtftram ftudiorum 
Maffiliam habnerit , hcttm Graca contita- 
te & frovinciali parjîmmia mifiurn ac be- 
tte compofitwn* 

On voit par ce que je viens de ra-^ 
porter, que Marfeille étoit devenue 
une Ecole célèbre de polïteffe , de fà- 
gefTe , de venu ; & en même tems de 
tous les arts & de toutes les fciences. 
On yprofefïbit publiquement l'élo- 
quence , la philolbphie, la médecine, 
les mathématiques , la jurifprudence, 
îa théologie fabuleufe , & toute (6xtë 
Vêf. h de litérature. Ceft du fein de cette 
êh/hr,*™. V {u e q U ' e ft f ort i [ e pi us ancien des 

fâvans de l'Occident > je veux dirô 
Pythéas , très habile Géographe & 
Aftrônome , qui vivoit du tems de 
PtoléméePhiladelphe, ou même d'A- 
lexandre le Grand. 

Elle continua toujours de cultive? 
fes arts & les fciences avec la même 
ardeur Se le même fùccès. Strabofl 
raporte que de fon tems { il vivait 
fous Augufte ) la jeune Noblefle de 
Rome alloit fe former à Marfeille, 
à qui il donnoit la préférence même 
fur la ville d'Athènes , c'eft beaucoup 



y Google 



Are ; & nous ^vons déjà vu qu'elle 
«toit encore en poflèflïon de ce pri- 
vilège du tems de Tacite Thifto- 
neo. 

Les Marfeillois ne fe dïftinguérenr 
pas moins par la fageflè de leur gou^ 
vernement , que par leur habileté & 
leur eoût pour l'étude, Cicéron , dans 
ane oe fes harangues , relève extrê- 
mement la manière dont ils condui- 
sent leur (République. » On * peut 
»a(Turer, dit-il, que non feulemenc 

* dans la Grèce , mais même parmi 
» toutes les autres nations , rien n'eft 
» comparable à la fage police établie 
»à Marfeille. Cette ville , fi fort éloi- 
» gnée du pays , des mœurs , & du 
«engage de tous les autres Grecs ; 
» placée dans les Gaules au milieu- 

* de peuples barbares qui l'environ- 
» nent àe toutes parts -, eft conduite (î 

* prudemment par les confeils de fes 

* Anciens , qu'il eft plusaifé de louer 



* Cujos ego- civitatrs 
«fciplinam ataue gravi» 
***» , non folùm Grav 
** > fcd haud fcio an 
**n&is gcntibus . ante- 
t°Mndam jure dicam : 
1"* tam f roeul 1 Gr*- 
^nim omnium regioni- 
7* i difc jplinis , lingua* 



que dîvifo , cùm in ultU 
mis terris cinfta Gallo- 
ru m sentibus , barbari* 
flu&ibus alkutur , fie op. 
cimacum confilio guber- 
nacur , ut omnes ejus in- 
ftituta laudare facilita 
poflînt , quàm aemulari, 
; Ortr.prf #/<iw« i jr. f} • - - 
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» la faeefle de fbn gouvernement] 
» -que de l'imiter. 
Strâh.fâi. Ils avoient pofé pour régie fonda- 
- mentale de leur politique , dont ils 
ne fe départirent jamais , de fe tenir 
attachés invariablement aux Ro- 
mains j aux meeurs defquels leur ca- 
caâére étoit bien plus conforme qu'à 
< celles des barbares qui les environ- 

noient. D'ailleurs le voifinage des Li- 
guriens , dont ils étoient également 
ennemis , devoit contribuer a les unir 

1>ar ftntérêt commun , cette union 
es mettant en état de faire une unie 
diverfion de part & d'autre en deçà & 
en delà des Alpes. Ils rendirent donc 
aux Romains de grands Services dans 
tous les tems , Se ils en reçurent au/ïï 
en plufieurs occasions des fecours con- 
sidérables. 
WiH.L^. Juftin raporte un fait qui feroic 
***** bien honorable pour les Marfèillois, 
s'il étoit bien confiant. Aiant appris 
que les Gaulois avoient pris & brûlé 
Rome , ils pleurèrent ce defeftre de 
leurs alliés comme s'il étoit arrivé à 
leur propre ville. Ils ne s'en tinrent pas 
à de ftériles larmes. De l'or & de l'ar- 

?|ent tant public que particulier qui 
e trouva chez eux , ils formèrent h 

fcuunft 



**•* 
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Jiftime à laquelle les Gaulois avoient 
tax&les vaincus pour leur faire ache- 
ter la paix , & l'envoiérent à Rome, 
Lts Romains , infiniment fenfibles à 
une fi noble générofité , accordèrent 
à Marfeille le privilège d'immunité, 
& le droit de féaince aux fpe<ftacles en- 
tre les Sénateurs. Ce qui cft biencer- l^m* m 
uin , c'eft que pendant la guerre con-.Sfi. 1 ii*i!îîr 
tre Annibal Marfeille aida les Ro-^*7-».*^ 
mains par toutes fortes de bons offi- 
ces , fans que les mauvais fuccès qu'ils 
cfluiérent dans les premières années 
de la guerre ., Se qui leur enlevèrent 
prefque tous leurs alliés , fufTent car- 
pables d'ébranler le moins du monde 
leur fidélité. 

: Dans la guerre civile entre Céfar \ 

k Pompée , cette ville garda une 
conduite qui marque bien la fagefle 
de fon gouvernement. Céfar , à qui CA £ d < m- 
elle avoit fermé fes portes , fit venir u c iv * &• «• 
dans fon camp les quinze Sénateurs 
qui avoient en main l'autorité , ôc leur 
fepréfenta qu'il étoit fâcheux que la x 

Î;uerre commençât par l'attaque de 
eur ville j qu'ils envoient plutôt fe 
rendre à l'autorité de toute l'Italie ; 

Sue de fe livrer aveuglément aux de- 
rs d'un feul homme •> 6c il ajouta tou$ 
TvmIX. L 
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Jes motifs les plus capables de l 
toucher. Après avoir fait leur ràf orc 
au Sénat , ils revinrent dans le camp m 
Je rendirent cette réponfe à Céiir r 
<Ju'ils * favoient <jue le peuple Ro- 
umain étok divifé en deux partis : qu'il 
m leur apparrenoit point de décider 
de quel côtéitoit le bon droit : que 
les deux Chefs de ces partis étoienr 
igalement les pf ote&eurs de leur vil- 
le : que tous deux en étoient les amis 
Me les bienfaiteurs. Que par cette rai- 
fon, obligés de leur témoignera tous 
deux également leur reconnoiflànce, 
fl étoit de leur devoir de ne point 
.aider l'#n a* préjudice de l'autre , Se 
de ne le point recevoir dans leur vîL- 
M4.iibï. le ni dans leur port. Ils fouffrirent 
un long fiége , où ils firent paroitre 
tout le coiffage poffible* mais enfin 
l'extrême néceffité ou ils fe trouvè- 
rent réduits manquant de tout , les 
obligea de fe rendre. Quelque irrité 
«ue fût Céfar d'une réfiftance fi opU 
niâtre , il ne put refttfer à l'ancienne 



a JmeBigere fc divifmn 
tft nopulum in partes 
4pas : ncque foi juoicii, 
fteque/uarnin cfTc wium 
diieernere ntra pars jo- 
Jfctoccni habeat çaujam.: 
principes verô eflê eantm 
jtxpma Ok> Fompennn 



& C. Czùittm natronot 
civitatis.... Paribus coi 
inn» bçne4cijc paiera 4 
quoque yotantacem tri- 
bacre debere , & neutrons 
eer«m contra altemra j% 
vare , aut «rbe ant je? t» 
bas fécijmc* 
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réputation de la ville de la fauver du 
pillage , & de conferver fes cîtoiens. 

Je croirois ayoir dérobé quelque 
thofe à la gloire de la Nation , Se à^ 
celle d , une Ville qui tient un des pre- 
miers rangs dans le Roiaume , fi je 
tfavob ramafle ici une partiedçs te* 
moignages avantageux que l'Antiqui- 
té lui rend. J'efpére que les Le&eurs 
me pardonneront cette digreffîon, 
qui d'ailleurs entre dans mon plan , 
Se fait parrie de l'hiftoice grecque. 

Les affaires de la Gçéce , de la Bî- 
thyme , de Pergame , Se quelques au- 
tres , que j'ai çni devoir traiter de fui- 
te Se fins interruption , m'ont fait 
fiifoendre celles de la Macédoine , de 
laSyrie , & de l'Egypte. Il eft tems d'y 
revenir. Je commencerai par la Mac*, 
^pine. 

f. Ut 

Anèrifcut , qui fi difoit fils de Perféel 
fi rend maître de la Macédoine y & 
t*J fait proclamer Roi. Le Préteur Ju~ 
veprius V attaque , & efl tué dans 1$ 
cofribat avec une partie de fin armée f 
Mételtits > qui lui fuccéda , répane cet- 
te perte. Wfurpateur efl vaincu * 9 
pris ë & envoie à Rome. ^Vn fécond &, 
Lu 
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untroifiimc Vfarpatcurs font pareille* 
m/im vaipcty. ^ 

An.m.jSp inze ,ou feize ans après \q. 

AV £«w«. I iî ^ f a mort de Perfée 3 uncer*- 

v». f. 48- y c Irifcus d' Adramy cte , ville de 

duHT' ' de dans l'Afie Mineure, hom^ 

,p*terc»i. i p^us bafle naiflànce , fe don~ 

! F&îfibVx.VZtox. pour 41n.fils.de Perfée, prit Ip 
'?• '4- nom de PJiilfope 9 &c çntra en Macé- 
doine, dapsl'efpérance de s'y fairç 
teconnpitre pour roi parles habitant 
du pays. Ilavoitçoinpofé furia n^tifl 
fitnce une fable , qu'il debitoît paç 
tout où il ,pa(Toit , .prétendant qu'il 
ctoit né d'unp concubine de Perlée^ 
fie que ce Prii\ce l'avoit fait élerer 
fecrettement à Adramyçte , afin qu'ea 
cas de malheur dans la guerre qu'il 
ïaifoit contre les Romains , il xeftâ* 

de. 
oit 
n& 
:e- 
mt 
ret 
;rit 
it- 
& 
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'de lui Philippe lorfqu'il (broie- en âge 
de (b fbntir . Il a jotitoit >- que foi* mari: 
Yaiant conjurée de tenir la chofe-ab* 
(ohunent cachée jufques~Ià $ elle a voit 
été très fidèle à garder le fecret , St 
lui avoit remit cet Ecrit important 
dans le tems marqué , en le prêflant 
de fortir du pays avant que ce bruit 
êàt parvenu aux oreilles d'Euméne , 
ennemi déclaré de Perféevde pgur 
qu il ne le fît mourir, IbaVoh efpé** 
ré qu'on le croiroit fur (a parole , Si 
qu'il fe feroit dans la Macédoine 
un grand mouvement en là faveur. 
QuanoE il vit que tout y demeuroit 
tranquille, iL (b retira en Syrie che* 
Dénaécrius Soter , ctent la foêur aroit 
époufé Perfbe. Ge Prince , qui connut 
bien tout d'un coup la: fourbe r le fil 
arrêter , Se i'envoia àJtome^ 

Comme il ne produifoit aucune 
preuve de fa prétendue noblelfe , 6b 
qu'il n'avoit rien daiix l'extérieur ni 
dan* les manières qui reflbntît k 
Prince , m n'en fit pis grand cas à 
Rome y 8c il y fut traité avec beau- 
coup de mépris , fans qu'on fcmk eni 
peine de Je garder exa&ement , Se de 
le tenir relïerré de fort près. Il piro->.AN.M.i* fr ; 
jfoa de la négligence de fes garde* ^J-cum* 
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le s'éebapa de Rome. Àiant trouve IV 
fnbien de lever une afftz grofle ar-> 
triée chez les Thracôs , qui entrèrent 
dans fes vâés pour fe délivrer enfui- 
te par (on mrôen du joug des Romains, 
il le rendit maître de la Macédoine 
foit de grë , foit de force > & prît les 
marques de la dignité roiale. Non 
content de cette première conquête 
fui lui ayott peà coûté > il attaqua la 
Theflalie , A: en fournit une partie à 
6s loix. 

La choie* pour lors , commença à 
paroitre plus férieufe aux Romains. 
Ils nommèrent Scipion: Nafîca pont 
•lier appaifer ce tumulte dans fit nai t 
ïàoee , le jugeant très-propre poàt 
cette cornmtffion. Eh effet il avait 
l'art de manier les efprits , Se de te* 
amener à fon point par la perfaafî&a? 
ic û Ton fc trouvoit obligé de déci- 
der cette affaire par les armes y il étoit 
très capable de former un projet ave© 
ikgefc, 8c de l'çxécuoer avec cofctsM 
ge* Dès qu'il fut arrivé en Grèce , $ô 
qu'il eut été exaftement inftrttk de? 
l'état des affaires dans la Macédoine 
Se dans la Theflalie , il en donna avfe 
an Sénat , êc fans perdre de tem$ s il 
parcourut 1er vilfcw <tes alliée afin dé 
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lever promtemènt des troupes pour 1* 
défenfe de la Theflalie. Les Àchéens, 
qui étoienc encore pour lors les plus 

Euiflàns de la Grèce , forent ceux qui 
li en fournirent le plus grandnombre, 
oubliant leurs mécontentemens pafliès^ 
U enleva bientôt au faux Philippe 
toutes les villes qu'il avoit prifes dans 
la Theflalie , en chafla (es garnifons , 
& le repouflà lui-même dans la Ma- 
cédoine. 

Cependant à Rome on vit bien 5 **•**•***£ 
fur les lettres de Scipion , que la Ma- Av,J ' C ' 14 ^ 
cédoine avoit befoin d'un promt fc- 
côurs. Le Préteur I^Jïrventius T&aL 
fia eut ordre d'y paflcr au plutôt avfeo 
itoe armée. Il s'y reridir fins perdre 
4e tems. Mais ne regardant Andri£ 
eus que comme un roi de théâtre , il 
»e crut pas devoir prendre de grau*, 
des précautions contfe lui>& il s'en-* 
gagea témérairement dans un com- 
bat , où il perdit la vie avec une par-* 
tie de fon armée : le refte ne fe fau* 
va qu'à la faveur de la nuit. Le Y ain^ 
•leur y enorgueilli par cet heureu* 
fuccès , & croiant fon autorité fufiî- a 
famment établie , s'abandonna à tous 
fes mauvais panchans fans mefure ÔC 
{ans retenue > comme fi c'étoit êtr* 
■ ; *, iiij 
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véritablement roi de ne reconnoïtre 
cjautre loi ni d'autre régie que fa 
paflion. Il étoit avare , fier y cruel. On- 
ne voioit par tout que violences , que 
confifcatiôns de biens , que meurtres. 
Profitant de la terreur que la défaite 
des Romains avoit jettée dans les efl 
prits , il recouvra bientôt tout ce qu'il 
avoit perdu en Tbeflàlie. Une am- 
baflade que . les " Carthaginois qui 
étoient a&uellement en guerre con- # 
tre lès Romains , lui envoiérent avec 

Sromefle d'un promt fecours , lui ett- 
a extrêmement le courage. 

Q. Cécilius^Métellus , nommé ré-, 
cemmènt Préteur , avoit pris la place 
de Juventius. Andrifcus avoit réfolu 
d'aller à ià rencontre : mais il ne crut 
pas devoir s'éloigner beaucoup de la 
mer , & il s'arrêta à Pydna , où 11 for- 
tifia Ton camp. Le Préteur Romain 
l'y fuivit bientôt. Les deux armées . 
étoient en préfence. Il fe donnoit tous . 
les jours des efcarmouches. Andrif- 
cus remporta^ avantage aflèz con- 
iidérable dans un petit combat dfc 
cavalerie. Le fuccès aveugle ordinai- 
rement ceux qui ont peu d'expérîen- . 
ce , & leur devient funefte. Andrif- 
cus fe croiant fupérieur aux Romains* ^ 
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fit un gros détachement pour défen- 
dre fe& conquêtes en TheUalie. Ce fut 
Uûe faute gtofficre „ ôc Méteilus qui 
étoit attentif à tout , ne manqua pas 
d'en profiter, L'armçe reftée en Ma- 
cédoine fut battue ,& Andrifcu$ obli- 
gé de prendre la fuite. Il s'étoit reti- 
ré chez içs Thraces , d'oii il revint 
bientôt avec une nouvelle armée. Il 
eût la témérité d? hazarder une fé- 
conde bataille , qui fus encore moin» 
hegreufe pour laïque la première. U 
y eut dans ces deux combats plus de 
vingt cinq mille hommes de tués. Il 
ne manquait à la gloire du Romain 
que de fe farfîr çTÂndrifcus % qui s'&- 
toit réfugié chez un petit roi de Thra- 
ce y à la bonne foi duquel il s'étoit 
abandonné. Mais les Thraces ne fe 
piquoient pas trop cte bonne foi , Se 
la Faifôient céder a leurs intérêts» Ce- 
ïui-ci remit fon hôte& fon fuppliant 
entre le$ mains de Méteilus y pour ne 
point s'attirer la colère & les armes 
de$ Romains : llfùjt envoie à Rome., 
XTn autre avanturiér ;■ q*û fe difoit 
auffi fils de Pèrfee, Si qui fe faifoit 
nommer Alexandre, eut le même/orç 
<jueie premier, G ce n'èft que Slé* 
œllus ne put l'arrêterait s'êr&ft ftaU 
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ré dans la Dardante , où il fe tînt 
èaché. 

Ce fat pour lors que là Macédoi- 
ne fut entièrement foamife aux Ro-* 
mains , & réduite en provifcce. 

Un troifiéme ufurpateûr » quelque* 
années après , parut encore fur le* 
tangs , & fe donna pour fils de Perfée 
fous le nom de Philippe. Sa prétendue 
rôiauté fat de peu de durée» l\ fat 
taincû & tué en Macédoine pat T té* 
Jnellius , furnommé* depuis Scropha» 

§. IV. 

Troubles dans rAchdie : elle déclare lé 
guerre aux LacédemonienSy, Me'teR** 
envoie des Députés i Corinthe , four 
étPpaifer les troubles : ils fini maltrai- 
tes. Thèbes & Chalcis fe joignent aux 
Achéens. Mitellus . aùrès les avoir 
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' Metellus , après avoir pacifié la AurM^rnr* 
Macédoine , y demeura encore quel- A pL^ 1 . 4 ?» 
que teins. Il s'étoit élevé dans la Lu ^**. fi. 
gue des Achéens dt violens troubles * 41 #$?'l#. 
excités car la témérité & l'avarice d** 4 ^*'^ 
ceux qui y occupoient les premières c«ft\ 2 vin, 

mU^c f\» n'Xf^iAnc ni ne 1~ •.«i/^** \~& vit. fctr. 




térct & la paffion des Magiftrats , &«?. iV. 
le caprice aveugle d'une multitude in* 
trahable. La Ligue Achéenne 8c Spar- 
te avoient envoie des Ambafladeuirs à 
Rome fur une affaire qui les pana- 

rrit. Damocrite cependant ( c'étoit 
premier Magiftrat des Achéens ) 
avoit fait déclarer la guerre à Sparte» 
Metellus le fit prier de furfcoir les 
hoftilité* , & d'attendre l'arrivée des 
Commiflaires que Rome avoit nomi 
xnés pour terminer leurs querelles. Il 
n'en fit rien, non plus que Diarus qui 
lui avoit fuccédé. L'un & l'autre etak 
trérent à main armée dans la Laco« 
me , & la ravagèrent. 

Les Commillàircs étant arrivés , 
l'atfemblée fut convoquée à Cortn^ 
the. ( Orefte écoit à la tête delaConw 
mifKon. ) Le Sénafc leur avoir donné 
wdre d'aâbiblir le corps de la Ligpg* 

Lvj* 
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Se pour cela d'en féparer le plus de 
villes qu'ils pourraient. Orefte noti- 
fia à laflTemblée le Décret du*Sénat , 
qui tiroit de la Ligue Sparte r Corin^ 
tne , Àrgos , Héraclée près du mont 
Oeta , & Orchoméne d'^rcadie , fous 
prétexte que ces villes n'avoient point 
feit d'abord partie du Corp* des 
Àçhéens. Quand les Députés , fortis 
de l'aflèmblée , eurent rendu compte 
de ce Décret à la multitude , elle en* 
tra en fureur , fe jetta fur tous les La- 
cédémoniens qui fe rencontrèrent à 
Corinthe , arracha de & maifon des 
Commiflàires ceux qui s'y étoient 
réfugiés , & les auroit eux-mêmes 
maltraités , s'ils ne s'étoient dérobés 
à ùl violence par Fa fuite. 

Orefte éc fes Collègues , de retour 
à Rome , expoférent ce qui leur étoit 
arrivé. Le Sénat en fut très indigné, 
Se députa fur le champ JuHus dans 
TÂchate avec quelques autres Com- 
juiflkîres t mais il les chargea de fe 

Ïlaindre modérément y Se d'exhorter 
mplemer^t ks Achéens à ne pas prê- 
ter l'oreille à de mauvais cpnièils , de 
peur que par imprudence ils n'encoo- 
rufTent la cHfgrace des Romains y mal- 
Jjeur qu'ils pouvaient éviter en pu-> 



iy Google 



DES SUCCESS. D*Al1X'ÀND. 1J| 

hiflànt eux-mêmes ceux qui les y 
avoient expofés. Carthage n'étoir pas : 
encore prife , & Ton avoit intérêt de 
ménager des alliés auffi vnitCms que 
Içs Achéens. Les Comimflàires trou- 
vèrent en chemin un Député que les 
feditieux envoioiçnt à Rome : ils le 
ramenèrent avec euxàEgium *oùIa ; 
Diète de la nation avoit été convo- 
quée. Ils y parlèrent avec beaucoup 
de modération & de douceur- Dans 
leur diicours ils ninférérent pas un 
mot du mauvais traitement fait aux 
Commiflàires , ou ils Texcuférent 
mieux que les Achéens eux-mêmes 
nauroîent fait. Ils ne firent point 
mention non plus des villes qji'or* 
vouloit fouftraîre à la Ligue. I{* (ç 
bernèrent à exhorteir le Confeiî à ne 
pas aggraver leur première faute , à 
ne pas irriter davantage les Romains, 
& à laîflèr Lacédémone en paix. Des 
remontrances fi modérées furent ex- 
trêmement agjréables à tout ce qu'il 
y avoit de gens fenfés. Mais Di£us„ 
QUolaus , & ceux de leur fadion , 
tous choifis dans chaque ville entre 
ce qu'il y avoit de gens les plqs fcé~ 
légats % les plus impies > & les, plus 
feqàcieijx ^£Htffloien£ 4ans les, ef* 
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pries le feu de la difeorde , feifant en* 
tendre que la douceur des Romains 
ne venoit que du mauvais état dé 
leurs affaires en Afrique où ils avoient 
eu du deflbus en plufïeurs rencontres , 
& de la crainte qu'ils avoient que la. 
Ligue Achécnne ne fc déclarât con» 
ire eux. 

Cependant on prit avec les Corn- 

miflaires des manières aCTes polies. On 

leur dit qu'on envoieroit Théaridas 

à Rome , qu'ils n'avoient qu'à fe ren* 

vuu/Smie dreà fégée y qu'à traiter là avec les 

%&££. Lacécfémoniens , & les difpofer à la 

' paix. Ils s'y rendirent en effet , Se 

amenèrent ceux de Lacédémone à 

s'accommoder avec les Ackéens y 8ck 

fiifpendre toute hoftilité , jufqu'à ce 

2ue de nouveaux Commiflaires vin£ 
me de Rome pour pacifier tous leur* 
difFérens. Mais la cabale de Crito- 
laiis fit en forte que perfonne , excep-* 
té ce Magiftrat , ne le rendît au Con- 
grès. Pour lui , il v arriva lorfquori 
ne Tattendoit prefque plus. On con- 
féra avec les Lacédétnoniens , mai* 
Critôlaiis ne voulut fe relâcher fut 
rien. Il dit qu'il ne lui étoit pasr per* 
mis de rien décider fan$ l'aveu de la 
aation , & qu'il raponeroit l'aftik* 
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dans la Diète générale , qui ne pour- 
voit être convoquée que dans iîr 
mois. Cette mauvaifè rufe , ou plutôt 
cette mauvaise foi choqua vivement 
Julius. Après avoir congédié les La- 
cédémoniens , il partit pour Rome ; 
où il dépeignit Critolatis comme uri 
homme extravagant & furieux* 

Les Commiiiaires ne furent pas 
plutôt fortîs du Pélôponnéfe , que 
Critolatis courut de ville en ville pen- 
dant tout rhiver , 6c convoqua des 
aflèmblées fous prétexte de faire çoni 
ftoitre ce qui avoir été dit aux Lacé- 
démoniens dans les conférences tei 
nues à Tégée , mais dans le, fond peut 
inve&iver contre les Romaîns,& pou^ 
donner un tour odieux à tout ce qu'il* 
difoient , afin d'infpirer contr'eux là 
haine 8c l'averfion dont il étoit ani- 
mé lui-même : 6c il n'y réuffit que 
trop. Il défendit de plus aux Juges 
de pourfuivre aucun Achéen & de 
Temprïfoiiaer poti^déttes Jufqu'à la 
conclufion de Tafiàire commencée 
entre k Diète 6c Lacédémone. Par 
là il perfiiada tout ce qull voulut , 
8c dHpofà la mtikitude à recevoir tous 
W ordres qu'il voudroit lui donnée 
hfapable de faire des réflexions fur 
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'avenir , elle (c laifla prendre an* 
amorces dupremier avantage qu'il lui 
propofa. 

. Méteilus aiant appris en Macédoi- 
ne les troubles dont le Péloponnéfe 
étoit agité , y députa quatre Romains 
d'une naiilance diftirjguée , qui arri- 
vèrent à Corinthe dans le tems, que 

. le Confeil y. étoit aflemblé. Ils y par- 
lèrent avec Beaucoup de modération^ 
exhortant les Àchéens à ne pas sat- 
urer par une légèreté imprudente Se 
téméraire la colère des Romains. Ils 
furent moqués , & chafles ignomî- 
nieufement.de Taflemblée. Il safTem- 
.bla une groupe innombrable d* ou- 
vriers & d'artikns autour d'eux pour 
les ïnfiilter. Toutes les villes d'Achaïe 
étoïent alors comme en délire : mais 
Corinthe l'émportoit fur toutes Tes au>- 
tres „ & étoit livrée à une efpéce de 
fureur. On leur avoir perfuadé que 
Xome vpuloîtles aflèçvir toutes , Sç 

. détruire abfblui^ent la Ligue Achéei>- 
.ne. 

Critolaiïs voïant.avec eomplai&o- 
ce que tout réufliffbitàfon gré , Ha- 
rangue la multitude , l'irrite contre 
ceux des Magïftrats qui n'entroient 
jpas dans fes vues* s'emjjone c<£bïe 
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les Ambafladeurs mêmes , fouleve les 
efprits contre Rome , & fait enteiw, 
dre que ce n'eft point fans avoir pris 
de bonnes mefures qu'il avoit entre- 
pris de foire tête aux Romains! \ qu'il 
avoit des Rois dans fon parti ^& que 
des Républiques aufli étoient prêtes 
de s'y joindre. Par ces difeours fédi- 
deux il vint à bout de faire déclarer 
la guerre aux Lacédémoniens , Se par 
contrecoup aux Romains. Alors les 
Ambaflàdeurs fe féparérent. Un d'eux 
fe rendit à Lacédémone pour obfer- , 
ver de là les démarches de l'ennemi. 
Un autre partit pour Naupa^e $ & 
deux relièrent à Athènes , jufqu'à ce. 
que Métellus y fût arrivé. 
. Le Magiftrat des Béotiens > il s ap^ 
pelloit Pychéas , aufli téméraire & 
aufli violent que Critolaus, entra dans 
fçs vues , & engagea les Béotiens à 
joindre leurs armes à celles des 
Achéens : ils étoient mécontens d'un 
jugement que Rome avoit rendu con- 
tr'eux. La ville de Chalcis iè laitfk 
aufli entraîner dans leur parti. Les 
Achéens , avdlt de fi foibles fecours , 
fe crurent en état de foutenîr tout le 

Î>oids de la puîflànce Romaine , tant 
çur fureur les aveugloit* 
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ÀM.M.$« f 8. Les Romains avoient choifi pour 
Ar.jx.i^.i» ttn ^ Confuls Mummius , Se l'a- 
voient chargé de la guerre d'Achaïe, 
Métellus > pour lui enlever la gloi- 
re d'avoir terminé cette guerre > en- 
voia de nouveaux Ambauadeurs aat 
Àchéens y & leur fit promettre que 
le peuple Romain oublierait tout le 
pallé , Se leur pardonnèrent leurs fau- 
tes , s'ils rentroient dans leur devoir, 
& s'ils confentoient que certaines 
villes , qu'on aVoit défignées aupara* 
vant 5 roiïênt démembrées de la Li- 
gue. Cette proposition fut rejettée 
avec hauteur. Alors Métellus fit avan- 
cer fes troupes contre les rebelles. Il 
les atteignit près de Sctrphée ville de 
la Locnde,& remporta fur eux une 
ri&oire confidérable , oi\ il fit plus 
de mille prifbnniers* Critolaiis diipa* 
rut dans là bataille 5 fans qu'on fût 
ce qu'il étôit devenu. On croit qu'en 
fuianc il tomba dans des marais , oA 
il fut noîé. Diaeus prit le commande- 
ment à fa place , accorda la liberté 
aux enclaves , & arma tout ce^jui fe 
trouva d'hommes , chez les Achéens 
Se les Arcadiens , capables de porter 
les armes. Ce corps de troupes mon* 
toit à quatorze mille fanuflïns , Se 
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h cens chevaux. Il ordonna encore 
à chaque ville d'autres lcvées.Les vil- 
les épuifées étoient dans la dernière 
icfoiarion. Plufieurs particuliers , ré- 
duits au defefpoir , le donnaient la 
Jûoft : d'autres abandonnoient une 
patrie malheureufe , où ils voioient 

four eux une perte aflurée. Malgré 
extrémité de ces maux , ils ne fon-> 
geoietit pointa prendre Tunique parti 
qui pouvoir les en délivrer. Ils dé- 
ttftoient la témérité de leurs Chefs j 
& cependant la fbivoient. • 

Métellus , après le combat dont il 
a été parlé , rencontra mille Àrca~ 
«tiens dans la Béotie près de Chero- 
°&, qui cher choient à retourner danr 
tofr pays : ils furent tous paifés au fil 
4e Tépée. Dé là il marcha avec (on- 
*n»ée vi&orieufe vers Thébes , qu il 
ttouva prefque entièrement déferre,. 
Touché du trifte état de cette ville r 
* défendit qu'an touchât aux tempes 
°tt aux maifons , te qu'on tuât ou 
Çn'on fit prifonnier* aucuns des ha-: 
wtans qu'on trouveroit dans la villeî 
°o dans la campagne. Il excepta de- 
<* nombre Pythéas , l ? auteur 4e tous 
{eurs maux > qui lui fut amené , Se mit 
a fc<*t> De Thébes à après avàir pria/ 
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Mégare , dont la garniibn s'étoït re-2 
tirée à fon approche r ii fit marcher 
fes croupes vers Corinthe ,.oiï Diarus 
s'étoit enfermé. Il y envôiaorods.defi 
principaux de la Ligue qui s etoient 
réfugies vers lui , pour exhorter* les; 
Âchéens à revenir a eux , & à accep- 
ter les conditions de paix qu'on leur 
offroic Métellus founaitok pafitotw 
nément de terminer Tafiâire. avant 
L'arrivée de Mummius* Les habitant 
de leur côté dèfiroienc avec ardeur 
de voir finir, leurs maux : mais ils itérv 
toient pas lés maîtres ^& la faâioa 
de Diarus difpofoît de tout. Les .Dé- 
putés furent jettes en prifon > & au-, 
soient été mis à mort , fi Dûeus n'eût 
vu k multitude extrêmementirritéflf 
du fupplice qu'il avoit fait fouffrir i» 
Soficrate , qui parloir de fe rendre 
aux Romains. Ainfi les prifonnier&fu* 
rent renvoies. 

Les choies étoîent en cet état , Iocfc 

Sue Mummius arriva. U avoit hâté: 
t marche dans la crainte de trouver 
tout pacifié à fon arrivée , & qu'un: 
autre que lui n'eôt la gloire d'avoir, 
terminé certe guerre.. Métellus lut 
laifla te commandement ,. & retourna 
en Macédoine. Quand Mummius eut 
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Xzflbmblé toutes fes troupes , il s'ap- 
procha de la ville , & drefta Ton campu 
Un corps de garde avancé fe tenant 
Jiegligemmenr dans fon porte 9 
les afliégés fiiyent une fbrtie , l'atta- 
puèrent vivement , en tuèrent plu* 
Beurs, & pourfuivirent le refte jufques 

Ecs du camp. ,Ce petit avantage en- 
le courage des Achéens , & par li 
W devint funefte. Bixus offrit la 
bataille au ConfuL Celui-ci , pour 
Pigmenter fa témérité , retient ies 
xroupes dans, le camp , comme fi la 
crainte l'arrétoit. Lajoiç& l'audace 
fa Achéens s'accrurent à un point 
Sui ne peut s'exprimer. Ils s'avan- 
cent fièrement avec toutes leurs trou* 
pes , aiant placé Aeurs femmes & leurs 
enfans fur des hauteurs voifines pou* 
Être témoins du combat , & fe faifant 
fuîvre d'un grand norpbre de chariots 
icjtinés à porter le butin qu'on fe- 
foit fur les ennemis 3 tant ils comp- 
ilent fur une vi&olre affuréç* 
. Jamais confiance ne fut plus térné*. 
?We , ni plus mal fondée. Lts Bi&ièux 
forent écarta du fervice & des Corw 
ftib tout ce qu*il y avoit de gens ca* 
paMes de commander les troupes Se 
<te conduire les affaires , 8c leur eq 
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avoient fubftitué d'autres fans talens 
& fans habileté , afin d'être plus ma£« 
très du gouvernement , & de domi- 
ner fans réfîftance. Les Chefs , fans 
connoiflànce de Part militaire , (ans 
courage , fans expérience , n'avoient 
pour tout mérite qu'une fureur avei*- 
gle Se phrénetique. Cétoit déjà U 
dernière des folies de bazarder fan* 
tiéeeflité une bataille oui devoit dé- 
cider dç leur fort , au lieu de fbnger 
à fo défendre lontems Se bravement 
tlans une place auffi forte qu'étoit 
Cormthe , & à obtenir de bonnes con- 
ditions par une vigoureufe réfiftance* 
•Cititinfi Le combat fè donna près de* Leuco- 
*•***• pétra , & du défilé de l'Ifthme. Le 
Conful avoit placé une partie de fx 
cavalerie dans une embuicade , d'où 
ellç fortit à propos pour attaquer en 
flanc celle des Achéens , qui , furprife 

{>ar une attaque imprévue, plia dans 
e moment. L'infanterie fit un peu 
plus de réfiftance : mais comme elle 
n'étoit plu? ni couverte ni fouteuue 
parla ca,v&leriç , elle fut bientôt rom- 
pue ; Se mHê en fitfqe, *Sî Dixus $'ér 
tbit retiré dans la place * il ajaroir pu 
y tenir encore du tçms , $e obtenir unir 
capitulation honorable de Mumnrius > 
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$rf ne cherchoit qu'à terminer cette 
guerrç. Mais livré au defefpoir , il 
courut à toute bride vers Megalopo- 
& fa patrie , & étant entré dans fa 
uuifon, il y mît le feu , tua fa fem- 
jncpour lempéchcr de tomber entre 
les mains des ennemis ^ avala du poi- 
fim, & mit ainfî lui-même à fa vie 
une fin digne de tous les crimes qu'il 
avoit cemmis- 

Àpr^s la déroute, Ieshabitans per- 
dent refpérance de fe défendre^ 
Comme ils fe trouvaient &ns confeil t 
%s Chefs , (ans courage , fans det 
w , perfonne ne fongea à rallier le* 
«ebris de la défaite pour faire enco- 
re quelque réfiftance , & pour obli-. 
ger le vainqueur à leur aocerder quel- 
que condition fùpportable. Ainfi tous 
*£** des Achéens qui s'étoient retirés 
4 Corinthe , & la plupart des citoiens, 
^ fortirent la nuit fuivante , ôç fis 
«avèrent où ils purent. Le Confid 
w entré dans la ville , l'abandon- 
°» au pillage. On fit main bqgè &r 
*H&cequ* éujk refté d'hommes : les 
*Ê*nmes 8c les enfans lurent vendus : 
$*ès avoir placé à l'écart les ftatues* 
k* tableaux , 8c les meubles les plus 
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on mit le feu à toutes les maifons , & 
la ville entière ne fut plus qu'un in- 
cendie général qui dura plufieurs 
jours. C'eft depuis ce tems4a que de- 
vint plus fameux que jamais l'airain 
de Corinthe , qui l'étoit déjà aupa- 
ravant. On prétend que l'or , l'ar- 
gent , Se l'airain , fondus enfemble 
dans cet incendie , formèrent un mé- 
tal nouveau & précieux. Enfuite on 
abbattit les murailles , & on les 4é- 
truifit jufques dans les fondemens. 
Tout cela s'exécutoit par ordre du 
Sénat , pour punir Tinfolence des Co- 
rinthiens , qui avoient violé le droit 
des gens en maltraitant les Ambaffe- 
deurs que Rome leur avoit -envoies. 

Ainh pérjt Corinthe , la même an- 
née que Çarthage fut prife & détrui- 
te par les Romains , neuf cens cin- 
quante deux ans depuis qu'elle eut été 
fondée par Alétès fils d'Hippotes , là 
fixiéme des defeendans d'Hercule, ti 
ne paroit point , ni qu'on fbngeît à 
lever Renouvelles troupes pour la dé- 
fcnfe du pays , ni qu'on convoquât 
aucune aflèmblée pour délibérer fur 
fe parti qu'il faloit prendre , ni que 
perfonne fe mît en devoir de propo- 
fer quelque remède aux maux publics* 

ni 



y Google 



Su efifin qu'on cherchât à appaiftr les 
Romains par quelques Députés qui 
atiroient imploré leur clémence. On 
diroit ^ à voir cette ina&ion , que la 
tîgue Achéenne entière avoit éjté en- 
fevelie fous les ruines de Corinthe f 
tant Taf&eufe deftru&ion de cette vil- 
le avoit jette Tallarme dans tous le* 
tfprits , & abbattu généralement les 
Courages. 

On punit auffi les villes qui avôient 
pris parc à k. révolte des Achéens f 
ça abbattant leurs murailles , & leur 
otant les armes. Les-dix Commiflài- 
res , envoies par le^Sénat pour régler 
conjointement avec le Conful les af- 
faires de la Grèce , abolirent dans 
toutes les villes le gouvernement po- 
pulai|| , & y établirent des Magis- 
trats, qui dévoient avoir de leur fonds 
un certain revenu. Du refte ils leur 
différent leurs loix & leur liberté. 
Qn abolit auffi toutes les aflemblées 
communes qui fe tenoient chez les 
Achéens, , les Béotiens , les Phocéens* 
§c autres peuples : mais elle? furent 
rétablies peu de tems après. Depuis 
ce tems-la la Grèce fut réduite en 
province Romaine , fous le nom de 
province d' Achaïe,parce que lors de la 
Tmc IX. M 
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Krife de Corinthe les Achéens étoîertf 
; peuple le plus puiflant de la Gré- 
t» : le peuple Romain y envoioit tous 
les ans un Préteur pour la gouverner 
Rome , en détruifant ainfî Corin- 
the , crut devoir donner cet exemple 
de févérité , pour jetter la terreur pat- 
mi les peuples , que fit trop grande 
clémence rendok hardis & téméraire» 
^>ar l'efpérance qu'ils avoient d'obte- 
nir du peuple R:omain le pardo» de 
leurs fautes, ©'ailleurs , * là fituatioa 
avantageufe de cette ville , oïl des 
peuples révoltés âuroiem pu fe <an* 
tonner , & en faire une place d'ar- 
mes contre les Romains ., les déter- 
mina à la ruiner abfolument. Clcè* 
ron , qui n'improuvoit point qu'on 
eût traité de la forte Carthage # Ntf- 
mance , auroit fbuhaité qu'on eût 
épargné Corinthe, 

On vendit le butin pris dans Co* 

rinthe , 6c Ton en tira des fbmme* 

j*«*./.8.t:onfidérables« Parmi lés tableaux 2 

cét.lî.'&M. le plus renommé dans la Grèce % qu| 

io. * a Majore* noftri,.. Car- po(fet aliqnando ad j*t- 

thaginem & Numantiam km raciendttm loctts j|* 
fknditus fuftulcruQt.Npl- adhortari. Ck. de Qfn 
km Corinthum. Scd cre- Mb. i.». jy. t 
4é illd fecutos qpportu* . * Ce peintre tdfpelné 
nkaceA j^çi maxime , ne | uArifiide.&Jâkltm.»* 91 * 
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«fcpr&entoit Baechus , oUnt la beauté 
ne fut point connue des Romains : il* 
ignoraient alors tout ce qui regarda 
les beawc arcs. Polybe , qui étoit pour 
lors dans le pays , comme je le dirai 
Wentôt , eut la douleur de voir ce t& 
Weau fervir <Ie ©abie'aôxfoidats pour 
jouer aux dés. Il fut ajugé à Attale, 
<bns la vente qu'on fit du- buttau, pour 
& cens mille fefterces , c'eft-à-dirt 
foixante quinze mille livres. Pline 

{arle d'un autre tableau du mëtoé 
Wntre que le même Àttale acheta 
«eat talens , ou cent mille écus» Les 
richeflès de ce Prince étoient immen- 
&$ , & avaient paflfé en proverbe : 
Atudicis condtti&nibpi!. Ces fomme* 
néanmoins parciflent hors de vrai-, 
fenblance. Quoi qu ? il en fok , le Coïw 
&1, furpris qu'on eât fait monter à itfj 
fi haut prix le tableau dont il s'agit ; 
^fade^foh^ucorité > & le rfcririt contre 
la foi publique -, 6c malgré les plain* 
*s d*Àtcale-, parce quil s'imagina 
i^il y avoir dans, cette piéeequeique 
*ctm cachée qu'il ne coiittaiffoit pas; 
"Ce » n'étoit point pour £bn intérêt 
• 

^ f parlé ici > ttoh Ji e/K- I ne font tien «ta comparai* 

»*' * q»'èn difiit communt- 1 (on de Baechus. 

***f , Tout les tableaux là Numquid L.' KCûnfc 

Mi) 
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particulier qu'il en ufoiï ainfi » ni dan* 
îc deff&a de fe l'approprier > puisqu'il 
Vfcnyoia à Rame , pour y fet vir d'or- 
nçment à la ville. Par où , dit Cicé- 
f çn > \\ orna & eipbellit fa rpaifon bien 
plus réellement , que s'il y avoit pla* 
eé ce tableau, La priijbjde la ville la 
plus riche & la., plus opulente qui fût 
dans la Grées , ne l'enrichit pas d'un 
Renier. Ce noble defintéreflêment 
çtoit encore pour lors commun à Ro- 
çae y Se paroiflôit moins la vertu des 
particuliers que celle dufïécle même. 
Profiter du commandement pour s'en* 
richir , c'étoit non feulement une bon* 
%e&ç une infamie, mais une prévari- 
cation criminelle. Le tableau dont je 
parle , fut placé dans le temple de Ce* 
lès y où les connoiflèurs Talloient voir 
p$r çuriofité comme un chef-d'oeuvre 
de l'art 9 & il y demeura jufqu'à ce 
qu'il périt dans l'incendie de ce tem- 
ple. 
Mummius étoit ungrand ixojpme de 



fe$u* copiofîbr, c&m co- 

Siofiflimam urbem £irw 
lois fuftuliflcc ? Iialiara 
«rnare , qûàm domina 
faam y maluic. Quan- 
ijçaro , Italiâ ornatâ , do- 
inps ipfa mihi videcuc oc- 



tîz , non Komims *tt fo- 
lùm , (ed etiatu «ewp<* 
rum..* Haberc «prfta» 
*remjf. noa modo torpe 
«ft, fed feeleratum «iam 
& upfati^in. Çic. d* OJfe* 
L*. a. «. 7*. 77» 
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guerre Se un grand homme de bien; 
mes iàns litérature , fans cônnoiflatw 
ce des arts , fans goût pour les ouvra- 
ges de peinture & de iculpture , dont 
il ne difeernoit point le mérite , ne 
croiant pas qu'il y eût quelque diffé-> 
rencé entre tableau & tableau , ftatue 
& ftatue , ni que le nom des grands 
maîtres de l'art y mît le prix. Il le fil 
bien voir dans l'occafion dont il s'a- 
git, a H avoit chargé des entreprei 
neurs de faire 1 tranfporter à Rom* 
plufieurs tableaux Ôc plusieurs ftatues 
des plus excellens maîtres. Jamai» 
perte n'auroit été moins réparable 
jue celle d'un pareil dépôt , compo- 
é des chef-d'oeuvrps de ces Àrtuanà 
rates , qui contribuent piefque a\i* 
tant que les grands Capitaines à reri* 
dreleur fiécle réfpe&able à la pôfté* 
rite. Cependant Mummius , en rë* 
commandant le foin de cet amas pré. 
deux à eeu;* à qui il le confioit, les 

* Mummius tftm rudis | Vinïci , quin magii prb 
roit, ut , capta CorintH©, | republka fuerk ,. manert 
cùa majcimorum artifi- ! adhuc rudem Corinthien 
«um perfe&as raanibut rum iutcHcâum , <}«**** 
tabulas ac ftatuas in Ita- lin tantura ca intelHgij 
ham portandas locaret , J & quia hac prudcntkâ iÇ 
juberetpraedici conducen- j la imprudentia decori pu* 
tibus , u cas perdidiftènt f blico fuerk conveniez» 
aovas eo* reddituros. ' tior. Vcli. Pâttrctfi. lib* i r 
*$Hta*ae*pw»<tabii)taJ» t tj. 

Mil) 
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menaça très fèrieufement^fi ksife. 
tues , les tableaux ^ & les chofes dora: 
il les chatgeoit de répondre venoienc 
à fe perdre o»i fe gâter en chemin, 
de les obliger à en fournir cFautres à 
tturs frais & dépens./ 

Ne feroitril pas à foufïaiter , dit uA 
HMVorien qui nous a confcrvéce fait;, 
que cette Heureufe ignorance fùbfiftât 
encore, & une tdïe groffiéreré ne 
feroit-elle pas infiniment jpréférablé >, 
fax raport au bieifc public , à cette 
extrême délicaçeffe m notre fiécle * 
porté le goût pour ces fortes de rare- 
tés i II parlote dans un teins 01V ce 
goût pour les pièces rares étoit aux 
M*gifttet$ une occasion d'exercer dans 
Les provinces touees.fjbrtes.Afc vok & 
4e brigandages. 

_ J'ai dit qœ Polybe , en. revenant; 
ians le Péloponnéfe , eut îa douleur 
de voir la deftruftion & l'incendfe de 
Gorintbe., &c fa patrie réduite en pre* 
?^.i»^-yince de l'Empire Romain. Siquel- 
x5o-i^f gue chofe fut capable de le conloler 
dans une conjondure fi funefte , ce 
èit l'occafion qu'il eut de défendre U- 
jaiémoire de Philopémen fon Maître 
dans .la feience de la guerre. J'ai déjà 
jnarqué qu'un Romain siétant mti ea 
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fëtede faire abbattre les ftacues qu'on 
t¥ok dretfees à ce Héros , eut la har- 
itieflè^e le pourfuivre criminellement 
comme s'il eût été en vie , & de l'ao* 
cufer devant Mummiu^ d'avoir été 
l'ennemi des Romains , & d'avoir 
toujours travfcrfé leurs dëiTeins autant 
^u'il a voit pu* Cette accufation étoit 
#atrée,mais elle avok quelque cou-* 
leur, & n'étoit pas tout-à-tait fans 
fondement. Polybe prit hautement fa 
ièfenfe. Il 1 représenta Pkilopémc* 
«ommele pius grand Capitaine que 
la Grèce eut porté dans ces derniers 
fcms, qui pouvoir peutetre avoir quel- 
quefois porté un peu trop loin fon 
aele pour la liberté de fa patrie ; mats 

r' , en plufiears ©ccàfions , avôrt ren- 
des fetvkes considérables au peu- 
fie Romain, comme dans les guerres 
contre Àntiochus & contre lès Eto* 
fens. Les Commîflaires > devant qui 
il plaidoit une fi belle caufe , touchés 
4e fes raifons , & encore plus de fa ro* 
oonnoiiTance pour fon Maître, décidé- 
«nt que l'on ne toucheroit point aux 
ftatnes de Phftopémen , en quelque 
ville qu'elles fe trouvaient. Polybe , 
profitant de la bonne volonté de 
i&unmius , lui demanda encore les 
M iiijj 
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ftatuos d'Aratus & d'Achéus ; & elles 
lui furent accordées , quoiqu'elles 
cuflent déjà été tranfportées du: Péw 
îoponnéfe dans VAcarnanie. Les 
Achéens furent fi charmés du zèle 
que Polybe avoit fait paroitrc en cet- 
te occahon pour l'honneur de$ grands 
hommes de fon pays , qu'ils lui érï- 

férent à lui-même une ftatue de max* 
re. 
Dans le même tems il donna une 

(>reuve de fon defintéreflement , qui 
ui fit autant d'honneur panpi fes cr- 
toiens , que fa défenfè delà mémoire 
ic Philopémen. Après la déftru&ion 
de Corinthe , on fongea à punir les 
auteurs de l'infulte faite aux Ambat 
fadeurs Romains y & l'on mit ieurs 
biens à l'encan, Lorfqu'on en vint à 
ceux de Diacus qui y avoit eu le plus 
de part 3 les dix Commiflaires- ordon- 
nèrent au Quefteur , qui les mettoic 
en vente , de laifïèr prendre à Polybe 
j>armi ces biens tout ce qu'il y trou- 
veront à fa bienfeance, fans rien exi- 
ger de lui , & fans en rien recevoir. 
Il refufa cette offre , quelque avanta* 
geufe qu'elle parût ,& il auroit cru £e 
rendre complice en quelque forte des 
crimes de ce fcélérat , s'il avoit. prî* 
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quelque partie de fcs biens : outre que 
a regardoic comme honteux de s'enri- 
chir des dépouilles de fonconcitoien. 
Non feulement il ne voulut rien ac- 
cepter : il exhorta encore fes amis de 
ne rien fouhaiter de ce qui avoit ap- 
partenu à Diseus 5 & tous ceux qui fui- 
virent fon exemple furent extrême- 
ment loués.. 

Cettea&ion fit concevoir aux Corn-- fHy^. hx*. 
mifïaires ime fi grande eftime pour ^'^f" 
Polybe y qu'en fortant de la Grèce 
ils le prièrent de parcourir toutes les* 
villes qui venoient d'être conquifes > 
& d'accommoder leurs différens, juC 
qu'à ce que l'on s'y fût accoutumé au' 
changement qui s'y étoit faît^Sc aux 
nouvelles loix qui leur avoient été 
données. Polybe s'acquita d'une com T 
mifEon fi honorable avec tant de dou- 
ceur , de juftice y & de prudence y que' 
fbit pour le gouvernement général ,, 
ibit pour les affaires dés particuliers^ 
il ne s'élevoit plus dans FAchaïe au- 
cune conteftation. En recannoiflancç 
d'un fi grand bienfait on lui érigea 4 
des ftatues en différens endroits > une' 
cntr 'autres dont la bafë portoii cette* 
ihfcriprion : Que la Grice nanroit pas 
§ùt de fautes ,$ dès •/< wmvieqeement clfc 

VLr: ' ' 
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eàt été docile aux covfeils de Polybe ; mais < 
qu'après [es fautes s il avait été foui fin li- 
ttérateur. 

Eolybe , après avoir iinfi établi". 
l'ordre & la tranquillité dans fk pa- 
trie, retourna joindre Scipion à Rome, 
d'oà il le fui vit à Namance , au fîégé 
de laquelle il étoh préfeht. Lorfque 
Lm ^f t * *■ Scipion fut mort , il reprit la route 
^ **' de Ion pays ; & aiant joui là pendant 
fix ans de l'fcftime , de la reconnor£ . 
fànce, & de l'amitié de fes chers ci- 
toiehs , il mourut, à Vâ&e de quatrr- 
lringt$-deux ans , d'une bleflare qu'il : 
s'étoit faite en tombant de cheval. 

Métellus , de çetouc à Rome , fut 
honoré du triomphe , comme vain- 
queur de la : Macédoine& de TAchaïe, 
& il prit le furnom de Macédoniens. . 
Le faux Roi Àndfifcua étoit traîné 
devant fpn char. Entre les autres dé- 
touilles, il fit^pafletee qu'on appel- 
loit la/fîrokpe d Alexandre le Grand. Ce 
Vfittce^JL la. bataille du Gramque,. 
avoir. perdtl viùgt-rinq de fesamfs... 
tl Jewfit faire à chacun , par JUyj&pp^ 
ï$4>lu$ habile ouvrier en ce genre , 
\uie.Jfetiîe équçftre, 8r-y* joignit h t 
fi^nnei Ces ftatuee avoientw placées , 
àJïiûm' ville jie Macédoine. Méirt* - 
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lus les fit tranfporter à Rome , & en 

décora fbn triomphe. 

Mummius obtint auffi l'honneur du 
triomphe ; & en conféquence de la 
conquête qu'il avôit faite de 1' Achaïe ? 
il prit le furnom d'Achaïcus. Il fie 
paflfer dans (on triomphe un grand 
nombre de ftatue* & de tableaux , qui 
firent depuis l'ornement des édifices 
publics de Rome & de plufieurs au- 
tres villes d'Italie : mais aucune n'en- 
tra xlans la maifon du Triomphateur. 

§• y. 

tëfi'xhns fur les canfes de la grandeur^ 

puis de la décadence & de la ruine 

de la Grèce. 

Ap*e's avoir vu la ruine te talc de 
U Grèce, qui nous a fourni pendant 
tant de fiécles de fi beaux exemples 
de vertus & des événemens fi mémo* - 
fables , il doit nous être permis de 
retourner fur nos pas pour en confi- 
ner en abrégé & d'un même, coup 
d r cril la naiflance , les progrès , la dé-i 
cadence. Oh peut partager tout 1* 
tems de ik durée en quatre -âges. 



Mvj 



y Google 



Zrj6 H I S T O-I K ». 

Premier & fécond âges de la Gricei. 

Je ne m'arrêterai point à 1 ancien-, 
ne origine des Grecs , ni aux tenifc 
Ijabuleçx qui précédent la guerre de 
Troie ,.& qui compofentle premier 
âge & pour ainfi dire L'enfance de la. 
Grèce.. 

Le fécond âge, qui s'étend depuis, 
fe prife de Troie [jufqu'au. régne der 
Darius I. chez les Perles , fut comme- 
fon adolefcence, & fo jeunefle., où el- 
le fe forma , fe fortifia , fe prépara aux. 
grandes chofes qu'elle devoir faire- 
dans la fuite y ôc jetta les fondemens 
de cette puiffance & de cette gloire, 
qui depuis portèrent, fi. hautfk repu-, 
tation.. 
Hifnrtmi-. tes Grecs , comme l'oblerve Mi. 
Boffuet, naturellement pleins d'efprit^ 
avoient été: cultivés par des Rjois &t 
des Colonies venues d'Egypse y qui 
tétant établies en divers endroits du, 
p^iys , répandirent par tout cette ex- 
cellente police des Egyptiens* C'efî 
de là qu'ils apprirent les exercices. 
4a corps 9 la lute ,. la courte à.pié , la» 
courfç à. cheval 8ç fiir des chariots ^ 
& les autres exercices qu'ils mirent: 
4tas leur £crfejftion,j>ar les glorieufes; 
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couronnes des Jeux Olympiques.Mais; 
ce que les Egyptiens leur avoient ap- 
pris de meilleur, étoit à fe rendre doci- 
les , & à fe laifler former par les loix 
pour le bien public Ce n'éroit pas de* 
particuliers qui ne fbngent qa x leurs, 
affaires > & ne /entendes maux de l'E*- 
tat qu'autant qu'ils en fouffrent eux- 
mêmes , oa que le repos de leur fa^- 
mille en e(t troublé. Les- Grecs étoientr 
inftruits à fe regarder & à regarder 
leur famille comme partie d'un plus, 
grand corps , qui étoit le corps di?- 
DEtat. Les pères nourriflbient leurs 
enfans dans cet efprit^.& les enfans 
apprenpient dès le berceau à. regar T 
der la. patrie comme une mère com- 
mune y à qui ils appartenoient, plus 
encore qu'a leurs parens». 

Les Grecs, ainfi policés peu à-peu*, 
fe crurent capables de fe gouverner 
eux-mêmes., & la.plupart dés villes fe 
formèrent en Républiques, fous diffé*- 
rentes formes dô gouvernemens , qui 
toutes avoient pour ame la liberté,mais 
une liberté Iage y raifonnable,& fourni*, 
fe à la loi. L'avantage, dfc ce gouverne^ 
ment é toit que les citoienss'affe&ion- 
noient d'autant plus àleurpays , qu'ils 
feconduifoient en commun , & qu'ils 
jquv oient tous £ar verûraux honneur s r . 
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D*ailleu;t$ l'état de (impies particuliers 
xwà rentroient ceux qui fortoient cfe 
charge , les empécfioit d'abufer d'une 
autorité dont ils pouvoiént bientôt 
être dépouillés , au lieu que fouvent 
elle devient fiére, înjrçfte , Se violen- 
te , quand elle n'eft arrêtée par aucun 
frein , & qu'elle doit avoir une longue- 
ou continuelle durée. 

L'amour dû travail écartoit les vi- 
ces & les paflions , qui caufent ordi- 
nairement la ruine des Etats. Ils me- 
fioient une yie laborieufc & occu- 
pée , faifant cas de la culture des 
terres & dés ^arts , .& n'excluant pas 
dés premières dignités de l'Etat un laA- 
boureurni wfartifan ; confervant en- 
tre tous les citoiens & toœ les mem- 
bres de Witat une grande égalité , fans 
fefte , fans luxe , fans oftèntation. Ce- 
ltfi qui avoit eu une année le com- 
mandement de l'armée , ou exercé- 1* 
feuveraine magiftrature , combàttoit 
1 année fuivante dails le rang de Am- 
ple officier , & ne rougifloit point des 
fondions lés plus communes (bit dan* 
l'armée de terre , foit fur la flote. 

Le caraéfcére dominant de toutes les 
ailles de la Grèce , étoit une eftime 
particulière de la pauvreté , d'une for- 
tune/médiocre ; de la fimplicité dai*' 
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les bâriraens , dans les meubles , dans 
les véteroens -, dam les équipages, dans 
tes doraeftiques , ^ans la table. On eft 
foonnéde voir les petites rétributions 
font ils fe contentaient pour leu*s pek 
««dans ries fondions publiques , & 
pour les fervices rendus à l'Etat. 

Que ne devoit-on point attendre r 
<fe peuples formés dé la forte , élevés 
& nourris dans ces principes , imbu$ 
<« la plîfô tendre enfance «àè.mœu 
fces fi propres àéléver Terne , <& à lui 
fofpirer dé grands & dé nobles fentû . 
«ens ? L'effet furpafla toute l'idée & 
<*ro Tefpérance q^'ôn auroit pu^cûâ 
^rocevoir. . 

Troipème âge de là Grèce. .. 

Ce soNxici les beaux jours éé-Ui 
Grèce , qui ont fait & qui teront l'âd- 
^ration de tous les'fiécles. Lé mé<- 
**te & la vertu dés Grecs , renfermés 
*tns l'enceinte obfcuredé leurs vifc- 
j&> n'avoient encore paru : que foi- 
dînent jufqu'ici y Sc avoient jette 
l*ii d'éclat. Pourles feire éclore pfcfc. 
^cmenri 8c les mettre datas tout leur 
feu*, ilfialoit quelque grande & in>- 
îpttante occasion , où la Grèce , atta*. 
^e^paruo tuoemi foraiid&ble,, -*..; 
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cxpofée aux plus extrêmes dangers"! 
£àt contrainte en quelque forte A& 
fortir d'elle-même, & de fe montrer 
au dehors telle qu'elle étoic C'eft ce 
que fit l'invafion des Pertes dans h 
Grèce , d'abord {bus Darius , puis fous 
XerxèSi L' Afie entière , armée de tou<- 
tes les forces de L'Orient , fe déborde 
tout d'un coup comme un totrentim- 
pétueux ,. & vient fondte avec des 
troupes innombrables tant de terri 
que à* mer contre un petit coin de la 
Grèce y qui paroir devoir au premier 
choc êtreabibrbé entièrement & aby- 
mé. Cependant deux foibles villes y 
Sparte & Athènes , non feulement ré*- 
mtent axes armées formidables r mais 
fcs attaquenr, les défont , lès pour- 
fiiivent , & en exterminenr la plus> 
grande partie. Qu'on repaiTe dans fit 
mémoire, car mon dèflein n'eft ici 
que d'en rappeller le fouvenir, les» 
prpdiges de valeur & de fermeté qui' 
éclatèrent alors A & qui continuèrent 
encore lontems dans la fuite.. A quoi 
les Grecs forenuils redevables de fuc- 
ces fi étonnans*, & ii fort au deffusdà* 
toute vraifemblance , finon aux prin- 
cipes dont j'ai parlé , gravés profon- 
ilêmentdans feur efpric par l'édaca^ 
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tion , par les exemples , par la pratu 
que ; & devenus en eux par une lon- 
gue habitude comme une féconde n&> 
tore? 

Ces principes , on ne peut trop le 
répéter , étoient , Peftrme de la paiv 
vreté , le mépris des richeflës , l'ou- 
bli de fes propres intérêts , rattache- 
ment au bien public , le defir de la 
gloire , l'amour de la patrie , mais fut 
tout un zèle pour la liberté que nui 
péril n'étoit capable d'intimider , & 
une haine irréconciliable contre qui- 
conque, fbngeoit à y donner la moin- 
dre atteinte , qui réuniflfbittous les ef- 
prits , & faifoît ceflèr dans le moment 
toute diflènfion & toute difeorde. 

Il y avoir de la différence entre îe$ 
* Républiques pour l'autorité & la puî£ 
fance , mais il n'y en avoït point pour 
la liberté : de ce côté l'égalité étoit 
parfaite. Les Etats de l'ancienne Gré- 
ce étoient exemts de cette ambition 
qui caufe tant de guerres dans les mo- 
narchies , & ne fbngeoîent point à s'ar- 
grandîr aux dépens les uns des autres, 
nia faire des conquêtes. Us fe bor- 
noîent à cultiver leur terrain , à le fai- 
re valoir , à le défendre ; mais ne cher- 
chaient; point à rien ufurper fur leur* 
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voifins. Les plus foibles villes , paii 
flbles dans la pofteflion de leur do- 
maine,. ne craignoicnt point l'inva- 
iîon de celles qui étoient plus puitfân- 
tes. Ceft ce qui donna lieu à cette 
multitude de Villes , de Républiques, 
d'Etats de la Grèce, qui ont fubfifté 
jufqu aux derniers tems dans une par- 
faite indépendance , confèrvant leur 
gouvernement particulier , leurs loix 
propres fleurs coutumes & leurs ufà- 
ges héréditaires* 

Quand on examine avec quelque 
fcinla conduite de ces peuples (bit au: 
dedans foit au dehors , leurs aflem- 
Blées , leurs délibérations , leurs mo- 
tifs dans les réfolutions qu'ils preru 
nent , on ne fe lafle point d admirer 
la fageflê de leur gouvernement , 8ç 
Pon eft tenté de le demander à foi- 
même d'où a pu-donc venir à ces bour- 
geois de Sparte & d'Athènes cette 
grandeur d'aine .; cette nobleflè de feft- 
timens •, xette prudence confommée' 
dans la politique ; cette connoillkoce 
profonde Jfc uni vetfelle de la.icienc$ 
militaire , foit pour l'invention & fe 
conftru&ion des machines , foit pour 
l'attaque & la défenfe des places , foit 
jgpur ranger une armee.cn bataille # 
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«co régler tous les mouvemens 5 enfin. 
cette fbuveraine habileté dans la not* 
jsbe , qiy rendk toujours leurs flotos 
^viéfcorieufes , qui leur procura figlo>- 
jzeufement l'empire dfe la mer , & qui 
obligea ksPferies à y renoncer po^c 
toujours par un traicé fifennel* 
On voit ici une différence remar* 

2uable entre les Grecs & les Romains., 
eux-ci , immédiatement après feu» 
conquêtes , fc laificrent corrompre 
parle £afte& lolme. Après qu'A*. 
tiochus eut fubi te ioug des Romains** 
tfÀfie domtée par leurs armes viéto,- 
/ieufes * domta à fon tour les vain- 
queurs par fés richefles 6c fes délices , 
ic ce. changement dé mœurs fut très 
promt & très rapide, fur tout depuis^ 
que Garthage , u fiére rivale de Ro* 
me , eut été renverféc. Il n'en fut pas 
ainfi dés Grecs. Rien n'étoit plus bril* 
lifttque les vî&oïres qu'ils remporté* 
xent tur les Perfes , rien de plùsflateur 
que là gloire qu'ils s'acquirent par 
leurs grandes & ittuftres adiohsv. 
Après cette époque .fi gloriéufe , on 
roit encore perfévérer lontems chez 
lès Grecs lé même amour de la (impli- 
cite y de la frugalité , de kpauvreté ; le * 
aacme iloigaèment -du £aftc & dçs dé* -, 



y Google 



i$4 Hutoijli 

lices - y le même zèle & la même ardeat 

Eour défendre (à liberté , Se pour cou- 
jrver les meeurs anciennes.. On fait 
combien les îles & les provinces <fe 
l'Aiic Mineure , dont les Grecs triom. 
«héraaccant de fois , croient* livrée* 
àla moifeflê &au luxe i néanmoins ife 
ne fe laiffërent jamais infe&er par 
cette douce contagion , 8c ils fe défea» 
dirent conftamment des vices despes* 
pies vaincus. Il cft vrai qu'ils n*en Gri- 
foientpas la conquête : maïs Iexonw 
merce feul & l'exemple pouvoient 
leur devenir fort dangereux* 

L'intirodu&ion de l'or & de Tar* 
gent dans Sparte , d'où juiques-là ib 
avoient été bannis févéïement , ^ar- 
riva que près de cent ans après la ba- 
taille de Salamine - r Se l'antique im- 
plicite des mœurs s a y confèrva enco- 
re très lontems depuis y malgré ce 
violement des loix de Lycurgue. il 
en fout dire autant du refte de la Gré- 
ce , qui ne s affoiblit& ne dégénéra 
que lentement & par degrés. C'eft ce 
qui nous refte à voir. 

Quatrième âge de t'a Grèce.. 

La PMNcrpAtB caufe de Faffbi- 
Utilement & de la décadence <te 
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<3récs t "fut là: defunion qui fe mit en* i 
tr'eux. La Perfè , qui les avoit recon- 
nu invincibles du côté des arirçes tant 
qu'ils «Jemeuroient uq^ mie toute fou . 
attention & toute là politique à jette? 
parmi eux des femences de dîfcorde* 
Ceû 4 quoi depuis elle emploia foo 
or & fon argent , qui lui réumrent bien 
mieux que n'avoient fait auparavant 
le fer & les armes. Les Grecs attaqués 
lourdement de la forte par les prétend 
qu'on Êufoit couler de tems en tem$ 
dans les mains de ceux qui avoient le 
plus, de part au gouvernement , fe di« 
viférent par des jaïoufies inteftines , & 
tournèrent contr'eux r mêmes leurs ar- 
mes vi&prieufcs, qui les avoient reiv* 
4a fupérieurs à leurs ennemis. 

Cefc aflfoibliffçment donp^/iieu à 
î>hilipp£& à Alçxan4rè de les ^iïer- 
yij;. Ces Princes, poMir les^jxoutumer 
doucement à la lervitude, prirent le 
prétexte de les venger de leurs anciens 
ennemis. Les Grecs donnèrent aveo- ( 
glémpnt d*ns ce piège grpflSer, qui 
porta Iç cppp mortel à leur liberté. 
Leurs vengeurs leur devinrent plut 
foneftes que leurs propres ennemis. 
Le joug ^ impofé par les mains quj 
*voicw vaincu l'univers , , d^n^ur* 
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vtoujours fur leurs têtes : il ne fut fît» 4 
.libre à ces petits Etats de le foconer. 
De tems en tems la «Grèce -, animé* 
parle fouvenir^e fon ancienne gloir 
rê , fe réveilloït defenaflbupiflement, 
té feifoit quelques tentatives po*ir fe 
rétablir dans ion Ancien ^tar : ma» 
^étoient des efforts wal concertes 8c 
mal foutenus d'une liberté nio^rant^ 
•qui n'aboutiffoiensqu'à la rendre en- 
core phis efclave, parce <prè les pnv 
tè&eu*s qu'elleappelloit à fon fecour* 
^en rendoient auflkàt les raaîffes. 
Ainfi elfe ne faifoit que changer M 
;ehaines , & que les appe&ntîr* 

Les Romains la fournirent enfin 
ttotalemcat, mais<efat par degrés,* 
avec beaucoup d'artifice. Gomme il* 
pouffaient toujours leurs conquêtes de 
province en ^province :, ils lenrircnt 
qu'ils trouveroient unébarriére àieui* 
projet» ambitieux dans la Macédoine; 
-riedoutàble par fon voifinage , par fi 
fituarion avantageufo,par (a répata^ 
tion dans lés armes 3 & trèst pmflântë 
par ;eHe^thême &r par fes alliés. Les 
Romains fe tournèrent adroitement 
«lu côté des<petits Etats de la Grèce, <te 
*jui ils avoient moins à craindre , & 
éherchércncà^ les gagner par TattraS 
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& 1 appas de la liberté, qui étoit leur 
.paiïïon dominante ,& dont ils forent 
réreiller en eux les anciennes idées. 
Après s'être habilement ïèrvîs de* 
-Grecs pour abbattreôc ^étruire la puik 
fitnee macédonienne , ils fournirent 
cous ces peuples les uns après les au* 
ires fous différens -prétextes. Àinfi la 
Grèce tut enfin absorbée dans l'Empi- 
re Romain , & enxlevint une provins 
ce fous le nom d'Àchaïe. 

Elle ne perdit point avec là puiflarw 
ce ce -vif amour de la liberté qui*fei~ 
fok proprement fon cara&ére. Les ****. flfc 
Romains 5 en la réduifant en province* *** 
confervérent à fes peuples prefque 
tous leurs privilèges ; & Sylla , qui les £&* *> 
punit fi cmellement.foixante ans aprèi * 
pour avoir fovorifé les armes de Mû 
thridate , ne toucha point à la liberté 
de ceux qui échapérent à fa vengeant 
ce. Les guerres civiles de l'Italie étane 
forvenues , on vit les Athéniens enu 
brader avec chaleur le parti de Pom- 
pée , qui combattait pour la Républi- 
que. Jules Cé&r ne s'en vengea qu'en M *>»- w - £* 
déclarant quil leur pardonnoit à la m. 47./^ 
confidération de leurs ancêtres. Mais -, * ** 
après le meurtre de Jules Céfar , leur 
penchant pour la liberté leur &t w* 
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blier fa clémence. Ils élevèrent A& 
ftatues à Brutus & à Caflïus près de 
celles cTHarmo.dius & d'Ariftogitqp 
anciens libérateurs d'Àthénes , & ne 
les abbatrirent qu'à la follicitacioi* 
d'Antoine, devSnu leur ami, leur bien* 
faiteur , leur magiftrat. 

Après qu elle eut été dépouillée cfe 
fon ancien pouvoir , il lui refta une au* 
tre Souveraineté , que les Romains ne 
purent lui enlever , & à laquelle eux- 
mêmes furent obligés de fè loumettre, 
& détendre hommage. Athènes demeur- 
ée • . * ta rorçjouts la métropole des fcïences, 
l'école des beaux arts , le centre & h 
régie du bon goût pour toutes les pro- 
;* •' duftionsderefprit. Plufîeurs villes, 
Comme Byzance 3 Célarée , Alexan- 
drie , Ephéfe , Rhodes , partagèrent 
£vec elle cette gloire , & ouvrirent à 
foa exemple des Ecoles qui devinrent 
très ifameufes. Rome,toute fiére qu'el- 
le étoit , reconnut ce glorieux empire. 
Elle envoioit fes plus illuftres citoiens 
fe perfe Aiqnner & s'enrichir en Gré- 
* ' ~ ce. On y apprenoit toutes les parties 
d'une bonne philofophie , la connoif- 
fànce des mathématiques , la feience 
des chofes naturelles , les régies des 
moeurs & des devoirs y l'art de raifon- 
v nei 
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uer jufte & conféquemment. On y 
puifoit toutes les richeltes de l'élo- 
<j»ence,,& l'on apprenoit à traiter les 
pis grands fujets avec méthode, avec 
juftefle , avec force , avec agrément , 
avec clarté. 

UnCicéron , déjà l'admiration du 
barreaujugea qu'il lui manquoit quel- 
que chofe , & ne rougit point de de- 
venir le difciple des grands Maîtret 
que la Grèce avoir dans fon fein. 
Pompée, au milieu de fes glorieufes 
conquêtes , ne crut pas fe deshonorer, 
en paflant par Rhodes , d'aller enten- 
dre les leçons des célèbres Philofophes 
qui y enteignoîent avec beaucoup de 
teputation , & de fe rendre en quel- 
que forte leur difciple. 

Rien ne fait mieux voir le refpedfc 
que l'on confervoit pour l'ancienne ré- 
putation de la Grèce qu'une lettre de 
JJme le Jeûne. Voici ce qu'il écrit à umm*. 
*te*ane , nommé par Trajan au gou- **♦ 
*erhement de cette province. » Met- 
•» tez-vous devant les yeux , mon cher 
'•Maxime , que vous allez dans l'A- 
"chaïe la véritable Grèce, la Grèce 
» toute pure, d'où font fbrties les let- 
n très & la politeflè , où l'agriculture 
* même* été inventée foivant l'opi- 

TmsIX. " N 
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» nion commune. Souvenez- vous qu^ 
j» vous êtes envoie pour gouverner des' 
» villes , des hommes libres , s'il y et* 
» eut jamais ; & qui , par leurs vertus^ 
j> leurs a&ions ^ leurs alliances , leurs 
» traités , leur religion , ont fûfe con~ 
j? ferver là liberté qu'ils ont reçue de 
i> la natjire. Révérez les dieux leurs 
«fondateurs: refpeéfcez leurs héros ^ 
*> l'ancienne gloire de la nation ,& la 
p vieillefle facrée des villes , la digni- 
*> té , les grands exploits , Se jufqu'aux 
» fables & à la vanité de ce peuple^ 
» Souvenez-^vous que c'eft dans ces 
m fources qpe nous avons puifé notre 
v Droit ,; que nous ne lui avons pas 
» impofé nos loix après l'avoir vaincu, 
*> mais qu'il nous a donné les fiennes 
» quand nous l'en avons prié,&: avant 
» que de fentir lç pouvoir de nos ar- 
» mes. En un mot ,c'eft à Athènes que 
»> vous allez 5 c'eft à Lacédémone que 
» vous devez comxnander. Il y auroit 
« de l'inhumanité & delà barbarie à 
v les r dépauiHer de cette ombre &d$ 
*> ce fimùlacre qui leur rçfte de leu* 
v ancienne liberté. 

Pendant que l'Empire Romain s'af- 
Ibiblitlbir , cet Empire des écrits k 
ibutenoit toujours , & ne fe fentorç 
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point de fes révolutions. De toutes les 
parties du monde on vcnoit en Grèce 
pours^ former. On voit dans les qua- 
trième & cinquième fiécles , ces gran- 
des lumières de TEgliiè , S. Bafile , S. 
Grégoire de Naziancç , S. Jean Chry- 
foftome, venir puifer à Athènes, com- 
me dans la fource , toutes les fciences 
profanes. Les Empereurs même , qui rît» *>#•*. 
ne pouvoient aller en Grèce , faifoient **• ?**? 
en quelque forte venir la Grèce chez dm v*r**. 
eux , en recevant dans leurs palais fès &c * 
plus célèbres Profel&urs y pour leur 
confier l'éducation des Princes leurs 
fils , & pour profiter eux-mêmes de 
leurs inftru&ions. Marc Auréle, dans 
letems même quil ètoit Empereur , 
alloit eiltpndre lea philofophes ApoU 
lone toSextus , ÔcprendreAeUrs leçons . 
cottime-tmfiBqple difciple. 'î 

f Par uni ^Muvçamgenre de viftoirc 
& inconnu jufques-la , la Grèce avoit 
"ppofé la. lai à l'Egypte & à tout TO- 
nent,dont ellethaiïa la barbarie, &y 
inocoduifità fà place Je goût des artsjâc 
des fciences , obligeant comme par 
dtoît de conquête tous ces peuples à re- > 
cevoir fon langage & 'à> adopter fes 
coutumes : témoignage bien glorieux . 
pour une nation , & qui marque une 

Nij 
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fupériorité bien plus flateufc que ceL-, 
le qui n'eft point fondée fur le mérû 
te , mais uniquement fur la force des 
armes ! Piutaraue ôbferse quelque 
part que jamais Grec ne fongea à ap- 
prendre le latin, & qu'un' Rbmaui* 
qui ig^oroit le grec n'étoit pas. foc: 
^eftime. • • 

ARTICLE TROISIEME, 

Il semslï que , depuis que la Ma* 
-cédoine &ç la GTréce font foumifes aux 
Romains , notre Hïftojce , réduite dér ' 
formais à deux principaux roiaumes , 
celui de l'Egypte & celui dç 1$. Syrie, 
devroit devenir plus .clairev& plus in, 
tçlligible <pe jamais. Je fuis pourtant 
obligé d'avouer qu'elle fera plus ob^ : 
faire 6c plus embarraitee qu'elle ue 
l'a encore été , fur tout par raport au > 
roiâumè deSyrie^ où plufîeuES r Ro& f 
pon feulement jfe fuccçde»t l'un à 
l'autre dans un intervalle aiTez court,' 
«nais régnent quelquefois enfëmble 
/conjointement & en même rems juf- 
quau nombre jde trois ou quatre 4 cç 
-qui forme un cahos difficile à dé- 
brouiller ,& d'où j'ai peine mod-mê* 
«ne à me tirer. C'eft ce qui m'engage 
£ aaetçre ici par avance lés ooms ,% . 
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fuite , & la durée du régne des Rois 
d'Egypte & de Syâe. Ce petit abré- 
gé chronologique pourra contribuer à 
jetter quelque clarté dans des faits qui 
font fort compliqués , §c feryira com- 
me de fil pour conduire le Le&eur 
dans une eipéce de labyrinthe , où 1er 
plus clair voians ont beioinde feceurs. 
H allonge un peu l'ouvrage > mais on 
peut le pafler , & n'y avoir recours 
Que dans le be&ïn: jîourfe remettre 
fur les voies*: je ne f infère icf qtie 
dans ce deflein. < 

Ce troifîéme Article renferme l'ef- 
pacc de cent ans pour le roiaume d'E- 
gypte , depuis la vingtième année du 
*egne de Ptolémée Philométor -, juf- 
quau tems où Ptolémée Auléte fut 
d*affe du trône , ç 'eft-à-dire depuis 
Tan du Monde ^845 jufqu'à l'an j 946. 
\ Pour le roiaume de Syrie , cet 
Article reriferme aufli l'efpace de 
près de cent ans , depms Antîochus 
Ëupttor jufqu'à Antiochus l'Afiati- 
^ , fous<jui la Syrie devint provin- 
cc '<fe l'Empire Romafn -, /ëft-$-dire 
^pms l'an dy Mofode 5840 juf^i'à 

1>an 35>35>* '.:._; 



Nîîj 



y Google 



*94 H i j t o i r i 

$.1. 

\Abrigi chronologique de l'hiftoire des Rois 
d Egypte & de Syrie dont il efi parlé 
dans le troifiéme Article. 

Ai«4«M, ROIS ^EGYPTE. ' 

jti4. Ptoli*mb*i Philomi'tor. H régnemi 
peu plus de 34 ans. Cet Article ne renferme 
1 que les 14 dernières années de ion régne* 

Brouilleries entre Philométor , & fon ùcn 
cadet Èvexgéte ou.Pjiyfcom 



' .(/ ! 



)*S9* '■ lT.JO.ijf h*'* EypiG^TM , autrâyteiit <fo 
Phyfcon, frère de Philométor , monte fc 
k trône & époufe Cléopauc femme de Pfci- 



lomécor. 
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AftnocHtf s EuPAf ou , âgé de neuf ans, 3 84*. 
fbccéde à fon père Antiochus Epiphanc. Il ne 
régne que deux ans. 

Db'me'trïus SofiK > fils de Séleucus 5*4*. 
îhilcpator , s'étant échapé de Rome, monte 
iur le trène. 

Bala,fous4e nom d'Alexandre , fe don- 58; i% 
fiant pour fils d' Antiochus Epiphane , s'em- 
t are du trône de Syrie. Il eft (outenu par les 
Romains. 

. Démét*iu*ieft tué dans une bataille; Il .> /> 
Woit régné douze ans, ■ "- 

Ale* akbr* Bai. a. Il régne cinq ans % 3874. 
à peu de chQfe près. Ptoléméc Philoœétor fe 
déclare contre lui en faveur de Démétrius 
Nicator , fils de Démétriu* Soter. .-"- v 

DE'Mi'TRitfs Nr- 



«ATOR. 



Anï iochus 5860. 
Thbos y fils de Bala, 
foutenu par Tryphon, 
s'empare d'une partie 
du roiaume. 

Niiij 
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IIV4. - Wiyfcon chaffc Ciéopatre fa femme > £ 
époule fa fille nommée anffi Ciéopatre. 

Il eft obligé de s'enfuir. Les Alexandrins 
rendent le gouvernement à Ciéopatre £à pre* 
miére femme. 

|$77» Phyfcon remonte fur le trône; 
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Démétrius marclie 
contre les Parthes , 
qui le font prifonnier, 
& le retiennent. Il 
avoit régné fept ans. 



Démétrius Nîcator 
*égne de nouveau en 
Syrie. 

Démétrius çft tué 
t Zébina, 



de Démétrius „ con 
fera après fit mort 
me partie du xoiau- 
me. 
Si'isecvs Y. fils 



DlODOTB T**- 

phon, après s'être 
défait de fon pupille 
Antiochus r monte 
fur te trône. 



Antioch-us Sn 
db'tb , frère de Dé- 
métrius, après avoir 
vaincu & fait mourir 
Tryphon , eft déclaré 
KoL Clfopatre , fem- 
me dé Démétrius, ïç- 

P ^.;,;' 101 ./ 
Antiochus ; Si^ége 

m^rcJie ^cbi^re^ le* 

Les Partie;. jnen- 
voient Démétrius en 

tué. 

Albxawdrb Zb*- 
bina > foutenu par 



parZébina» bina > foutenu par 

Cléopatre , femme Phyfcon , chaiTe du 

de Démétrius r con- trône Démétrius > qui 



tronc ucmcrrius > aju 
bientôt après cfl tué» 



)lél. 
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£ tt*; Phyfom donne fa fitle TrypWne à*Grypus» 

■ : e ' i • : • -, i 

• I 



». ' 



jSt7> Mort de PhyCam»* H aroit régné vingt* 
neuf ans. 
PxotB'MB'r Lath»*ri ou Sotsk luccéde 
' c l;Pnyfeon/ : 




' } Clèopatrc donne le roferamfc de Crpre & 
'Alexandre foa fils cadet» 
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ROIS DE STRIE JUidutf» 

aîné de Démétrius, 
cft déclaré roi, & bien- 
tôt après tué par Cleo- 
pâtre. 

Antiochus Guy- }88i. 

jus Ton cadet cft mis 
en fa place par Cleo- 
pâtre. 



Cléopatre fbnge à 
empoifonner Grypus, 
te eft elle-même em- 
poifonnee. 



Zébina eft vaincu 58I1. 
par Gry pus, & meurt 
peu de temsapres* v - * - 



Amtiochus II 3899* 
Cyzicb'nien, fils de 
Cléopatre & d'Antio- 
chus Sidéte , prend les 
armes contre Grypus. 

Cléopatre , que La- 3891; 

i thyre avoit été obligé 

de répudier , époufe le 

ÎCyzicénien. Elle eft 

tuée par Tordre de 

Nvj * 
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1 1*7» Ctéopatrc cbaffé Latnyre d'Egypte : il aroit 
., . . ; régné dix ans. Elle lui fubftitue Alixamd*i 

fi>n frère cadet. 
1 993% Elle donne en mariage à Antiochus le C7- 

zicéniea £t filk Séltnc , quelle avoit étéc à 

Xathyxc» 
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; Grypus £5 raccom- 
mode aycc fou frère 
kCjikinïcn. 



Tryphéne, femme de 
Grypus. 

Le Gyxicénkn rem- 
porte une ▼i&owe fur 
Grypus r 5c le chaflc 
de Syrie: 

Les deux frères Ce 
raccommodent , Se 
partagent entr'eux 
l'Empire de Syrie. 



Cléopatre dorme fa 
fille Seléne en ma- 
riage à Antiechus le 
Cyzicénien, 
Mort de Grypus. Il avoir régné vingt-fepr 
Ins. 

Si'iivcti ion fils lui fuccéde. 

1 Antiochusle Cyii- 
. cénien eft vaincu r & 
1 mis i mort. 

Antiochits £9- 
tVmi , fils du Cyzicé- 
nien ^ fe fait déclarer 
Roi. 

Eufébe époutè Sé- 
lénc y veuve de Gry- 
pus* 



SfieucuseUyarncu 
>« Euflfbe , de brûlé 
fens Mopfucftie. 



ÀmriocMvs XI. 
™e de Séleucus , & 
feond fils de Grypus, 
Pta&lç diadème^ 



fMtt 
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01 f; Alexandre eue fa mère Cléopatrç. 
fH4h Alexandre lui-même eft charte : il aroit 

régné dix- neuf ans. Jl meurt peu de ten» 

après. Lathyjele eft rappelle. 
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cil tué par Eufébe. 
. Philippe fbnfrere, 
troifiéme fils de Gry- 
^B r liafuccé<lc. 

Deîme'trius Eb- 
e iti'ii s , quatrième 
As de Grypus r e(téta- 
hliroii Damas par le 
fecours de Lathjxe. 



Démétrius aiant été 
pris pw les Parties , 
A»TIOCI^Pf \ t J?io- 
*Trstrs v cinquième 
fcde Grypus,eft éta- 
bli fiir le trône de Da- 
mas, «reft tué' ran- 
»& (bivante. 

Les Syriens y fati- 
ffrésdetant de divi- 
fcn» & de change- 
■»ns,choififlent pour 

*•* TlGKÀ*ri ROI 

* r AKM*mï, II régna 
P** an Viceroi pen- 
dant quatorze ansr 



Eufifbe, vaincu pw 
Philippe & Démé- 
trius y fè retire cher 
les Parthes. 

Il eft rétabli fur 
le trône pat leur 
moieiv 
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And* M* ROIS D'EGYPTE. 

f **J» More de Lathjre. 

àlixandki IL fil* d'Alexandre I. protf. 
gé par Sylk cft nommé Roi. Il épqufe Cléoi 
^ patrc y autrement dite Bérénice , & la tuedix* 
fepr jours après* U rc£n* quinze ans. 



Les Alexandrin* chaflént Alexandre* 
#915» Ptoli'mi'i Aoliti , kâurddc Luhf te , v 

dt mis à & plact» 
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Eufibe Ce réfogie en 
Cilicie , od il demeu- 
re caché. 

Séléne fa femme 
con&rva une partie 
de la Phénick & de 
laCélé-Syrie, êc don- 
na une bonne éduca- 
tion à fes deux fils. 

La Syrie fc* trou- J*J# 
vant dégarnie, An- 

TIOCHUS L'ASIATI- 

$ub , fils d'Antiochus 
Eufâbe, prend poffck 
fion de quelques en- - 
droits, du pays , êc y 
régne pendant quatre -, 
ans. 



Tigrane rappelle de 
Syrie Megadate Vice- 
roi , qui y comman- 
do» en fon nom de- 
puis quatorze ans. 



Pompée dépouille 
Anriocfcis l'Auatiqne 
de fès Etats , & ré- 
duit la Syrie en pro- 
vince de l'Empire Ro- 
main. Ceft en lui que 
finitlamaifbndes Se- 
leucides. 

t 
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Antiochus Eupator , âge de neuf ans, 
fuccéde fon père Antiochus Épipha- 
ne dam le roiamne de Syrie. Démi- 
trius j qW depuis loMems étoit en où* 
gek Rome , demande inutilement de rt- 
tourner en Syrie. Célèbre s victoires rem* 
portées par Judas Maccabèt fur Us 
Généraux au Roi de Syrie , & fur U 
Roi-même en ferfonncs Longues broutt* 
Unes des deux frères Ftolirhées rois 
et Egypte terminées enfin fur une he* 
reufe paix* 

Noutf avons fontems *' perdu de 

tue rhiftaire des Rois de Syrie , & 

celle des Rois d'Egypte , qui potff 

t ordinaire font aAez liées enfemble; 

Je vais maintenant les reprendre* 

pour ne les plus interrompre dans la 

mite. 

An.M^i4o. Àntiodius ,* fiflrnortlmc Eopatbr , 

Ay jl£ùl 6 t n âgé de neuf ans feulement , Accéda 

Sjr.tAg.ui.à. f on père Antiochus Epipfiane dans 

vuvfji.ixM rolaume de Syrie. Ce dernier, en 

%*.& x. io- mourant , fit venir Philippe fon fit- 

* /<*/&*. u*. vori , qui avoit été élevé avec lui. Il 

tiq. lh. iu 

9*t» J4* *Oh§H * parlé #» àtr* J vre XVITI. ^irticU H* 

mht lié* vtrs Ufin in Li- \ § Il & ///> 
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lui donna la Régence du roiaume peiv 
dant la minorité de Ton fils > & lui mit 
entre les mains & couronne >fon ca- 
chet , & toutes les autres marques de 
la roiauté , en lui recommandant fur 
tout d'emploier tous fes foins à élever 
ion fils de la manière la plus propre 
à lui enfeïgner l'art de régner* 

Philippe, en arrivant a Anrioche, 
trouva qu'un autre avoit déjà ufurpé 
remploi que la confiance du feu Roi 
lui avoit deftiné* Lyfias , fur tes pre- 
miers avis de la mort d'Epïphane^ 
avoit d'abord mis fur le trône Antio- 
xhus fon fils dont H étoit Gouver- 
neur , Se avoît pris avec fa tutéle les 
xénei du Gouvernement , fans avoir 
aucun égard à la difpofitïon qu'avoir 
fait le Roi en mourant. Philippe vit 
Hen qsafîl n'étoit pas alors en état 
de la lui difbuter^ XI fe retira en Egyp- 
te , dans l'eîpérance de trouver à cet- 
te Cour l'afliftance dont il avoit be^ 
foin pour rentrer dans fes droits , 6c 
jehaflet 1 rufurpateur. 

A peu près dans ce tente-la, Pto- 
lémée Macron, Gouverneur de la Ce- 
lé-Syrie Se de la Paleftine , d'ennemi 
qu'il avoit été jafques-là des Juifs „ 
étoit tout d'un coup devenu leur ami % 
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touché , dit l'Ecriture , des injuftîeés 
criantes que l'on avoit commifes à 
leur égard. Il fit relâcher la rigueur 
dfe la perfécUtion Cbntr'eux , & em». 
ploia tout (on crédit potft letirproGU- 
*er la paix. Par cette conduite il don- 
na prife fur lui à fes ennemis. Ils pré- 
venaient le Roi contre lui en le lui 
repréfentant fans ceflè comme un 
traître , parce qu'il avôit efïèôi ve- 
nient trahi les intérêts de fon premier 
maître Ptôlénaée Philométor roi d'E- 
gypte , quf lui avait confié le Gouver- 
nement de l'île db Cypre , & qu'il 
^voit livré cette île à Antiochus Epk 
phane en entrant à fon fervice. Car, 
quelque avantageufe que leur tài la 
trahiibn , on haïfToit le traître cott*. 
me c a eft l'ordinaire. Enfin ils firent 
tant par leurs clameurs- & leurs ca- 
bales , qu'on lui âtà fon Gouverne- 
ment , & qu'il fut donné à Lyfias. , 
.On ne lui donna même ni aucun ao- 
tre pofte , i*i aucune penfion , pour 
le foutenir honosàfelemenr. Ii n'eut 
pas affez <fe forcer d*efprit pour fup- 
porter cette chute. H prit du poifon, 
Se en mourut : fin qu'avoir bien mé- 
rité fa trahifon , & la part qui! avoit 
eue à t'injufte & cruelle pertëcittioû 
des Juifs. 
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Judas Maccabée cependant figna- *. Af*«*fc 
loir ion courage par plusieurs vi&oi- *}/."j?irjk 
res xonfidéta&es qu il remporta fur *• *4-j«* 
les ennemis du peuple de Dieu , qvû 
lai faifoient toujours une guerre im- 
placable* Le peu de tems qu'Anrio- 
chus Epiphane furvécuc aux difpoft- 
tions favorables, qu'il témoigna pour 
les Juifs , ne lui avoit pas permis de 
révoquer en ibrme l'ordonnance qui 
les obiigeoit à changer de religion. 
La Cour de Syrie , qui regardpit tou- 
jours les Juifs comme des rebelles qui 
vouloiçnt fe «fouftraire à ia domina- 
tion , Se qui avoit un intérêt preflànr 
d y étirje rentier un peuple h voifin 
&4 puillànt, n'eut çoint d!égard à 
quelques démontrerions ;paflagires 
de bpnté Ai Prince mourant. Elle fui- 
vk toujours les mêmes principes de 
politique , & continua toujours de re- 
garder comme ennemie ,4ine nation 
qui ne cherchait qu'à feeouer le joue, 
& à fe .maintenir dans la liberté. TeL 
les croient les difpofitions 4e la Syrie 
£ l'égard 4es. Jpïïs. 

Démçtrius , fils de Séleucus Phi- an.m.)!^ 
lopator , qui , depuis Tannée que mou- A r jjfî •** £ 
fut Ton perc , avoit toujours continué *•*. .107. 
jte demeurer en potage a Rome 9 4xek J^*' l -' 34é 
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iAffU*. m dans fa vingt- troifiéme année quand il 
****** l7 ' apprit la mort d'Antiocbus Epiphane,' 
& l'avènement d'Eupator fon fils à la 
Couronna , qu'il prétendoit lui ap- 
partenir de droit comme fils du frère 
aîné d'Epiphane. Il propoia au Sénat 
de le rétablir fur le trône de Ton père; 
Se 9 pour l'y engager , il lui repréfea- 
*a , qu aiant été élevé à Rome dès fon 
bas âge 9 il la regarderoit toujours 
comme fa patrie , les. Sénateurs com- 
me fes pères , & kuf s fils comme fes' 
frères. Le Sénat eut plus d'éeardaux 
intérêts de la République qu au droit 
de Démétrius , & jugea qu'il feroit 
plus avantageux aux Romains qu'il y 
eût un Roi mineur fur le trône de Sy* 
rie 9 qu'un Prince comme Démétrius^ 
xjui pourroit dans la iïttë leur, deve- 
nir tormidatye. AinfiiU firent pn Dé- 7 
exet pour confirmer Eupator , & erv 
votèrent en Syrie Cn. O&avius , Sp. 
Lucrétius , & L. Aurélijis' asec le o-< 
raâére d'Ambafladeurs 9 pour y ic« 
gler toutei^hofeccMafoEmémencaiïi^ 
articles du Traité fait avec Àritiochus 
„ . ♦ - 4e Gtand. Ledr vue étpit- d'aflfpiUir 
de toutes' les manières les forces du 
roiaume. Les mêmes Ambajïàdeurs 
" . fureta, fhacgé* d'attcoœmodo: , s'il 
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ittoit poffible 3 les dîfFérens des deux 
fois d'Egypte. 

Lyfias , effraie des vi&cdres de Tu- //. m*»+; 
AsMac4bée,f9rma une armée de *^* 3 ^£ 
quatre vingts ixiîlle homme de pié 3 ï-i4./.Jf«^ 
pnctoutelacayalpnç auroiaumeavec yi . I5 ^,. 
quatre vingts élétfhans , Ôc mena lui- . J #'^- 
même toutes ces forces dans la Ju- 
dée , réfolu de mettre à Jérufalem des 
Éabitans étrangers , $c attachés au 
culte des idoles, Il y ouvrit la cam- 
pagne par le fîége de Bethfura , for- ' 
Jereffe entre Jérufalem gc l'Idumée. 
Judas Maccâbée & tout le peuple' 
conjurent le Seigneur avec larmes 
J enyoier un bpn Ange pour le falut 
dlfraël. Plein? de confiance ils fe 
Jnettent en campagne. Lorsqu'ils mar- 
choient tous enfemble avec un cou- 
dée affuré , il parut ^u forpir de Jè r 
ftualem unhomme * à cheval qui mar- - 
choit devant eux. Il étoit vécu d'uq 
fabît blanc avec des armes d'or , &c 
«ne lance qu'il tenoit à h main. Cet- 
te vue les remplit d'une nouvelle ar r 
deur. fis fe iettérenjc fur les ennemi? 1 
comnie des lions , tuèrent douze mil- 
le fix cens hommes , & obligèrent 

* Chût Un sAnp: peut- 1 t&r d* fityU de J)m^ 
*** font Mtchcl frft€c-\ " 
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tout le refte de fuir ,1a plupart blettes 

& fans armes. 

Après cet échec , Lyfias , ennuie 
jl'une guerre fi malheureufe, &*'*«- 
prenant s dit l'Ecriture , que les Juifs 
étaient invincible* lorfqutis s' af fument 
far le feemrs dn Dieu tastt-fuifint ,bt 
un Traité avec Judas & le peuple Juif, 
& Antioehus le ratifia. Un des arti- 
cles de cette paix fut , que l'Ordon- 
nance .d'Antiochus Epiphane * qui 
obligeoit les Juifs de le conformer a 
la religion des Grecs, feroit révoquée 
& cafiee & qu'ils aurolent par tout 
la liberté de vivre félon leurs loix 
particulières. 

Cette paix ne fut pas de longue 
durée. Les peuples voiuns étoient trop 
ennemis des Juifs pour les laîi&ren 
repos. Judas les vainquit en plufieoff 
combats. Timothée l'un des Généraux 
du Roi , raffembla toutes fes forces» 
Se forma une armée de fix vingts mi- 
le hommes de pié , fans compjerl* 
cavalerie qui en faïfoit encore d$ix 
mille cïnqxens. Judas , plein de con- 
fiance dans le Dieu des armées , alla* 
(a rencontre avec des troupes bienift* 

a JnteUigens inviftos | tis pei ajixîlio infiitentot* 
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férieures pour le nombre p i^taqua % 
& le défie Timothée perdit clans cet- 
te bataille trente mille hommes , &r 
«dt bien de la peine lui-même à fe 
fimyer. Cette détaite fut fui vie. de plu- 
fieurs avantages que remporta Judas, 
qui firent voir que Dieu feul çft la fpur- 
ce du coUr^ge , de l'intrépidité , & des 
fiiccès guerriers. U le montroit fenfi-. 
blement par la prote&ion éclatante 
qu'il donnoit à un peuple dont il étoit 
fe condufteur d'une manière particu* 
licre. .' 

- On mit fur pié une nouvelle armée 
de cent_ mille hommes d'infanterie , 
avec vingt mille chevaux , trente-deux 
élépharis , & trois cens chariots de 
eûeirc; Le Roi eii perfonne , avec Ly- 
fias le:Régent du roiaume > fe mit a 
& tête ,& entra dans la Judçe. Judas, 
comptai fur la toute-puiilance de 
Dieu Créateur <te l'univers , & aiant; 
exhorté tes, gens à combattre jufqu'à 
la mort, :aila fe pofter vis-à-vis du 
camp.du Row Après aypix donné aux 
fiec5p0jurcri.de guerre X L a victqi^ 
ke de Dieu , il choifit les plus bra- 
ves de fon armée , & tojnba fivec eux 
pendant la nuit fur le quartier du 
Rôt Jk tuèrent quatre mille hommes^ 
TomelX: Q 
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6c à? en retournèrent après ayoir rem£ 
pli tout *fon camp de trouble & d'efe» 
*rpi. 

Quoique le Roi connût par là le 
Courage extraordinaire des Juifs , il 
fie douta point qu'ils ne fu#nt enfin 
accablés par le grand nombre de fes 
troupes 6c de -fes éléph#i$. Il réfolut 
donc d'en venir à une bataille géné- 
rale. Judas , fans êt^e intimidé par ce 
terrible appareil 3 $ avança avec ïbû 
armée. On en vînt aux mains , & les 
Juifs tuèrent un grand nombre d'en- 
nemis. Alors un Juif, nommé Eiéa- 
«ar , voiantun éléphant plus grand 
que les autres couvert des armes du 
Roi , & croiant oue le Roi luwnê r 
me étoit déflTus , xe facrifia pour déli r 
itrer fpn peuple , &c pour s acquérir 
*n nom immortel. Il Coûtât hardi r 
ment à l'éléphant au travers du ba- 
taillon , tuant à dtôit Se à gauche & 
rerwer&nt tout ce quti fè préfentoit 
devant lui. Puis , sécant nai$. fous le 
ventre de la %Ôté , il la péfça; , la fit 
tomber ^ 6c { eut écfr$ff im-même par 
& chute. - : 

Cependant Judas & les fiens fe 
battoïent avec une réfolutibn extra- 
fjrdÎTuir^M^ala£n ; éjpuiiçsde/fe 
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tigue y & ne pouvant foutenir plus 
lontems l'effort des ennemis , ils pri- 
rent le parti de la retraite. Le Roi les 
aiant fuivis , afliéga la fortereflè de 
Bcthfura. Cetteplace, après une lon- 
guet vigoureuie réfiftance , fut obli- 
gée , faute de vivres , de fe rendre 
par capitulation. 

De la Antiochus marcha vers Jé- 
mfalem , & forma le fiége du temple. 
Ceux qui le défendoient croient déjà 
réduits à la même néceflïté que ceux 
de Bethfiira , & auroient été obligés 
dé fe rendre comme eux , fi la Pro- 
vidence ne les eût dégagés par un 
incident imprévu. J'ai remarqué que 
Philippe s'étoit retiré enEsypte dans 
lefperance d'y trouver de 1 affiftance 
contre Lyfias. Mais la brouillerie qui 
étoit iurvenue entre les deux frères 

Sui régnoient conjointement , comme 
a été dit ailleurs , le defabufa bien» 
tôt. Voiant qu'il n'avoit rien à efpé- 
ter de ce côté-là ,il retourna dans l'O- 
rient , y ramafla quelques troupes de 
Médes & de Perfes f & profitant de 
1 abfence du Roi pendant fon expé- 
dition en Judée , il s'empara de la Ca- 
{>itale de l'Empire. Sur cette nouvel- 
t > Lyfias jugea gu'il étoit nécefTaire 

Oij 
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de faire la paix avec les Juifs , afin de. 
tourner fes armes contre fon rival en 
Syrie. La paix fe fit donc à des con- 
ditions fort avantageufes & fort ho-, 
ilorablcs. Antiochus la jura , & on le 
làilïa entrer dans les fortifications du 
temple , dont la vue l'effraia fi fort f 
eue , contre la foi donnée , contre le 
ferment qu'il a voit fait en jurant la 
paix , il les fit démolir avant de partir 
pour la Syrie. Le promt retour d' An- 
tiochus cliafïa Philippe cPAntioche , 
& mit fin à fa courte Régence , 8ç 
bientôt après à fa vie. 
àn.m.j84i. ' La brouillerie des deux Ptolémées 
h pÙhrr l6 \n ^ ont j e v î ens fc ^ e P^ler alla fi loin , que 
Grl'bf.'sZ le Sénat Romain ordonna aux Am- 
&*€%?' *°' bafladeurs qu'ilavoit envoies en Sy- 
Diod. in rie de palier à Alexandrie , & de fai- 
Uu'pïg.liî.te tous feurs efforts polir les remets 
y*ier.M*x. tre bien enfemble. Avanç qu'ils y ar~ 
U p !yi c .Lqat. nvaffent , Phyfcon , le plus jeune , 
11 e • v ^ umomm c au ^ E vergeté , avoit déjà 
M.tfl %v ' chaffé forç frère Philométor, Celui-ci 
s'embarqua pour l'Italie , & abords 
à Brundufe. De là il fit le refte du 
chemin à pié , fort mal habillé , avec 
Tort peu de fuite \ & vint demander 
au Sénat le fecôurs dont il avoit be* 
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foin. pour remonter fur le trône. 

Dès que Démétrius , fils de Séleu- 
cus Philopator roi de Syrie , qui étoic 
encore en otage à Rome > apprit le 
trifte état où étoït réduit ce Prince fu- 
gitif , il lui fît faire des robes roiales 
&un équipage , afin qu'il pût paroî- 
tre à Rome en Roi ; & alla au devant 
de lui avec tout ce qu'il lui a.voit fait 
préparer. Il le rencontra à vinet-fix 
milles, c'eft-à-dire à neuf ou dix Heues 
de Rome. Ptoléméeiui témoigna une 
grande reconnoiflance de la bonté 
qu'il avoir pour lui , & de l'honneur 
qu'il lui faiioit : mais il ne crut pas 
devoir accepter fon préfent , ni lui 
permettre de l'accompagner le refte 
du voiage. Il l'acheva à pié , & avec 
le même cortège qu'il avoit eu ju£. 
ques-ià , & le même habit. Il entra 
à Rome de cette manière , & alla 
loger chez un peintre d'Alexandrie 
qui avoit une fort petite maifon. Il 
voulut par toutes ces circonftances 
marquer mieux la mîfére où il étoit 
réduit , & émouvoir la compaflion 
des Romains. 

Quand on eut appris Ton arrivée, 
on le fit prier de venir au Sénat , qui 
lui fit dçs excufesde ce qu'il n'avoit 
Oiij 
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pas préparc une maifon pour lelogeï,. 
& de ce qu'à fon entrée il ne lui avoit 
pas rendu les honneurs qu'il avoit 
coutume de rendre aux Princes de fon 
rang. Il Taflura que ce n'étoii pas 
manque de confîdération pour fa per- 
fonne , ni par négligence ; mais que fa 
Tenue l'avoit furpns ,& qu'elle avoit 
été tenue fi fècrette y qu'an ne l'avoit 
apprife que lorfqù'il etoit déjà dans 
Rome, Enfuite , après l'avoir exhor- 
té à quitter l'habit qu'il portoit,.& 
à demander audience pour expofer 
en plein Sénat le fujet de fon voiage^ 
il fut conduit par quelques Sénateurs 
4ans une maifon proportionnée à fà 
naiflance ; & on enargea un des Que- 
fteurs où Tréfbriers de le faire fèrvir, 
& de lui fournir aux dépens du pu- 
blic tout ce qui lui étoit néceflaire 
pendant fon féjour à Rome. 

Lorfqu'on lui donna audience , & 
qu'il eut repréfenté fon état aux Ro- 
mains , ils réfolurent auffitôt fon ré- 
tablifïèment , & députèrent deux Sé- 
nateurs , avec le caractère d'Ambaf- 
fadeurs , pour aller avec lui à Alexan- 
drie faire exécuter leur Décret. Ils le 
ramenèrent effe&ivement , Se réuffi- 
t ent à faire l'accommodement entre 
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fcs deûx x frères. On donna la Libye 
& la Cyrénaïqufe à Phyfcon :' Philo- 
métor eut l'Egypte y & Tîfede Gypre*: 
& ils furent déclarés indépeçdans l'un 
de l'autre dans fcs Etats qu'on leur 
affignoità chacun.: Le Traité & i'ac* 
cord furent icellés par lefe fecrifices 
& les fermeos ordinaires: 

MaiY& ksÉLcri6cey& les ferment 
n'étoient débuts lonsems > parmi la 
plupart des Princes , que de fimples 
cérémonies pour la formalité , & qu'ils 
croioiènt ne les obliger à rient Et ce 
faitiment n'eft que trop ordinairel 
Bientôt après , le cadet des deux Rois* 
.mécontent de la- portion qui lui étoit 
ichde , en porta lesplaintës au Sénat. 
Il demanda .que le Traite dé partagé 
fôt cafle y Se qu'on le- remît en ooflfefi 
fion de ille de Cypre. H allégûbit 

{>our raiibn, qu'il àvbit été force pa* 
à neceffité des ttems à confehtir aux 
propofitictta.de fon&erê ^ & que 
quand* dn lui- aedorderoie Çypre , fa 
part n'égâleroit pas encore à beaucoup 
près celle d^fon aîné. Ménithylle, 
député à. Rome par l ? aîné , fit voir 
«jue Phyfcon cenoit déjà bonté de 
ton frère , non feulement là Libye & 
là Cynénaïque , mais la tîc même ; 
- Oiiij 
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ju il s'étoit fait haïr des peuples paf 
es violences à un tel point , qu'ils ne 
lui auroient laiflé ni le gouvernement 
ni la vie, fi fonfrere , en fè rendant 
médiateur , ne Tavcat arraché à leur 
refTentiment. Que. pour lors , fàuvé 
de ce péril , il s'étoit cru trop heu- 
reux de régner fur la région qui lui 
avoit été cédée ; que le Traité avoit 
été ratifié en préience des autels , & 
que de part & d'autre on avoit juré 
de fetenir parole. Qirintus Se Canu- 
leius, qui avoient fait l'accord entre 
les deux frères , attestèrent la vérité 
de tout ce que Menithylle avançoic. 
Le Sénat , voiantqu en effet le par- 
tage n'étoit point égal , profita habi- 
lement de la querelle des deux frères 
pour diminuer les forces du roiaume 
d'Egypte en les divifànt,'& accorda 
au cadet ce qu'il .demandoic. Car tel- 
le étoit la politique des Romains : c'eft 
Polybe qui fait cette réflexion. Ils 
mettaient à profit les querelles &les 
différens des Princes .pour étendre 8c 
affermir leur dominât^ , & fe con- 
duifoient de telle façon à leur égard, 
que pendant qu'ils n'agiflbient que 
pour leur intérêt propre , on leur avoit 
encore obligation. Comme dope la 
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Scande jjiiiflance de l'Egypte leur fai- 
oit craindre qu'elle ne devînt trop 
formidable fi elle tomboit entre les 
mains d'un Souverain qui en fut fai- 
re ufage, ils ajugérent l'île de Cypre 
à Phylcon. Démétrius , qui ne per. 
doit point de vue le trône de Syrie, 
& qui de fon côté avoit intérêt qu'urç 
Prince auffi puiflant que le Roi d'E- 
eypte ne demeurât pas maître de VU 
le de Cypre , avoit appuie la deman- 
de de Pnyfcon de tout fon crédit. Les 
Romains firent partir avec ce dernier , 
T. Torquatus & Cn. Mérula pour 
l'en aller mettre en poflêflïon. 

Pendant le féjour que ce Prince fit m*, m 
à Rome, il eut occafion de voir fou- J^^. * 
vent Cornélia la mère des Gtacques, 
& lui fit propofer de i'époufer. Mais , 
étant fille de Scipion l'Africain , & 
veuve de Tibérius Gracchus qui avoit 
été deux fois Conful , & Cenfeur , 
elle reietta fes offres , & crut qu'il 
étoit plus honorable pour elle d'être 
une des premières Dames de Rome ^ 
que Reine de Libye avec Phyfcon. 

Phyfcon partit de Rome avec les 
deux AmbaiTadeurs Romains, Leur 
plan étoit de ménager une entrevue 
pitre les deux frères fur la frontière^ 

Ôv 
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& de les amener par la Yoie de la ne-*' 
gociation à raccommodement que le 
Sénat avoh réglé. Philométor ne s'ex- 
pliqua point d'abord ouvertement : il 
traîna l'affaire en longueur fous dif- 
férens prétextes y cherchant à gagner 
du tems , & prenant des mefures fe- 
crettes contre fon frère. Enfin iï dé- 
clara nettement qu'il étoit réfolu de 
«'en tenir au premier Traité , Se qu'il 
n'en feroit point d'autre* 
ân.M.*S4j. Cependant lesCyréncens , infoiv 

A tÈteAiât. m ^ s ^ e * a mauvâ ^ e conduite de Phyt 
•i*. , * con pendant qu'il avoit été le maître 
-mïp. vauT ^ u gouvernement à Alexandrie , pri- 
HT- w. rent une fi forte averfion pour lui , 
XxéZft.'vï- qu'ils réfolurent de lui fermer l'en- 
*»-nr- m* trée de leur pays les armes à la main. 
On ne doutoit point que Philométor 
n'eût travaillé fous main à exciter ces 
troubles. Phyfcon, qui avoh été vain- 
cu par les renelles dans une bataille , 
aiant perdu prefque toute efpérance, 
fit partir deux Députés avec les Am- 
lafiadeurs Romains qui s'en retoor- 
noient , & les chargea de porter tes 
plaintes contre fbn frère au Sénat, & 
de fblliciter fà protection. Le Sénat, 
piqué contre Philométor du refus qu'il 
fciibit d'évacuer Hic de Cypre fêta* 



y Google 



1>tà svcctîf» D*ÀLEXAND. JXJ 
fon Décret , déclara qu'il n'y avôit 

))Jus ni amitié ni alliance entre lui 5c 
es Romains , & ordonna à fon Anv 
Baiïàdeur de forcir dé Rome dans cinq 
jours. , 

Phyfcon trouva le moien de fè ré- 
tablir dans là Cyrénaïque : niais il s'y 
fit haïr fi généralement de fes fujets 
par fa mauvaife conduire , que quel- 
ques-uns d'entr'eux Cq jettérent fur 
lui , le blcfférent enplùfieurs endroits,;, 
& le laifTéirent pour mort fur la pla- 
ce. Il s*«n prit a Ptiilométor fon frè- 
re y & , dès qu'il fut guéri de fesblef- 
fures y if entreprit de nouveau le voia- 
ge de Rome. II 'y fit fes plaintes con- 
tre lui au Sénat v montra les cicatri- 
ces de f?s bklfures , & Taccufa d'a- 
voir jnis en. œuvre lés aiïaflïns qui 
avoient fait lé coup. Quoique Philo- 
métor fût le Prince du mondc'le plus 
doux , & qui auroit dû être le moins 
(oupçpnr noire & fi 

barbare 3 3it toujours 

Ïûquédu p fait de fe 

bumettr ît"à l'égard' 

de l'île d< reUlëà-çet--- 

te faufle trop de fa- 

cilite. Il fe laiifa fi fort prévenir cori- 
ttelui , qu'il ne voulut pas même 
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entendre ce que Tes AmbafTadeurs 
avoient à dire pour en prouver la 
faufleté^On leur envoiaordrede fbrtîr 
de Rome inceflàmment. Outre cela, le 
Sénat nomma cinq CommifTaires pour 
conduire Phyfconen Cypre, Se le met- 
tre en poflefïion de cette île , & il écri- 
vit à tous fes alliés des environs de l'ai- 
der pour, cet effet de, leurs troupes. 
AK.M.5847. Par ce moien Phyfcon, avec une 
Av.j.c.if7-armée qui lui parut iuffifante pou* le 
deflein qull avoit , débarqua dans 
l'Ile. Philométor , qui s'y étoit ren- 
du en perfonne, le battit, & l'obli- 
fea à te renfermer dans la .viHe de 
,apitho , où il fut bientôt inverti , 
afliégé , & enfin pris , & mis entre 
les mains de ce frère qu'il avoit fi 
cruellement outragé. L'extrêmfe bon- 
té de Philométor parut bien dans cet- 
te occafion. Après tout ce quePhyt 
cçn avoit fait contre lui , on s'atten- 
doit que , le tenant en fon pouvoir , 
il lui feroit fèntir fon indignation & 
fa vengeance. Il lui pardonna tout, 
&, non content d'oublier toutes fes 
fautes , il lui rendit même la Libye 
& la Cyrénaïque , & y ajouta enco- 
re quelque dédommagement pour te- 
nir place de l'île de Cygre qu'il re- 
tenoit. Cetattede génerofité mit lin 
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à la guerre entre les deux frères. Elle 
ne recommença plus , & les Romains 
eurent honte de traverfer plus lçn- 
tems un Prince d'une clémence fi ex- 
traordinaire. Il n'eft point de Le&eur 
qui ne rende fecrettement un hom-. 
mage d'eftime & d'admiration à une 
a&îon fi généreufe. Ce fentiment , qui 
fort du fond de la nature , & qui pré- 
vient toutes les réflexions , marqua 
quelle grandeur , quelle noblefle il . 
y a dans l'oubli 8c le pardon des iiw 
jures , & quelle baflèfle d'ame dans 
le reflentiment d'un vindicatif. 

§, IIL 

Oftavius , Ambajfadeur des Romains en 
Syrie y y eft tué. Démétrius fi fauve * 
de Rome jfait périr Eupator ^ monte 
fur le trône de Syrie , & prend lefur~ 
nom de Soter. Il fait la guerre aux 
Juifs. Viftoires réitérées de Judas Afac- 
cabée : mort de ce grand homme. Dé- 
métrius eft reconnu Roi par tes Romains. 
// s* abandonne aux plaiftri & a Vu 
vrognerie. Alexandre Bala forme con- 
tre lui une confpiration. Démétrius eft 
tué dans un combat. Alexandre épou- 
fe la fille de Ptolémée Philométor. Tem- 
ple kati p*r les Juifs m Egypte. D$^ 
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métrius , jîfe dW premier de ce mm , * £ 

i vendique le trône de Syrie. Alexandre 

firit. Ptolémte Philonétor tnemi en- 
même umsi- 

I - ■ 

j ittr.M.}«4i. Nous AVOtfS V*î qtïfc te priûClV 

j $ " vw^î'T^ °bj e t ^ e la 'Commiffiôn dcs-tFois 

*r-t*™"7. Ambaflàdeurs Romains Cn. Octavius, 
iH^fr S P- Lucrétius , & L. Aurélius , qui 
c^w.pw/^pa(Térent d abord en Egypte , avoir 
*Û£\l H .M d'aller régkr les affaires dolâty 
Uh h ' rfe.- Quand us y furent privés , ils 
trouvèrent qtieie'Rôi-avoit phwde 
vai(Te£ix & d'éléphans^queleT^i- 
te fait avec Antiochus le Grand après 
la bataille du mont Sipy le ne portoic. 
,11s, firent- brûler les- vaiflèaux & tuer 
• lés éléphans qui fe trouvèrent pafler 
,1e nombre ftipulè dans lé Traité, & 
. réglèrent toutes lés autres chofes de 
Ja manière qui leur parut la plus ^van- 
tâgeufe aux Romains. Ce traitement 
parut infupportable , & fouleva Tef- 
prit du peuple contr'ëux.JUh nommé 
Leptïiie en fut fi indigné , que de ra- 
ge il Ce jetta fur O&avius * pendant 
qu'il étoirau bain f & le tua. On foup-> 



* Vei 08*vi*s , MVbh 
été Cènfiél quelqmss années 
' *u£ArAV*nt , & il étoit It 



f»t pdruemt A cet towwem. 
Cicçr. Philip. 5. n. 4» 
Oiïav,us Ctfkr » qui devint. 
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confina Lyfias ^ Régent du roiaume , 
Savoir trempé fous main dans cetaft 
faffinat; On envoia auflîtôt des Am- 
bafladeurs à Rame , pour juftifier le 
Roi , fc protcfterqu'il'h avoit eu aucu- 
nepart a cet attentat. LtfSéflat les ren- 
yok fans leur donner aucune répon- 
fe ,ppur marquer par ce filence com- 
bien il éteit indigné tlu meurtre com- 
mis dans laperfonne d'Oôavius , dont 
il'fè réfervoit l'examen Se la vengean- 
ce. Cependant 1 , pour honorer &mé- cu»*nitym- 
meire , il lui érigea une ftatue parmi *' •• * 
celles des grands hommes qui avoient 
verfé leur fang pour ladéfenfè de la 
patrie; 

Démétrius crut que lé méconten- 
tement des Romains contre Eupator 
ctoit poiar hii une conjonfture fevo- 
rable dont itfatoif profiter , 3c il s'a- 
drefla une fécondé fois au Sénat pour 
en obtenir la permiflion de retourner 
en Syrie. H nt cette démarche con- 
tre lavis de là plupart été fes amis > 
qui lui confeillôienrdé fe fauver fans 
rien dire. L'événement lui fit bientôt 
connaître qu'ils avoient râifon. Com- 

tmfim le nom d\A*guJk , I m autre Brandit >dans lo- 
fait de la même maifin \ «pelle jamais le Cmjalat 
fHcttVSavim >ma\t 4*- \ n'Mt tmvé. Suetrou * 
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me les mêmes raifons d'intérêt qu'a-? 
voit eu d'abord le Sénat de le retenir 
à Rome fubfiftoient toujours , il en 
reçut la même réponfe , & eut la dou- 
leur d'elliiier un fécond refus. Alors 
il revint au «premier confeil de fes 
amis , & Polybe l'hiftorien , qui étoit 
alors à Rome , fut un de ceux qui le 
prelférent le plus vivement de l'exé- 
cuter fecrettement , mais promte- 
ment. Il le crut. Après avoir pris tou- 
tes fes mefures , il ibrtit de Rome fous 
prétexte d'une partie de chafle , fe ren- 
dit à Oftie , & s'embarqua avec une 
petite fuite dans un vairfeau Cartha- 
ginois * qui alloit à Tyr , & qui l'at- 
tendoit. Il fe paflâ trois jours avant 
«qu'on fût à Rome qu'il s'étoh déro- 
bé par la fuite. Tout ce que put fai- 
re le Sénat fut de députer , quelques 
jours après, Tib. Gracchus , L. Len- 
tulus, & Servilius Glaucia en Syrie, 

{>our obfèrver quel effet y produiroit 
e retour de Démétrius. 
j.M«**b.. Démétrius aiant débarqué à Tri- 
& // "iï- p°M 6n Syrie , le bruit fe répandit que 
'^jj™' c'étoit le Sénat qui l'avoit envoie 
tiqji. xii? prendre polïèfïïon de fes Etats , & 



* Ce vaijfid» sllnt porter \ les prémices des fruits & dti 
i Tyr »fel*n U cwmnu /j revenus de C*rth*g<. 
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qu'il éçoit bien réfolu de l'y foutenir. ^tppUn. m 
Auffitôt on regarda Eupator comme *J^^/2* 
un homme perdu , & tout le monde *4« «*/• 3* 

I abandonna pour prendre le parti de 
Démétrius. Eupator &*Lyfias , arré- 
tés par leurs propres foldats , furent 
livres au nouveau venu , qui les fit 

' mourir. Ainfi Démétrius le trouva 
établi fur le trône fans oppofitïon , & 
avec une rapidité prodigieufe. 

Une des premières a&ions de fon 
régne , fut de délivrer les Babylo- 
niens de la tyrannie de Timarque & 
d'Héraclide , qui avoient été les deux 
grands favoris d'Antiochus Epiphane. 

II avoit fait le premier Gouverneur % 
ic le fécond Tréforier de cette pro- 
vince. Timaçque aiant ajouté la ré- 
bellion à fès autres crimes , Démé- 
trius le fit-mourir. Il fè contenta 
de bannir l'autre. Les Babyloniens 
curent tant de joie de fe voir délivrés 
de Toppreffion de ces deux frères, 
qu'à cette occafion ils donnèrent à leur 
Libérateur le titre de Soter, ou 
Sauveur , qu'il porta toujours de- 
puis. 

Alcime , qu'Antiochus Eupator 
avoit fait Souverain Sacrificateur des 
Juifs après la mort de Ménélas % 
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n'aiant pu être reçu parmi eux en cèfcp 
ce qualité , parce qu'il avoit fouillé 1» 
fàinteté dur Sacerdoce eh ftrivànt les 5 
ufàge? profanes des 4 Grecs fous An- 
tiochus Epiplytner v ramaiïi tous les 
Juifs apoftatfc , qui s'étaient réfugiés' 
à Antioche aptes avoir été chaflës dé 
la Judée j & fe mettant à leur têtfc , 
H vint fupplier te nouveau Roi de 1» 
défendre contre la violence de JuiÈts 
& de fes frères ,. avançant mille ca- 
lomnies contr'eux. Il les aceufoit d'a- 
voir tué toufc ceux du'partideDémé-' 
trius qui étoient tombés entre loir* 
mains , & de l'avoir contraint , avec 
tous ceux qui l'accompagnoient, d'a-r 
bandonner leur pay* pour chercha 
ailleurs leur fuceté. Demétrïus ordon* 
na fur le champ à Bacchide Gouver- 
neur de la- Mèloppttaûe de marche? 
à la tête d'une armée dans là Judéfc ; 
Se confirmanrAitimedansr fa charge; 
il le joignit a Bacchide dahs fa corn- 
miflîbn', par laquelle il les chargeait 
cous deux du" foih èec&xxè guerre. Ju* 
das diffipa tous les efforts de cette 
première armée , & d'une féconde 
commandée par Nicanor. Celui-ci , 
irrité de la derniëte défaite des trofc- 
jjes de 5y/ie y & ii^djgué de ce* qu'une- 
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poignée de foldats ofoic tenir tête à 
des armées fi nombreufes &c fi aguer- 
ries , Se fâchant qu'ils ne mettoient 
toute leut confiance pour Ta vi&oire 
que dans fa proteâiondu'Dieud*If- 
racl , & dans les promefles faites aa 
temple où il étoit honoré , avoit vo- 
mi mille* blasphèmes contre le Dieu 
d'Ifraël > Se contre fon temple. Il ea 
fat bientôt puni. Judas lui livra une 
fanglante bataille , & de fbn armée 
qui étoit de trente-cinq^ mille hom- 
mes , il ne s'en échapa pas un feui 
pour porter les nouvelles de la défaite 
à Àntiocbe. Le corps de Nfcanor fut 
trouvé parmi les morts. On lui cou- 
pa la tête & la main droite qu'il avoit 
étendue contre le temple en mena- 
çant de le renverfer , & on les, mit 
far une des tours de Jérufàlem. 

Judas , après cette victoire com- 
plexe , aiant quelque relâche , en- 
vola, une Àmbaflade à Rome. Il fe 
voioit continuellement attaqué, par 
toutes les forces de Syrie, fins pou- 
voir raifonnablement compter fur au- 
cun Traité <Je paix. Il ne pouvoit at- 
tendre aucun iecours des peàplës voi- 
fins , qui., loin dé s'intéreflèr a Ta con— 
fcnragpn de la nation Juive , ne fim-- 
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geoient, de concert avec les Syriens, 
qu'à l'exterminer. Ilavoit appris que 
les Romains ; également eftimés pour 
leur juftice & leur valeur , étoient ton- 
tours prêts à foutenir les nations foi- 
Mes contre l'oppreflïon des Rois dont 
la puiflànce leur caufoit de l'ombra- 
ge. Ilfongea donc à faire alliance 
avec ce peuple , pour fè foutenir par 
Ùl protection contre les entreprifes 
injuftes des Syriens. Ces Ambaflà- 
deurs furent très bien reçus du Sénat, 
& on y fit un Décret , par lequel on 
reconnoifToit les Juifs pour amis & 
alliés des Romains , & on entroit 
avec eux dans une ligue defenfive. Ils 
obtinrent même une lettre du Sénat 
à Démétrius , par laquelle on lui en* 
joignoit-de ne plus tourmenter les 
Juifs , & on le menaçoit de la guer- 
re s'il continuoit de le faire. Mais , 
avant que les Ambafïadeurs fufïenr 
de rétour , Judas étoit mort. . * 

Dès* que Démétrius fut la défaite 
& la mort de Nicanor , il donna à 
Bacchide 6c à Alcime pour la féconde 
fois le commandement d'une puiflàn- 
te armée , qui étoit l'élite de toutes 
fès troupes , & les envoia^n Judée. 
Judas n'avoit que trois mille hom- 
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mes avec lui quand elle y arriva. La 
œrreur fe mit fi fort parmi eux , que 
jous l'abandonnèrent a la réfèrve de 
ioit cens hommes. Judas , avec ce 
pejit nombre , par un excès de valeur 
& de confiance , eut la hardieflè de 
bazarder le combat contre cette nom- 
breufè armée. Il y périt , accablé par 
le nombre. Sa perte fut pleurée dans 
tout Juda Se à Jérufalem avec tou- 
tes les marques de la plus vive dou- 
leur. Le gouvernement fut remis enl 
tre les mains de Jonatha* , frère de 
Judas, 

Alcîme étant mort après avoir com- 
mis de grandes violences contre les 
vrais Ifraélites , Se Bacchide aiant re- 
pris le chemin d'Antioche , le pays 
demeura tranquille , & ne fut point - 
tourmenté par les Syriens pendant 
deux «ans. Apparemment que Démé- 
ttius avoit reçu la lettre du Sénat en 
faveur des Juifs *; ce qui l'obligea de 
rappeller Bacchide. 

En effet Démétrius ménageoitex- Aw.M.3844. 

fc a , « .i Àv.j.C.itfo. 

tremement lés Romains dans ce tems- ïofajjq*. 
là, & fe donnoit de grands mouve- **«• 
mens pour les engager à le reconnoi- 
tre pour Roi , & à renouveller le 
Traité fait avec les Rois fes prédé- 
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cerfêurs. Aiant appris que les Romains 
avoient trois AmnafTadeurs à la Cour 
d'Ariarathe roi de Cappadoce , il y en* 
yoia Ménochare un de fes principaux 
î Miniftres , pour entamer cette négo- 

ciation. Trouvant àfon retour i par 
le raport qu il lui fit de ce qui s etoic 
patte , que les bons offices de ces An^ 
bafïkdeurs lui étoient abfolument né* 
ceflâires pour y réuffir > il renvoiâ en- 
core en Pamphylie , & enfiiite à Rho- 
des , les affurer qu'il ieconformeroit 
CD tout à leur volonté ; & à force de 
follicitations preflantes , enfin par leur 
moien il obtint ce qu'il vouloit. Les 
Romains le recorfnurent pour Roi de 
Syrie , & renouvelljèrenp les Traités 
faits ^.yec cette Couronne. 
Ah.m.j84î. Tout çukiver leur amitié 9 îl envoia 
Av.j.c.if^. Tannée fuivante le même Ménochare 
£iii. *~^ ambaflàde à Rome conjointement 
^il*"' ^avec quelques autres. Ils furent char* 
j>#2f x L-gés d'une çpuronne pefont dix mille 
g*t* ip pièces * d'or , dont 11 faifoit préfem 
au Sénat., pour lui témoigner fa re- 
-connoUTancç des bpns traitemens qu'A 
^n avoît reçus pendant qu'il étoit eo 
.otage à Rome. 1rs amenoient auffi 
ayee eux Leptine Se Ifoa;ate , pour les 
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leur livrer à caufe de raffaflînat d'Or 
âavius. .Céeoit ce Leptine qui la- 
yffit tué à Laodicéé. Ifocrate étoit ua 
Grec , grammairien de profeflïon £ui 
s'étant trouvé en Syrie d$ns ce tems- 
là, mq\£ çn tpute occafionpris à tâ> 
chedejuftifier cette ^ionjégalement 
lâche ,& injuftç. Le Sén^t reçut le$ 
Ambafladeurs avec jops les honneurs 
ordinaires a Se acceppa le présent qu'ils 
Êpportoierçt ; ,mais il ne ypulut point 
entendre ni vpir $eux ^opames vils , 
objets indigr^s,4ç fy> colère , Ce refer- 
y^nt fans doute je droit d'exiger ? 
quand il îui pïairpit , une fatisfa&ion 
plus éclatante pour le meurtrç de f°n 
Ambafladeur/ 

Ceft à peu pries dans ce tems-çî 
.^uel^émétriuSj comme je l'ai mar- 
qué auparavant , établit Holopherne ?*ç u* 
iur le trône de Çappadoce^ Il en fut 
bientôt chalTé ^ Çc le réfugia à Antio- 
rfu^ Nous allons voir jufqu'où il por r 
& Htigratitudç ^re^arjl ,dç £on JBy» r 
%eur/^ 

Pémétrius , ,qui t fê trouvent ianj àn.m.j* f « 
09fK££: fans occupation , commen- A J^£^£ 
•Çojç à donner dans tes plaifirs y Jk mç- *>f . /. i $ . *.> 



ftoitune vie oifîye ,& d'unç bizarrerie ^p; 
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teauprès d'Antioche , flanqué dequa- 
rre bonnes tours. Il s'y renferma , pour 
s'abandonner tout entier , d'un côté 
/ à Indolence ne voulant plus entendre 

parler d'affaires , & de l'autre au plai- 
iir de la bonne chère &ç aux excès du 
vin. Il étoît ivre plus de la moitié 
du jour. Les requêtes qu'on lui vou- 
loit préfenter n'étoiént point reçues, 
% lajufticen'étoitpoifitadminiftrée,le9 
affaires d'Etat languifloient : en un 
mot c'étoit une fulpenfion générale 
du gouvernement a qui fouleva bien- 
tôt tous les efprits contre lui. Il fe 
forma une conspiration pour le dépo- 
fer. Holopherne , qui demeuroit à 
Antioche , entra dans cette conjura- 
tion contre fon Bienfaiteur , fe fla- 
tant de parvenir à la Couronne fi l'ea- 
v ^ treprife réuflïflbit. Elle fut découver- 

te , & Holopherne mis en prifon. De- 
métrius ne voulut pas lui oter la vie. 
il aima mieux le garder , pour s'ea 
fervir dans l'occafion contre Arïara- 
the roi de Cappadpce , fur la Couroft- 
ne de qui il ay oit des -prétentions. 
: Ak ugét . Malgré la découverte , la conjurât 
43S.^i4o4 tion ne fut pas éteinte. Les mécoft* 
>£$^,",ï! tens étoient foutenus fous main pj 
. fithen. ht. f toléœée Phik>méter»qui aypit fur » 



iy Google 



des success. d'Albxànd. J}7 
coeur l'affaire de Cypre , & par Àtca- r: m«c*k 
k ôc Ariarathe,qui cherchoient à fe " # /^p.ub% 
venger de la guerre que Démétrius*f«W. i$% t 
avoit entreprise contr'eux en faveur 
d'Holopherne. Ces trois Princes , de 
concerta emploiérent Héraclide pour 
dreflèr quelqu'un à jouer le perfonna- 
ge de fils d'Antiochus Epiphane , 6c 
pour le charger des prétentions héré- 
ditaires à la Couronne de Syrie. Cet 
Héraclide avok été , comme je l'ai 
déjà dit , un des grands favoris d'An- 
tiochus Epiphane , 6c Tréforier de la 
province de Babylone , fendant que 
Timarque fon frère , autre favori , en 
étoit Gouverneur. A l'avènement de 
-Démétrius à la Couronne , les deux 
frères aiant été convaincus de mal- 
^erfation & d'autres crimes , Timar- 
que avoit été exécuté , & l'autre s'é- 
tant fauvi étoit allé demeurer à Rho- 
des. Ce fut là qu'il travailla à former 
l'homme qu on vouloit pour le def- 
fein que j'ai marqué/ Il choifit pour 
•cela un jeune homme nommé Bala , 
de baffe extra&ion , mais fort propre 
à jouer le rôle qu'on lui donnoit. Il 
le façonna , 8c l'inftruifit bien de tQjiit 
ce qu'il faloit dire & f^ire. 

Tome IX. E 
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jHM4.?t*i. Quand il fut bien dreflc 9 il com^ 
^r.J.ai^* jnença par le faire reconnoitre parles 
. trois Rois qui étoient du iècrec En- 
fuite il le mène à Rome , & y mène 
aufli Laodice , iïlle véritable d'An, 
liochus Epiphane , afin de mieux cou- 
vrir Timpotture. A force de follici. 
tarions & d'adteflè , il l'y fait auifi 
jeconnoitre , &c obtient un Décret du 
Sénat en ià faveur , qui v^>n feule- 
ment lui permet de retourner en Sy- 
xie pour recouvrer fes Etats , mais qui 
lui accorde même ion aflïftance pour 
cet effet* -Quoique le Sénat vît fort 
jbien l'impofture 9 & que tout ce qu'on 
âui difoit de ce Prétendant n'étoi 
jqu'une pure fiction, il entra dans tour 
«ce qu'on voulut contre Démétriu* 
-dont il étoit mécontent , Se fit ce D&- 
xret en faveur -de llmpofteur. Avec 
cette déclaration des Romains pour 
lui , îl n'eut pas de peine à trouver 
4es troupes. Il fe &iut de Ptolémaï- 
Je dans la Paleftine ; & là , fous lç 
pom d'Alexandre j&ls d* Anriochus Epi* 

rme,,il prît le titre de Roi de Syr**V 
plusieurs des mécontens vinrent 
l'y ramier , & & ranger autour & 



y Google 



DES tXTCCÏSS. D*AlEXAND. "j^V 

- - Cette nouvelle fit fortir Démétrius 
<âc fon Château & de fôn indolence, 
pour fcnger à fe défendre. Il aflèm- 
x>la tout ce qu'il put de troupes. Ale- 
xandre de fon côte armoit auffi. L'aC 
fiftance de Jonchas étant dé grande 
xonféquence dam cette conjon&ure, 
les deux partis lui faifoient leur cour. 
Démétrius lui écrivit le premier , Se 
lui envola la t:ommiffion de Général 
des troupes du Roi en Judée , ce qid 
le rendit pour lors très fupérieur à tous 
Jes ennemis, 

Alexandre voiant ce qu'avoit fait 
JDémétrîus pour Jonathas , lui fit foi- 
re auffi des propofitions pour l'atti- 
rer dans fon parti. Il le foifoit Sou- 
verain Sacrificateur 5 lui accordoit le 
titre d'Ami du R<ù !', lui envoioit une 
robe de pourpre , & une couronne 
.d'or , marques de la Jiaute dignité 
.dont il le revétoit : car perfonne ne 
.portoit alors la pourpre que les Prin- 
jees & les Nobles du premier rang, 
«Démettais , qui en eut avis , enché- 
rît encore far lui , pour s'apurer d'un 
JVllîé de cette importance. Mais , apras 
les maux qu'il avoit faits à tous ceux 
<jui avoient eu à cœur les vrais inté^ 
;fêt$ des Juifs , Se à, toute 4a nation e* 
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général, ils n'ofoient fe fier à lui , Zc 
réfolurenj de traitet plutôt avec Ale- 
xandre, Jonathas accepta donc de lui 
la Souveraine Sacrificature -, & y avec 
le confenpenjent de tout le peuple ,à 
Ja fête des Tabernacles qui arriva peu 
de tems après , il mit les habits Pon- 
tificaux * gc officia comme Souverain 
Sacrificateur, 

La place avoît été vacante fept ans 
depuis la mort d'Alcime. La Souve- 
raine Sacrificature , qui entra alors 
dans la famille des Afmonéens , y de- 
meura jufqu'au tems d'Hérode , qui, 
d'héréditaire qu'elle avoip été iufques- 
là, ep fip une charge dont il difpofoit 
à fa fantaifie, 
Vv.M^f *•• Les deux Rois s'étant mis en cam- 
**j'£»? stagne, Déiçétrius , qui ne manquoic 
.ni de çcçur ni 4e f bon lèns quand le 
x yin ne. lui yrwbloij: pas la raifon , rem- 

porta la vidoirç dans la première ba- 
taille f mais il n'en tira aucun avanta- 
ge. Alexandre eut bientôt de nouvel- 
les troupes 6 que lui fournirent les trois 
JRois qui l'ay oient produit; & qui coà- 
iinuoiçnt à le foutenir yigoùrëttfe- 
pent, Aiant^yee cela les Romains Se 
Jonathas pour lut , il fe releva , & fe 
Maintint. ^ç& SyQ/&\s coçtinuoiei» 

tf 'i 
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iiiffi à délèrter , parce qu'ils ne pou-* 
voient fupporter Démétritis. Ce Prin- 
ce , commençant à craindre ftlfue de 
cette guerre , envoia à Cnide ville de 
la Carie Tes deux fils Démétrius & An- 
tiochus , pour les mettre à couvert ert 
cas de malheur. Il les confia , avec une 
fomme d'argent considérable , aux 
foins d'un ami qu'il a voie dans cette 
ville , afin que i s'il Jui arrivoit quel-» 
que accident 3 ils puflènt y ' demeurer 
en fureté , fie y attendre quelquefois 
jonéture favorable* 

C'eft dans ce même tems , & peut-* àn.m.jSV*; 
être à l'imitation d'Alexandre Bala ? AvJ<5.i*i- 
qu'Aridrifcus joua le même rôle d?im* : * 

pofteur en Macédoine* Il s'étoit pouir 
tors retiré dies Dém&riua , qui ld 
livra âu# Romains , pour' tâcher de fé 
les rendre favorables. 

Les <feu£ concurtens pottr la Cou- ak.m.^>^ 
ronnç de Syrie aiant aflemblè toutes Av.J.c,i j<* 
leurs troupes /en vinrent à uftebacailL» 
ledécifîvfei D'abord i'aile gauche de,. .^, - ? 
Dén*étrii*s enfonça ceHe*4erf!enhemi 
qui lui étoit oppofée y & là mit eit 
faute. Mais , s étant trop échaufée à. 
h pourfuite,. feuteicardinaire dans ies> 
batailles & qui en caufe .prefque tou^ 
j^urs la perte V qua^elle revint ,eih$ 
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trouva k droite , où Démétrius com2 
battoit en perfonne, battue , & le Roî 
tué dans la déroute. Tant qu'il avcfo 
été en état de (butenir l'ennemi , il 
n'avait rien omis de ce que peuvent 
la bravoure 6c la conduite pour pro- 
curer un fuccès plus iarorable. Enfin 
on plia , Se dans la retraite ion cheval 
te plongea dans une fondrière , ott 
ceux qui le pburfmvoîem te tuèrent 
i coups de flèches. Il avoit régné 
douze ans* Alexandre , par cette vi- 
âoire, fe trouva maure de l'Empire 
de la Syrie* 
« i.m ***** Dès qu'Alexandre fe vit tranquiU 
*• t*-**« le , il envoia demander en mariage à 
Ptolémée roi d'Egypte Cléopatre & 
fille. Elle lui fi» accordée , 6c foft perô 
la conduisit lui-même jufqu'à Pcolé- 
maïde , où fe célébra le mariage. Jo* 
t .. nathas fut invité à cette fête. Il s'y 

*- > - - rendit > 6c y fut reçu avec toutes forte* 
d'honneurs de la part des deux Rots. 
y*fipk.emtr. Oxàas ± 6k d'OniasIÎI , aiànt man- 
^pft$9. /. ». que la Souveraine Sacrificature après 
la mort de fon oncle Ménélas , s'etoit 
retiré en Egypte. Il avoit trouvé te fc- 
cret^des'y mettre fi bien dans l'efprit 
de Ptolémée Philomètor 6c de Cléopa- 
tre. {a femme, .qu'il était devenu ku* 
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lavori , & leur plus incime confidents 
Il fe fer vie du crédit qu'il aroit à ccu 
teiSour pour obtenir du Roi la per- 
miilion de bâtir un temple pour les 
Juifs ei* Egypte > comme celui de Je- 
rufalem , raliurant que cette faveur 
attireroic fa nation dans fon parti con-^ 
tre Anuochus Epiphane : il obtint en 
même tems que lui & fes* deftendans r 
en feroient à perpétuité Souverains» 
Sacrificateurs. La grande difficulté 
étoit de faire goûter cette innovation 
aux Juifs , à qui la Loi défeadoit d'of- 
frir des facrihees ailleurs que dans le 
femple de Jéru&lem. Il vint à- bout ^ 
non fans peine , de vaincre leur répu- 
gnance par un endroit d'Ifaïe , ou ce 
Prophète prédit cet événement en ces 
termes : Alors il y aura cinq vil Ces dans jjS*. : 
F Egypte qui prieront la langue de Cha- 18-n- 
jtaan , & qui jureront far le Seigneur des 
armées* Vune d* entre elles fera appellée U 
ville dufoleit, qm Héliopolis. Il y aura en 
xe tems- la un autel du Seigneur au milieu, 
de l'Egypte s & un monument au Seigneur 
a l'extrémité du pays. Ce fera dans VE- 
gypte un jigne & un témoignage pour le 
Seigneur des Armées* Car ils crieront at* 
Seigneur étant accablés par ceux qui le$ 
. e[frmoUnt ** & il leur envoiera un Sa*- 
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twr $* k» Grand qui les délivrera, jftort 
v le Seigneur fera connu de PEgyfte , & les 
Egyptiens connoitront le Seigneur: ils ho- 
noreront avec des hoflies & des oblations t 
Hs lui feront leurs vœux y & les lui ren* 
éronu 

L'événement que prédît ici Haïe ; 
cft des plus finguliers , & en même 
tems le plus éloigné de toute vraifem- 
blance. Rien n'etoit interdit plus re- 
vêtement aux Juifs que d'offirïr à Dieu 
des Sacrifices dans un autre Keu que 
dans Te tempte bâti pat fon ordre à 
Jérufalem : combien plus par confé- 
quent de bâtir ailleurs un autre tem- 
ple , fur tout dans une terre fouillée 
Far l'idolâtrie la plus grofliére comme 
Egypte , Se toujours ennemie dtt 
. peuple de Dîeu } Cela néanmoins ar- 
riva exactement , comme Ifaïe Ta- 
voit prédit. Je n'entre point dans l'ex- 
plication détaillée de cette prophétie,, 
qui me meneroit trop loin. 
iiii.M-'Sftf. Alexandre Bala fe trouvant paife* 
Av. j. c.i 48. bl e pofleflfeur de la Couronne de Syrie, 
a*. «>. crut qu il n avoit plus rien a faire qu a 
jnftin. M. pren d re toas i es . plaiïîrs que lui four- 

1 c. cap. 1. * . ^, , - , * t 1 . v 

joftph. sAn. nilloient 1 abondance & le pouvoir ou 

t». st" M " ** ^ toic P arvenU; ^ ^'abandonna donc 
/. Maccab. à fon pancliant naturel , qui' le portoic 
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des peuples. 

Démétrius , T^iné des fils de Dé- 
métrius , étoit a;Cnide /& comment 
çoit à encrer dap* un£gexapabU4enr 
treprendre 8ç d'agir ,.^iand il^e^t avif 
de cette haine des peuple^ , il crut 
Foccafion favorable pooit rentrer dan* 
fes droits ♦ Lafthéne , ; l'ami chez qui" 
îl demçuroitt, lui fit. avoir quelques 
compagnies de Cretois ,avec le&juel». 
fl ajla débarquer. en,Çilicie. li y viftt 
Bientôt affez rdp. raé^onten^ppur çp* 
faire une armée, avec laquelle il fe* 
rendît maître de tput cepays-là. Ale- 
xandre -fë réveilla , acquitta fon fer:- 
jsail , pour fonger àfesâfFakes^Illaifc- 



-^ 
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••". • fa le gouvernement d'Antio:ht à Hié- 
* / rax & à Dièdote , qui eft aufli appel- 
lé TrypKon , & fe mit à la tête d'une 
âfmée qu'il forma de toutes les trou- 
pes qu'il put affèmbler : Jk , fur l'avis 
3u'il eut qu- Apollonius Gouverneur 
e Célé-Syrie & de Phénicie s'étoir 
i ,déclarépoûr Démétrius , il envoie 

demander du fecours à Ptolëmée fbn 
beauwperey i 

*^ Àpoliohiife 1 longea premléremenr 
à réduire Joriathas , qui démeuroit 
iattaché à Alëxaiidrè ornais ri y réuffic 
mal , & dans un fetal jour il perdit plus, 
de huit mille hommçs; 
A».u.}8f8. Ptolémée Philométor , à qui Àle- 
Av,J,Cl4 ^xanêre5^t«it -âdrelîé dans l'extrême 
•danger où; il ft'trçuvçii , vînt enfift. 
in lecours : de foii geridre y & entta 
avec une grofle armée dans la Palef. 
tine. Toutes les villes lui ouvrirent 
leurs portes , felpn les ordres qu'el- 
les en avoient reçus d'Alexandre. Jo- 
nathas vint lp joindre k Joppé y & le 
fôivit à Ptolémaïdc; En y af rivant ^ 
on découvrit tfa èomjiiot qu'Àpolîo- 
îiius avoh formé contre la vie de Phi- 
lométor. Comme Alexandre refufà de 
lui livrer ce perfide , il inclût qu'il 
■^toit entré lui-même dans ce comploc 
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êc y en conféqucnce , il lui ôta & fille^ 
ta donna à Démétrius , & fit un Trai- 
té avec lui , par lequel il s'engageoit 
à lui aider à remonter fur le trône de 
Ion père.- 

Ceux d'Antioche > qui haïffbient 
mortellement Ammonius , crurent 
qu'il étoit teins d éclater. L'aiant dé- 
couvert déguifé en femme ,. ils le fa- 
crifiérent à leur colère. Non contens 
de cette vengeance , ils fe déclarent 
contre Alexandre même , & ouvrent 
leurs portes à Ptolémée. Us le voû- 
taient même prendre pour leur roi. 
Mais ce Prince aiant déclaré qu'il fe 
contentoit de (es Etats, au lieu d'ac- 
cepter cette offre , leur recommanda 
Demétrius l'héritier légitime * t qui fut 
en effet mis fur le trône de fes ancê- 
tres, & reconnu par -tous les habi- 
tans- 

Alexandre y qui étoft alors en Ci- Av.m.i*& 
licie , marcha en diligence avec fes Av.j.c.KTr 
troupes , & mit tout à feu & à iàng; 
autour d'Antioche. Les deux armées 
fe battirent. Alexandre perdit la ba- 
taille , & s'enfuit avec cinq cens che- 
vaux vers Zabdiel^Prince Arabeàqû* 

*JU tfinmmé dam U Livre do Matcabiet EmalcoeK 

Pvj 



y Google 



pfX HlSTOIKl 

H avoit confié fês enfans. Trahi paf 
celui en qui il avoit eu le plus de con- 
fiance , on. lui trancha la tête , & elle 
fur envoiée à Ptolémée y qui témoi- 
gna beaucoup de joie de la voir. Cet- 
te joie ne fut pas de longue durée r 
car il mourut peu de jours après d'u- 
ne bleflure qu il avoir reçue dans le 
combat. Ainfi Alexandre roi de Sy- 
rie , & Ptolémée Philométor roi d'E- 
gypte, moururent en même tems :1e 
premier après avoir régné cinq ans r 
Se le fécond trente-cinq. Démetrius, 
qui étoit parvenu à la Couronne par 
cette vi&oire , prit le furnom de Ni~ 
cator , qui veut dire le Vainqueur;. 
La fucceflïon d'Egypte ibufftit plusi 
de difficultés». 

§. IV. 

Jhffcon époufe Cléopatre y & monte fur 
le trône d'Egypte. Démetrius en iSV- 
rir, s r abandonne atomes Jortes d excès*. 
Diodùte y fumomméTryphon , faitpro- 
elamerroi de Syrie Antiochus fils d'A- 
lexandre Bal a y puis leme J & prend 
fa place*. Il Je faifii par. trahifon dejb- . 
nathas , & le fait mourir. Démetrius 
entreprend une expédition contre fc$' 

- Jf art h es ^ qui iïfbnt grifonnier.. Ctéo- 
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jwr* fa femme ipoufe Antiochus £/- 
iéte Jrere de Démétrius ,drle faitmon* 
ter fur le trône de Syrie ^ Tryphon ejf 
vaincu y . & mis a mort. Excès de folie* 
& dt débauches dont Pbyfcon.. Aude 
Philométor fuccéde à A tuile fort onde,. 
& le fait regretter Par fer vices; H' 
meurt lui- même , après avoir régné cintf 
ans 9 & avoir laiffé pur fin teftamenf 
U peuple Romain héritier dé Ces Etats*. 
Andronic s r enfaifit. Il eft vaincu , me- 
né en, triomphe ,.& miikmort.. 

Cl e o p àt* e , refne d'Egypte , aprëa A'H.KT.jt r & 
h, mort de fon mari ,qui etoit en me- A j^£"7i£ 
me tems. fon frère, tâcha de mettre *?*/'£•*• 
la Couronne far la tête dix fils qu'ek- ^mM.xI 
le avoit eu de lui. Commeilétoicen- lilf Val ' c ^ x ^ 
core en basâge , <f autres travaillèrent ' * 
à laprocurer à Phyfcon roi delà. Cy— 
rénafque , frère da few Roi , & l'en- 
voiérent prier de venir à Alexandrie. « 

Réduite par là à la néceffité dé fon- 4 * 

ger àia-défenfe , Cléopatrefir venir à. 
ion fecours Oniâs& Dofkhée avec une 
armée de Juifs. Il (e trouva alors à 
Alexandrie un Àmbafïàdeur Romain^ 
nonamé Thermus ,. qui y par fàrmédia- 
tionv amena les choies x m* ace o mu 
jnocfcmcnt^Qn convint que Phyfcoa 
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ipouferoit Cléopatre ; qu'il éleveroîe 
(on fils , qui feroit déclaré héritier de 
la Couronne ; & que Phyfcon l'auroir 
*n attendant pendant toute ia vie. Il 
n'eut pas plutôt époufé la Reine , & 
pris par là pofleffion de la Couronne r 

2ue y le jour même dès noces , il tu* 
>n fils entre fes Bras*. 
J'ai déjà remarqué que fe furnom 
de Phyfcon que Ton donne à ce Prince,, 
jétoit proprement un (bbriquet^CeluT 
qu'il prenoit lui-même étoit£tfcrj&, 
qui fignîfie te Bienfaiteur. Les Alexan- 
drins Te changèrent en celui de Cacoer- 
&*** 9 <$& veut <&© t° u t a* 1 contraire 
Vn homme qui fe fiait a faire du md: 
furnom qu'il mérita à jufte titre. 
x>w. in En Syrie les affaires n'altoientgué- 
ISrT* r 1s res micux * Démétrïus , jeune Prince 
V^J^fans expérience , laiflbit tout faire à 
*Mph? 7 Jin- Lafthéne , qui lui avtrir procuré les 
nq. ni. i/. Cretois par le fecours defquels il étoft 
•*'*• monté fur le trône. C'étoit un homme 
corrompu & téméraire , qui fe con&ri- 
fit fi mal y qu'il fit biehtôt perdre àfoQ 
Maître le cœur de ceux qui lui étoient 
le plus néceflàfres pour le fbutenir. 

La première feuflè démarche qu'3 
fit , ce fut à l'égard des foldats qtf 
i Ptolémée avoit mis en paflânt daas m 
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Tilk* maritime de Phénicie & de Sy- 
xîe pour renforcer fës garniibns. S'ily 
m&c laïffé ces garnifons v elles lof eut 
fent beaucoup fera, à augmenter fes 
forces. Attflieu de les gagner ,.ou du 
moins de le» bien traiter ; for quel- 
que ombrage qirfl en conçut , il etw 
yoia des ordres aux troupes, de Syrie 
qui étoient dans tes mêmes garnirons 
.^égorger tous les fcldats Egyptiens „ 
3c ce maflacre s'exécuta. L'armée d'E- 
gypte, qui.ctoit encore eit Syrie ,,& 
qui Savoir mis fur le trône\ pleine 
d'une jufte horreur pour une fi barbare 
-cruauté-, l'abandonna fur le champ, 
& retourna en Egypte. Après cela il 
fit rechercher arec la dernière fevÀrité 
ceux qui avoientité contre lui encon- 
tre fon père dans les dernières guerres, 
& punit de mort tous ceux qu'on put 
feiiîr. Quand il crur, après toutes ces 
exécutions,, Savoir pltts d'ennemis à 
craindre y il cafla la plus grande partie 
des croupes , & ne garda, que ces Cre- 
tois, & auetques» autres corps étran- 
gers» Parla, non feulçment il fe défit 
-des Yieilies 'troupes qui avoient fervi 
fous fo&pere , &t qui s'affe&ionnant 
à hii l'auroicnt maintenu fur te trône ; 
ornais il k&readk fes plus grands efl~ 
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nemfe , en leur otant le féal mofetf 
qu'elles avaient de, fubftftér.Iile fen- 
de bien dans les foulé vemens&r les ré- 
volutions qui arrivèrent dans la fuitev 
Cependant Jonathas r voiant^què 
toùtétoit tranquille en Judée, format 
le deiïèin de délivrer enfin la nation 
des maux qu'elle fbuffiroit de la Cita- 
delle que les Grecs idolâtre», avoient 
encore à Jérafalem. Il Tinveftfc, & 
lit venir des machines de guerre pour 
Pattaquer dans les formes. jDémétriu$i 
fur les plaintes qu'on lui en porta , te 
rendit a Ptolémaïde r & commanda à 
Jonathas de Py venir trouver ? pour 
lui rendre compte de cette aflfàirc;Jo*. 
nattas dom» ordre: de pdaffcr vive- 
ment le fiége pendant fbn abfence^ Se 
partit pour fexemke auprès daelui avec 
quelques-uns des Prêtres & dès prin- 
cipaux de la. nation. Il porta quantité* 
de préfens magnifiques-, &: il adoucit 
fibien PefpritduRoi &. celai de fes^ 
Miniftres-, que non&ufemjent-il'firre^ 
.jetter le$ accusations qu'on avoit for- 
mées contre lui , mais il obtint même 
de grands honneurs & de nouvelles 
grâces. On déchargea tour le pays dé 
fi>n Gouvernement de. tous impots „ 
péages y &, tributs , pour la ûtixwzAç 
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trois cens taJens, qu'il convint de parer r#w e*n$ 
au Roi en forme d'équivalent. miUiécm. 

Le Roi étant retourné à Antioche ,. J»fi*. ifc 
& continuant de s'abandonner fans * 8 } jfcjj^. 
mefure à toutes fortes d'excès , de vio- ». 35-74. 
lences , & de cruautés , pouflà à bout x "#^£!3»- 
la patience des peuples , de forte que »§• liè - "*• 
tous fès fujets le trouvèrent difpofés '^Jp'pu*. m 
à une révolte générale. ^ > jSv 3 î* 

Diodote, furnommé enfuite Try~ Strsb.Litl 
phon , qui avoit autrefois fervi Ale-^gjJ^^ 
xandre, & avoit eu le Gouvernement «rp. vaia* 
d'Antioche avec Hiérax , voiant ces^* 3 ^' 
difpoficions des peuples , trouva l'oo- 
canontrès favorable pour entrepren- 
dre un coup hardi : c'étoft de fe mettre 
la couronne fur la tête à la faveur de 
ces defordres. Il alla en Arabie trouver 
Zabdiel , à qui étoît confiée la perfon- 
ne & l'éducation d'Antiochus le fils 
d'Alexandre. Il lui mit devant les yeux; 
l'état des affaires deSyrre x lui fit voir 
le mécontentement des peuples Se fuir 
tout des fbldats , Se lui reprefenta vi- 
vement que Foccafion ne pouvoit êtrs 
plus favorable pour établir Antiochu* 
fur le trône de fon père. Il demandai 
qu'on lui donnât ce jeune Frince,,pour 
faire valoir fès droits. Son plan étoit 
de fe fervir des prétentions d'Antio»- 
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chus jufqu ? àce qu'il eût détrôné D$* 
métrius ^ôc enfuîte de fe défaire de ce 
jeune Prince ,.& de prendre la couron*- 
ne pour lui-même , comme il fit^ Zab~ 
diel, foit qu'il pénétrât for* véritable 
detfèin, ouqtfil ne goûtât pas tout-à^ 
Éritfon plan, n'y donna pas d abord 
les mains/Tryphon fut obligé dé dc~ 
meurer aflèz lontem^ auprès de lui, 
pour le follicfter Se le prciler. Enfin , à 
force d'importunités ou de préfens,il 
y fit confentir Zabdiel, &. obtint ce 
qu ? il demandoit. 
Ak.kc ^8*0- Jonathas. preflbit virement: la Gta- 
defle de Jérufaiem : mais voiant qu'il 
n'avançoit point, il députa vers Dé- 
métrius pour le prier de retirer la gar- 
nffon , qu'il ne poiwoît pas charfer par 
k force. Démétrius , qui fè trouvoit 
alors dans un grand embarras , came* 
par les tumultes fréquens qui an> 
voient à Antfoche , où l'on avoit une 
averfion ihiupportable pour lui &poflf 
fon gouvernement, accorda à J on ^" 
thas tout ce qu'il demandoit , à condi* 
feion qu ? il lui envoieroit des troupe* 
pour châtier les mutins* Jonathas lm 
envoia auflitôt trois' mille hommes^ 
Dès que le Roi les eut , fe croiant afle* 
•fort pour tout entreprendre , il voûta* 
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4^/arrnèr les habitons d' Antioche , & 
ordonna pour cet effet qu'ils euiTetit 
ttHis à apporter leurs armes. Ils fe fou* 
levèrent au nombre de fix vingts mille 
tommes , & vinreiH: invertir le palais,, 
4aas le delïeîn de tuer le Roi. Les Juifs 
accoururent aaflîtotpoorle dégager ^ 
écartèrent cette multitude par le fer 6c 
par le feu , brûlèrent une grande par- 
tie de la ville , Se tuèrent oti firent périr 
parle feu;près decéht mille des nabi- 
tans. Le refte„ intimidé par un & grand 
malheur , demanda la paix. Elle leur 
fot accordée , Se le tumulte ceflà. Les 
juifs , après avoir tiré cette terrible 
vengeance des maux que ceux d'Àn^ 
tioche a voient Faits à Juda & à Jéru- 
salem , princmalement fous le régne 
à* Ànciochus Epiphane, revinrent dans 
leur pays chargea d'honneur & de bu^ 
rin* 

Dèmétrius continuant toujours fer 
cruautés, fa tyrannie ,. & fès opprek 
ûoù$ , fitencore mourir plufieurs per- 
Jbnnes pour là dernière fedkibn , con- 
fifquales biens de plufîeurs^&r en chat 
& un grand nombre d'autres. Tous fèf 
fujets e» conçurent tant de haine & 
ianîmofîté contre lui , qu'il ne leur 
iûanquoit qu'une occaûon pour éclaw 
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ter , & lui faire fentir les effets les plû5? 
terribles de leur vengeance* 
. Malgré les promettes qu'il a voit faî- 
tes à Jonathas , & les grandes obliga- 
tions qu'il lui avoir du fecours qui Y a^ 
voit fauve , il n'en ufa pas mieux avec 
lui qu'avec les autres. Croiant défor- 
mais pouvoir fe pafler de lui , il ne tint 
pas le traité dont il étoit convenu. 
Quoique la fomme de trois cens talens 
lui eût été paiée , il ne laifïà pasde à&+ 
mander tous les impots , Tes péages , 
& les tributs ordinaires avec la même 
rigueur qu'auparavant , & avec mena- 
ces à Jonathas de lui Étire la gueiT? 
s'il y manquoït* 

Pendant que les cho&s étoienr dans* 
cet état chancelant ., Tryphon amen* 
en Syrie Àntfochus le fils d' Alexandre, 
& fit déclarer par tout fes prétentions 
à la couronne par un Manifefte. Lcf 
foldats que Démétrîus avait caflés , tC 
un grand nombre d'autres mécontent 
fe rangèrent en foule auprès du Pré- 
tendant, & le proclamèrent Rot II* 
marchèrent fous fes étendards contre 
Démétrius, le battirent r 8c l'obligé* 
rentàfe retirer à Séleucie. Ib lui pri- 
rent tous fes éléphans , (e rendirent 
jjaaitres d'Anôoche, y pUcérenc AOr 
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toocins far le trône des Rois de Syrie 
& lui donnèrent le fnrnom de Theos ' 
quifignifie le dieu. * 

Jonathas, mécontent de l'ingrati- 
tadede Démétrius accepta l'inviiation 
<ju on lui fit de la part du nouveau Roi 
pour l'engager dans lès intérêts. Lui, 
&lon frère Simon , furent comblés de 
feveurs. On leur envoia une commif- 
wn qui leurdonnoit pouvoir de le- 
ver des troupes pour Antiochus dans 
toweJaCéle-Syrie&laPaleftine. Ils 
armèrent de ces troupes deux corps 
a armée, avec lefqudsils agirent le- 
ntement , & remportèrent plufieurS 
wctoires contre les ennemis. 

Trrohon voianttout aupointoûil t. M***. 
« youloit pour commencer à exécu *"' } *" f4 ' 
*« le projet qu'il avait formé de fei- '"«M-'u». 

*pcrirAn f ipchus J &deprendrepourri•. l tV ,, .•, 
*w-meme la Couronne de Syrie ne **»••»• 
ttouvoit plus d'obftacle à fes Weins "i# 'U 
que de la -part de Jonathas , dont ïl«*"< 
fonnpiflbit trop la probité pour ten- 
5 même de le faire entier dans fes 
*ûes. lUéfolut de Te défaire , à quel- 
J* prix que ce fut, d'un ennemi fi / 
«doutable. Il entra donc en Judée 
avec une armée ,pour le prendre Se le 
«W*Wottcir. Jonathas, de foa côté, 
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vint auffi à Bethfan à U tête de qui* 
tante mille hommes.. Trypbon vk 
tien qu'il ne gagneroit rien par k 
.force contre une armée fi puiflànte. fl 
tâcha <tanc -de l'attirer par de bellds 
paroles , & par les afliirances les plus 
•vives d'une amitié fincére. Il lui fit en- 
tendre qu'il n'étoit venu là que pour le 
consulter fur leurs intérêts communs, 
j£c pour mettre -entre les maim Pto^- 
iémaïde , qu'il avoir réfolu de lui don- 
ner en pur don. Il le trompa fi bien 
par ces proteftations d amitié Se ces 
offres engageantes , qu'il lui fit ren- 
tier toutes fes troupes ^ à la réferre 
de trois mille hommes , dont il ne 
garda même que mille auprès de fa 
perfbnne. Il envoia les autres du co- 
té de la Caillée ,Sc fuivit Tryphonà 
Ptolémaïde , comptant, fur le fermeflt 
-de ce traître , qu'il en feroit mis en 
poffefEon. H n'y fut pas plutôt entré 
avec fes mille hommes , qu'on en fer- 
ma les portes. On fe fàifit auffitôt <te 
Jonatms , £c on fit main baffe fifr 
tous les autres. On détacha auflï en 
même tems dçs troupes pour aller 
fûrprendreles deux mille hàmitoesqiii 
itoient allés en Galilée. Ils avoie* 
^4éjaeu avis.de ce qçi ctok arrivée 
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Jonachas & à fa troupe dans la ville 
4c Ptolcmaïde ; & s étant exhottes 
les uns les autres à ie bien défendre , 
Se à vendre bien cher leur vie , l'eo- 
nemi n'ofa pas les attaquer. On les 
laiflà paflèr , & ils arrivèrent tous fans 
aucun mal à Jérufalem. 

L'affli&ion de ce qui venoit d'at- 
river à Jonathas y étoit extrême. Les 
Juifs cependant ne perdirent point 
courage. Ils choîfirent d'un contente- 
ment univerfèl Simon pour leur Géné- 
ral ; & fur le champ , par fes ordra* , 
ils fe mirent à travailler de toute leur 
force à achever les fortifications de 
Jérufàlem que Jonathas avoit com- 
mencées. Et quand on apprit que Try- 
phonapprochoit , Simon marcha con- 
tre lui a la tête d'une belle armée. 

Tryphon n'ofà lui livrer bataille, 
& eut encore une fois recours au mê*. 
me artifice qui lui avoit fi bien réufli 
contre Jonathas. Il envoîadire à Si- 
mon qu'il n'ayoit fait arrêter Jona^ 
ttas , que parce qu'il devoitrent ta r an* mit* 
lensauRoi : que s'il vouloit lui ea- iaw# 
-voier cette fomme , & les deux fils de 

iwiathas en otage pour lui répondre 
e la fidélité de leur père, il le fecojt 
lettre en liberté. Quoique Simon vit 
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bien que ce n'étoit qu'une feînte , ce- 
pendant, pour n'avoir pointa fe re- 
procher d'avoir caufe la mort de fon 
Frère en refufant de faire ce qu'on hii 
propofoit , il çnvoia l'argent & les 
deux enfans de Jonathas. Le traître 
ne relâcha point pour cela fon pri- 
fonnier ; maïs il revint une féconde 
fois en Ju4ée avec une plus groflTe ar- 
mée qu'auparavant , dans le deflcio 
de mettre tout à feu & à fang. Simon 
le côtoia de fi près dans toutes fe 
marches & contremarches , qu'il pré- 
vint tous fes défions , & l'obligea de 
fe retirer. 

Tryphon , à fon retour au quartier 
d'hiver dans le pays de Galaad ^ fit 
mourir Jonathas ;&croiant après ce- 
la n'avoir plus perfonne à craindre, il 
donna ordre de tuer fecrettement An- 
tiochus. Il fit enfuite courir le bruit 
qu'il étoit mort de la pierre ; & en 
même tems il fe déclara Roi de Syrie 
en fa place , 3c prit poflèflion de la 
Couronne. Quand Simon apprit 1* 
mort de fon frère , il envoia prendre 
les os , les enterra dans le tépulcre 
de fes pères a Modin , & lui fit érigtf 
un fuperbe monument, 

Trypho* 
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Tryphonfouhaitoit avec paflion de kn.u^Ui. 
fe foire reconnoitre par les Romains. *£&?£££. 
Son usurpation étoic fi chancelante 31- 
&ns cela , qu-'il voioit bien qu'il avoit 
befbin de ce fupport pour fe foutenir. 
Il leur envoia une Ambaflade magni* 
fique, qu'il chargea d'une vi&oire dor 
du poids de dix mille pièces 4'or* Il 
fat la duppe des Romains. Ils reçurent 
la ftatue , & firent mettre dans l'inf- 
cription le nom d'Antiochus qu'il 
avoit fait atfafiiner , comme fi elle fût 
venue de lui. 

Les Ambafladeurs que Simon en- *• *****. 
voiaà Rome , y furent reçus bien plus XIV * I *" 40, 
honorablement , & 1 on y renouvella 
tous les Traités faits avec fes prcdé- 
ceflèurs. < 

Démétrius cependant s'amuibit à iw.,»**- 
fe divertir à Laodicée , & s'abandon- •%£] ™ u 
noit aux plus infâmes débauches , fans l - m*"** 
devenir plus fàgc par l'adverfité, & £"iV. 4 3 "8- # 
fans qu'il parût même fenqr le moins + 1 • h ^^ 
du monde les malheurs. Comme Try- tiq!iib.\^ 

Îjhon avoit donné aux Juifs un jufte^ iu 
ujet de s'oppofer à lui & à fon parti , 
Simon envoia à Démétrius une cou- 
tonne d'or , Se des Ambafladeurs pour 
traiter avec lui. Us obtinrent de ce 
Prince la confirmation de la Sacrifi- 
TomcIX. C^ 
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cacure & la Principauté pour Simon ; 

l'exemption de toutes fortes de tri.* 

buts & d'impôts , avec une amniftie 

générale pour tous les adtes d'hoûi- 

uté paires , à condition que les Juifs 

fe joindroient à lui contre TrypHon. 

Am.m.^^j. Démctrius enfin revint un peu de fa 

A jl2nj!V^ téthargieà Toccafion des Députés qui 

cap. i.)d.}S. lui vinrent de l'Orient pour l'inviter 

%\*'!&ï/ à Y ?*&** Lcs P^^cs aiant inondé 
/. M***, prefque tout l'Orient , & fubjugué 
afI /^i^»- tous k* Ipy* à'Aûe qui font entre 
Wf. m. m. l'Inde & l'Euphrate, ceux des habi- 
*%ïjït ut. t«ûs de ces pays-là , qui étoient dek 
3. ,c*p. 4. cendus des Macédoniens , ne pouvant 
etrp. vsUs. iouftnr cette ulurpanon , m I orgueil 
? *fi * * 5 * /» * l'infblence de leurs nouveaux maî- 
^•?«Ii lettres , preffoienf extrêmement Démé^ 
trius par des ambaflades réitérées de 
venir fe mettre à leur tête , l'aflu- 
roient d'un foulévement général con- 
tre les Parthes , & promettoient de 
lui fournir affez de troupes pour chaf- 
fer ces ulùrpatefus , & recouvrer tou- 
tes les provinces de l'Orient. Plein de 
ces efpérances il entreprit enfin cet- 
te expédition , & palla l'Euphrate , 
laiflànt Tryphon en pofleffion de la 
plus grande partie de k Syrie. Il 
comptoit qu'étant uae ibis maître dei 
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l'Orient , avec ce furçroit de puiflan- 
ce il fèroit plus en état à fon retour 
4e réduire ce rebelle. 

Dès qu'il parut en Orient , les Ely J 
méens , les Perfes , &les Ba&riens fe 
déclarèrent en fa faveur ; Se , avec les 
fecours qu'il en tira, il défit plufieurs 
fois les Parthes. Mais à la nn > fous 
prétexte de traiter avec lui , ils l'atti- 
rèrent dans une embufeade, où il fut 
fait prifonnier , & toute fon armée 
taillée en pièces. Ce fut par ce coup- 
la que l'Empire des Parthes s'établît 
d'une manière fi ferme , qu'il fe fou- 
tint enfuite pendant plufieurs fiécles, 
& devînt la terreur de tous fes voû 
fins ; jufqu'à aller du pair ave£ les 
Romains même , pour la force des 
axmzs Se la. réputation des exploits 
militaires. 

Le Roi qui régnait alors fur les 
Parthes , étoit Miuiridace fils de Pria-r 
patius, Prince braye & fage. On a va 
comment Arface avoir fon4é cet En*. 
$ire : comment fon fils Arface II. l'a*, 
^oit établi & fixé par un Traité de 
paix avec Antiochus le Grand. Pria- 
patius étoit fils de ce fécond Arface , 
Se il lui fuccéda : il portoit aufli le 
aom d' Arface, qui a été commun à 
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tous ceux de cette maifon. Après 
avoir régné quinze ans > il laiffic 
la Couronne en mourant à Phraa- 
le Ton fils aîné s & celui-ei la laifli 
à Mithridate fon frère y préférable- 
ment a à fes propres entons , parce 
qu'il reconnut en lui plus de méri- 
te & plus de capacité pour bien gou- 
verner les peuples , perfuadé qu'un 
Roi , lorfqu'il eft maître du choix , 
doit être plus attentif au bien de PE- 
tat qu'à l'avancement de (à famille , 
Se oublier en quelque forte qu'il eft 
père , pour fc ïbuvemr feulement 
qu'il eft roi. Ce Mithridate eft leRoi 
des Parthes entre les mains de qui 
tomba Démétrius. 

Ce Prince , auras avoir fubjugué 
les Nfédes , les Elyméefts > lès Perte** 
les Ba#riens y poulFa encore fes coa- 

3uêtes jufques dans Y Inde , êc au delà 
es bornes de celles d'Alexandre : &, 
après avoir défait Démétrius , il s'ak 
4ujettit auffi la Babylonie , Se la Mé* 
-fopotamie , de forte que fon *Efnpij£ 
eut depuis ce tems^ïà poipr boraes 

H Nojri palto poft d^- reliquit ,imj>eiium : p|«V 
«eflit 3 muhis filiis relie- régie ^uirapatrfo «soi 
%is i quibu^ ptctericis > fra- nomini ratus ; pocjpsqqp 
tri potiffimum Mithrida- patris quàm ïiberis fpjjr 
fe /infignis virtuty yiré, ( (ikadism. fyfii** 
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l'Euphrate à l'occident , & à l'orient 
le Gange. 

Il mena Démétrius fon prMonnief 
dans toutes les provinces qui tenoieiy? 
encore pour le Roi de Syrie, dans 
la vue de les obliger à fè foumet- 
tre à lui en leur montrant celui qu'ils 
avaient regardé comme leur libéra- 
teur réduit à un état fi bas & fi hon- 
teux. Après cela il le traita comme 
un Roi : il Tenvoîa en Hyrcanie , qui 
lui fut aflïepée pour fa réfidence , & 
lui donna ta fille Rhodogune en ma- 
riage. Cependant iTétoit toujours re* 
gardé comme prifonnier de guerre, 
quoiqu'il eût bailleurs toute la li- 
berté qu'on peut accorder dans cet 
état. Son fils Phraate qui lui fuccêda, 
k traita de la même forte. 

On remarque en particulier de ce 
Mithridateyqu'aiant lubjugué plufîçurs 
nations différentes , il prit de chacun 
*? ce qu'elle avfcit de meilleur dans 
fe loix & dans fes coutumes , & qu'il 
*& fit un excellent corps de loix & de 
finies d'Etat pour le gouverne- 
nt de fon Empire. Ceft là fairç 
uabei ufage de fes vidoires, dau 7 
&nt jpïus louable qu'il eft rare &c pref- 
$* e moui , d'être plus attentif à pto T 

Qjij 
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éter des fages coutumes des peuples 
vaincus , qu'à s'enrichir de leurs tré- 
fors. C'eft par ce moien que Mithri- 
dace donna des fondemens folides à 
l'Empire des Parthes, qu'il lui procura 
une confiftence ferme , qu'il ha étroi- 
tement les provinces conqmfes , qu'il 
les réunit dans un même corps de 
monarchie qui fefbutint pendant plu- 
fieurs fiécles fans Te démentir , mal- 
gré la diverfité âes nations,. On peut 
le regarder comme le Numa des Par- 
thes , qui apprit a cette nation bel- 
liqueufe à tempérer une bravoure fé- 
roce par la difeipline > 8c à mêler l'au- 
torité fage des loix à la force aveu* 
gle des armes. 

En ce même tems arriva un chan- 
gement confidérable dans l'état de la 
nation Juive. Elle combattoit depuis 
lontems avec des efforts incroiaole^ 
contre les Rois de Syrie , non feule- 
ment pour fe mettre en liberté , mais 
auffi pour fauver fa religion. Elle crut 
devoir profiter de l'occafion favora- 
ble de la captivité du Roi de Syrie 
& des guerres civiles qui déchiroient 
continuellement cet Empire 5 P oli J; 
affurer l'une & l'autre. Dam une. ak 
fcmblée générale des Prêtres /des A* 
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dens, & de toat le peuple à Jérusa- 
lem , elle choifit pour Chef Simon , 
à la famille duquel elle avait des obli- 
gations efTentielles , & lui donna le 
gouvernement entière de Souveraine- 
té y aufli bien que la Souveraine Sa- 
crificature-,&déclara cette doublepuiC- 
fance , civile & facerdotale , hérédi- 
taire dans (a famille. Ces deux titres 
lui avoient été conférés par Démé- 
tri^p , mais feulement pour fa per- 
fonne. Après fa mort , Pune & Pau- 
tre dignité paflTérent conjointement à 
£l poftérité , & demeurèrent unies 
pendant plufieurs générations. 

Quand la Reine Cléopatre vit fon an.m^s*. 
mari pris & v retenu par les Parthes y at.J.c.i4«. 
elle fe renferma avec fes enfans dans 
Séleucie, où plufieurs des foldats de 
Tryphon vinrent fe jetter dans fbn 
parti. Cet homme naturellement bru- 
tal & cruel avoit caché ces défauts 
avec foin fous les apparences de doo^ 
"Cèor & de bonté , tant qu'il avoit cru 
avoir befoih de chercher à plaire aux 
peuples pour venir à bout de fes def- 
leins ambitieux. Quand il fe vit en 
poflèfEôn de la Couronne, il dépofa 
un perfonnage qui le eénoit , & le li- 
vra fà&s contrainte à fes mauvais pari- 
Qjiij 
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chans. Plufieurs donc l'abandonné- 
rent , & vinrent en allez grand nom- 
bre fe donner à Cléopatre. Ces dé- 
fcrtions ne grofïïifoient pas pourtant 
aflèz fon parti pour la mettre en état 
de fe foutenir par elle-même* Elle 
craignoit aufli que le peuplade Séieu- 
cie ne la livrât à Tryphon , plutôt 

Sue de foutenir un fiége pour l'amour 
'elle. Elle fit donc propofer à Antio- 
chus Sjdéte , frère de Démétrius.^ de 
t 'unir avec elle , & promit en ce cas 
de l'époufer , & de lui procurer la Cou- 
ronne. Car , quand elle apprit que 
Démétrius avoit époufé Rhodogune, 
elle en fut fi outrée qu'elle ne garda 
plus de mefures , & réfolut de cher- 
cher de l'appui par un nouveau ma- 
riage. Ses enfans étoient encore trop 
jeunes pour foutenir le poids d'une 
couronne chancelante , & elle n'étoit 

f»as de caradtcre à refpe<fter beaucoup 
eurs droits. Comme donc Antiochus 
étoit après eux le plus proche héritier 
de la Couronne , elle ie fixa à lui , Se 
le prit pour mari. 

Cet Antiochus étoit le fécond fils 
de Démétrius Soter , & avoit été en- 
voie à Cnide avec fon frère Démc- 
. trius , pendant les guerres qu'avoit ça 



y Google 



t>is svtctsi. d'Alexànd. 3^9 
leur père contre Alexandre Bala , pour 
les mettre à- couvert dès révolutions 
qtf on appréhehdoit , Se qui arrivèrent 
efFeâivement , comme on l'a dit eu 
deflus. Aîànt accepté les offres cfe 
Cléopatre , il prit le titre de Koï db 
Syrie. 

Il écrivit à Simon une lettre , oit 
il fe plaignoit de l'injufte, ufurpation 
de Tryphon , dont il fe promettoit 
de tirer bientôt vengeance. Pour ren- 
gager dans fès intérêts , il lui faifoit 
de grandes conceflions , & lui en fai- 
foit efpérer de plus grandes encore 
quand il feroit monté fur le trône. 

En effet , au commencement dê'AN.M.'jS^^- 
l'année fuivante , il fit une defeenteen **$££&[ 
Syrie avec une armée de troupes étran~*v. 1.4.1. 
gères qu'il avoît prîfes à fa folde en X /^V^*/- 
Gréce, dans TAfie Mineure,- & dans tiq.xuu iy- 
les Iles : 8c , après avoir époufé Cleo- & l *' 
pâtre ,.& joint ce qu'elle avoit de 
troupes aux fiënnes ,ilTe mit en cam- 
pagne pour aller combattre Try phonî . 
La plupart dès troupes de cet Ufur-- 
pateur , laflès de fa tyrannie > le quit- 
tèrent , 8t vinrent groflir l'armée* 
d'AntiôcKus , qui fé trouva alors mon*- 
ter jufqu'à fix vingts mille hommes ; 
^infanterie ,.& iwik mille chevaux.. ' 
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Tryphon n'avoit pas de quoi lut 
faire tête. Il fe retira à Dora , ville 
proche de Ptolémaïde en Phénicie. 
Antiochus l'y affiégea par mer & par 
terre avec toutes fes forces. La place 
ne pouvoit pas tenir lontems contre 
une fi puiflante armée. Tryphon fe 
fauva^par mer à Orthofie , autre ville 
maritime de Phénicie : & de là aiant 
gagné Apamée où il étoit né , il y fut 
pris , & on le fit mourir. Ain fi An- 
tiochus mit fin à cette ufurpation , Se 
monta fur le trône c?e fon père, qu'il 
occupa neuf ans. Sa pallion pour la 
chafle lui fit donner le furnom de 
SUite ou le Chajfenr , du mot Zidah , 
qui fignifie la même chofè dans la 
langue Syriaque. 

Simon établi dans la Souveraineté- 
delà Judée du confentement général 
de la nation y crut devoir envoier des 
Ambalïàdeurs à Rome pour y être re- 
connu lous ce titre , & pour renou- 
vellèr les anciens Traités. Ils y furenc 
très Bien reçus , & obtinrent tout ce 
qu'ils dèmandoient.. Le. Sénat , en 
conféquence >: fit écrire par le Con- 
fiili Piton à Ptolémée roi d'Egypte , à 
IfX&LÏt raîl de Pergame „à Ariarathe: 
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foi de Cappadoce , à * Démétrius roi 
de Syrie , à Mitfaridate roi des Par- 
thes , auffi bien qu'à toutes les villes 
& à tous les Etats de la Grèce , de 
l'Aiie Mineure & des Iles, avec qui les 
Romains étoient en alliance , pour 
leur notifier que les Juifs étoient leurs 
amis & leurs alliés , & qu'aînfi ife 
n'entrepriflènt rien à leur préjudice.» 

Comme Antiochus n'avoit accordé 
à Simon une alliance fi avantageufe 
eue forcé, par le preflant befoin où il 
le trouvoit pour lors, & contre l'in- 
térêt de l'Etat aufli bien que contre là 
politique de (es prédéceueurs , la let- 
tre des Romains ne l'empêcha pas de 
fe déclarer contre Simon , malgré toit, 
tes les^promefles magnifiques qu'il liri 
avoit faites , & d'envoier en Judée 
des troupes fous la conduite de Cen~ 
<lébée , qui fut vaincu dans une ba- 
taille par Judas & Jean fils de Simon. 

Il y avoit fept ans ^ue Phyfcon ré- A*.tf.$ttc- 
gnoit en Egypte. L'hiftoire ne rapor- k $££fc 
te rien de lui pendant tour cetems-la cap.*. 
que fes vices monftrueux , 6c fes cruau- c ^f/yJ^. 
tes déteftables. Il n'y a guéres eu de p*&> t*i. 

Ip&g. i%+* & 
tbes ,parct qtté Ut %9matm lib.6.p»i'^i. 
n'avotent rteonnu m Try- VéU, MaxJ*- 
phi* , m sAntwbm Siditc. p. çapa>& *•• 
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Prince fi perdu de débauche , Se en 
même tems fi cruel & fi fanguinaire. 
Tout le refte de fit conduite écoic auffi 
méprifitble , que Ces vkes étoient 
crians : car il faifoit & difoit en pu- 
blic des extravagances d'enfant. De 
forte qu'il s attira en" même tems le 
mépris 8c la haine de fes peuples au 
dernier degré. Sans Hiérax , (on pre» 
mier Miniftre , il eût été infaillible- 
ment détrôné. Cet Hiérax étoit né à 
Antioche , & c'étoit le même à qui , 
fous le régne d'Alexandre Bala , le 
Gouvernement de cette ville avoit été 
laifle conjointement avec Diodote , 
furnommé enfuite Tryphon. Après la 
révolution qui arriva en Syrie , il fe 
retira en Egypte , entra au fèrvice de 
- Ptolémée Phyfcon , & devint bientôt 
fon premier Général & (on premier 
Miniftre. Comme il étoit brave 8c ha- 
bile , enfaifant bien paier les troupes, 
& en réparant f>ar un gouvernement 
fage & équitable les eûtes que fon 
Maître faifoit , & en les prévenant , 
ou y remédiant autant qu'il lui étoit 

E omble , il avoit eu jufques-là le 
onheur & ladreflè d'entretenir la 
tranquillité dans cet Etat. 
Â«.if.3Srt. Mais , dans les années fuivantes : 
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fine qtfHiérax fik marc r ou que: la 
prudence & la fageflè de ce premier. 
Miniftre ne puiTcnt plus arrêter la fo- 
lie du Prince , les affaires d'Egypte 
allèrent. plus mal que jamais» Phyfcon 
fiç mourir fans fujet fcu plupart de- 
ceux qui avoient le plus témoigné de 
zeleà lui procurer la Couronne après 
la mort de fon frère , ôcà lalui con- 
ferver enfinte. Athénée met de ce 
nombre Hiérax , mais fans en mar- 
quer leitems. IL ta encore mourir ,- 
oihdu moins bannirjia.pl upart de ceux 
qui avoient été en faveur fous Philo- 
métor fon frère , ou qui avoient feu- 
lement, eu des emplois fous lui ; & en 
lâchant fes troupes étrangères, à qui 
il permettoit de piller & de tuer com- 
me il leur plaifoit , il jetta fi fort là 
terreur dans la ville d'Alexandrie , 

?ue la plupart des habitans , pour 
viter (a cruauté, prirent le parti de 
Ce retirei dans les pays étrangers , & 
la ville demeura prefquedéfette. Pour 
les remplacer ,.. quand il s'aperçut 
<ju'ii ne lui reftoit plus que des mai- 
ions vuides , il* fit publier dans tous 
les pays du voifinage , qu'on feroit de 
grands avantages à ceux qui vou- 
draient venir s'y établir > de quelque 
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nation qu'ils fiiffenc II fe trouva afr 
fez de gens que ce parti aceommo- 
doit. On leur donna les maifons aban* 
données , & on leur accorda tous le* 
droits , privilèges % Se immunités , 
«dont jouiffoient les anciens citoiens , 
& la ville fe repeupla* 

Comme, parmi ceux qui avoient 
quitté Alexandrie , il y avoit quanti- 
té de grammairiens , de philofophes, 
de géomètres , de médecins y dé mu. 
ficiens , & d'autres maîtres de feienj. 
ces & d'arts libéraux , il arriva de l£ 
que les fciences & les beaux arts cotïu 
mencérent à renaître en Gréce^dans 
FAfie Mineure , dans les Iles , en un 
mot par tout ou ces illuftres réfugiés 
les portèrent. Les guerres continuel- 
les des fucceiïèursd Àlexandreavoient 
prefque éteint les fciences dans tous 
ces pays-là 5 & elles feroient tombées 
abfolument parmi ces troubles , & 
elles n'avoient trouvé de la protec- 
tion fous les Ptolémées à Alexandrie. 
Le premier de ces Princes , par l'éta- 
bliftèment de fon Muféon où il en-> 
tretenoit des favans , & par la fonda- 
tion de fa belle Bibliothèque , avoit 
attiré chez lui prefque tout ce qu'il f 
avoit d'habiles gens en Grèce. Le &U 
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cond & le troifiéme aiant fuivi en 
cela les traces du Fondateur , Alexan- 
drie étoit devenue la ville du monde 
eu les feiences & les arts libéraux 
étoient le plus cultivés , pendant que 
prefque par tout ailleurs ils étoient 
absolument négligés. La plupart des 
kabitans de cette grande ville étu- 
dîoient , ou s'attachoient à quelqu'un 
de ces beaux arts , qu'on leur faifoic 
apprendre dans leur jeunefle. Ainfi , 
quand la cruauté & l'oppreflion du: 
Tyran dont je parle les obligea de 
chercher des retraites dans les pays 
étrangers , la reffource la plus généra- 
le qu'ils trouvèrent ^pour gagner leur 
tie , fut de fe mettre à enfeigner ce< 

Su'ils favoïenr. Ils y ouvrirent donc 
es écoles ; & , comme la néceffité les 
preflbit , ils enfèignoient à bon mar- 
ché , ce qui groSifloir beaucoup pé- 
nombre de leurs écoliers. Par ce 
moien , les arts & les feiences com- v 
mencérent à revivre dans tous les -eiw 
droits de leur difperfion , c*eft-à-dire- 
dans tout ce que nous appelions l'O- 
rient 5 précifément cte la même ma- 
nière qu'elles fe font renouvellées en? 
©ccidenr, à Koctafion de la prife <fe 
Ckynflannnople par Tes Tvusx* J 
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ctc.mfimu. Juftcment dans le tems que- 1er 
Jitben. itb. éuangers venoient en foule repeupler, 
&$'£*' Alexandrie , P. Scipion l'Africain le 
**• /«• jeune , Sp. Mummius ,..& L< Métel-r 
u^tc^i' Y * T ** y *** nt dé Rome en ambaC- 
r>iw. ir-fade. G'ètoit une maxime des Ro- 
**' * u mains d'envoier fouventdes ambafla- 
des chez leurs alliés ^pour prendre 
connoiflance de leurs affaires, & ac- 
commoder leurs difFcrens. Ce Ait dans, 
cette vue que l'on envoia alors en 
Egypte trois des plus grands homme*» 
de 1 Etat. Us- avoient ordre 5i comme 
j<e lai dit ailleurs y de paffer. en Egyp- 
te , en Syrie, en Afîe , & en Grèce - r 
& de voir en quel état étoient les af- 
faires dé tous ces pays-là : d'exami- 
ner comment on y obfervok Jes Trai- 
tés qu'on avoit faits avec eux , & de 
femedierà tou$ les defordres qu'ils. 
j trouveraient Us ^acquittèrent, de 
leur commiflion avec tant-d'équité ,.- 
de juftice , n & d'habileté , & rendirent 
de fi grands fervices à ceux* à qui on 
les avoit: envoies , an remettant l'or^ 
dre parmi eux , & en accommodant, 
leurs différens », que , dès qu'ils furent 
de retour à Rome , on y vit arriver 
des ambaflàdes de tous les endroits 
•ùils avoient;pfUIc,, qui venoient xô-, 
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mercier le Sénat cfc leur avoir envoie 
des perfoones d'un fi grand mérite ,. 
te dont ils ne pouvoient trop louer la 
fageffe & là bonté. 

Le premier endroit où ils allèrent, 
foivant leurs inftruékions , fut Ale- 
xandrie. Le Roi tes y reçut avec une 
grande magnificence. Pour eux , ils* 
l'aflfe&oient fi peu , qu'à leur entrée, 
Scipion , qui étoit le plus grand Sei- 
gneur de Rome, n a voit avec lui qu'un 
ami , c'étoit le philofophe Panétius , 
& cinq domeftiques. On * comptoit, 
dir un Hiftorien , non fes domefti- 
ques , mais fes vi araires ^SconTefti- 
moit , non pour fon or ôc fan argent ,, 
mais pour fes vertus & fes qualités 
perfonnelles. Quoi que , pendant tout 
le féjour qu'ils y firent , le Roi leur 
fît lervir a table tout ce qu'il y avoit 
de plus délicat & de plus recherché, 
ils ne touchoient jamais qu'aux mets 
les plus fimples & les plus communs, 
méprifant tout le refte qui ne fert 
qu'a afFoiblir Tèfprit auffi bien que le 
corps.* Telle étoit encore en ce tems- 
)à la modération & la tempérance des^ 



a Cum per focios & ex- 
ttras gentes iter faceret t 
hosl mancipia fed Vifto- 
xue'mimftrabanrar ; ace 



auantum auri & argent! , 
ftd quantum amplitudi- 
nis onus fecum. ferrer, 
aeftimabatur. VaI. M*x+. 
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Romains : mais le luxe & le fafte en 
prirent, bientôt la place. 

Quand les Ambafladeurs eurenr 
bien vu Alexandrie , & réglé les af- 
faires qui les y amenoient , ils re- 
montèrent le Nil pour vifîter Mem- 
phis , & les autres parties de l'Egyp- 
te. Ils virent de leurs propres yeux , 
ou par des informations faites fur les 
lieux mêmes , le grand nombre de vil- 
les , & la multitude prodigieufe d*ha~ 
bitans que contenoit cet Etat ; la for- 
ce que lui donnoit fa fituation , la fer- 
tilité de fon terroir , & tous les au- 
tres avantages dont il jouifToit. Us 
trouvèrent qu'il n'y manquoit rien 
pour le rendre puifTant & formidable, 

3u'un Prince qui eût de la capacité Se 
e l'application : car Phyfcon , qui y 
régnait alors , n'étoit rien moins 
qu'un Roi. Il ne fe peut rien de plus 
pitoiable que l'idée qu'il leur donna 
de lui dans toutes les audiences qu'ils 
en eurent. Pour fa cruauté , fa bar- 
barie, fon luxe , 6c fes autres vices , 
j'en ai déjà dit quelque chofè , & je 
ferai obligé dans la fuite d'en donner 
de nouvelles preuves. Son a corps ré- 

a Quam cruentus civi- I mants fuit. Erat enim & 
but , tam ridiculus Ro- 1 yuUu dcforrah^Sc ffcuu- 
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pondoit atfez à la laideur de foname. 
On ne pouvoit guéres en voir un plus 
contrefait. Sa taille étoit des pluspe^ 
rites ; & avec cela , fon ventre étoit 
d'une fi énorme grofleur , qu'il n'y 
avoir point d'homme qui put l'em- 
brafler. C'eft cette erôueur de ventre 
qui lui fit donner le fobriquet de Phyf- 
cm. Sur un fi vilain corps , il portoit 
une étofe fi claire > qu'on en voioit 
toute la difformité. Il * ne paroiflbic 
jamais en public que fur un char, ne 
pouvant porter cette mafle de chair 
xjui étoit le fruit de fon intempéran- 
ce , finon lorfqu'il fe promena avec 
Scipion. Aufli celui-ci , fe tournant 
vers Panétius , lui dit à l'oreille en 
fouriant : Les Alexandrins nous ont Vo* 
bligation de voir marchera PiéUnrRoi. 

Il faut avouer , à la nonte de la 
roiauté , que la plupart de* Rois , dont 
nous, parlons a&uellement, deshono* 
rotent , non feulement le trône , mais 



ta brevis . & &gina ven- 
tiis non hom'mi fed bcl- 
kur fiinilis. Quana fœdi- 
tatem nimia fubtiliws 
perlucidx veftis augebat, 
prorfus quafi aftu infpi- 
cienda prseberentur , qux 
bmni ftudio occulcanda 
fttdiboado tiso crant. 



}»ftin*lib.%.cap.%..^ 

* On ht dans athénée .* 
irparu (Anlvmrm wi£èç , u |U* 
lut Siniwc. L' Interprété 
a traduit : Pcdibus illc 
nunquam ex tcgia prodk 
bac , fed perpetuo Sclpio» 
ne fubnixus ; au lien de + 
nifi grogtet Scipioacra. k 
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l'humanité même , par les* vices les 
plus affreux* On eft effraie de voir 
dans cette longue lifte de Rois dont 
t'ai raporté ju(qu'ici l'hiftoire , com- 
bien il y en a peu qui fcien* dignes 
de ce nom* Quelle comparaifon de 
ces monftres de diflblution & dé cruau* 
té avec Scipion l'Africain l'un des 
trois AmbafTadeurs de Rome , qm 
étoit un prodige de fagelïe Se de ver- 
tt* , telle qu'on la pouvok trouver iiar- 
mi despayens; Aufli Juftin dit-il de 
lui , que pendant qu'il vifitoicavec en- 
riofité & confidéroit les raretés d'A* 
kxandrie , il étoit lui-même le fpcÛa- 
de de toute la ville. Dam mfpictt urècm, 
ffeUaculo jihxandrinis fuit. 
&*M.iU6. Attale roi dé Pergame mourut en- 
*^^/!{£virondans le tems dont aous^Io** 
ta*.*. ici. Son neveu, qui portoit le même 
t*g.*xt 1 *' nom > ^,3 u î ^ ut rurnommé Philorafc- 
plut, in tor , lui fuccéda. Comme ce derniff 



DcMstr.f*£, ^.^ en ^ * quand Euméne fom 
àud.inEx- p ere mourut , u avoit été fous la tit- 

mrpt. Voles. T .. . ^ 2. . * . . ^ 



âge 

t*£. 370. telle de fon Oncle , à qui la Couron- 
ne fut aufli làiflee par le te/faunent 
d ? Euméne. Attale donna à fort Neveu 
là meilleure éducation qu'il put 5 & > 
en mourant , lui laiflà le trône , qaok 
«jufileût lui-même des fils : ftocédé 
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tes rare & très louable , la plupart 
tes Princes ne fongeant pas moins à 
tranfmettre la Couronne à leur porter 
mé, qu'à fe la conferver à eux-mê? 
mes pendant leur vie* 

Ce fut un malheur pour ie roiau- 
ne de Pergame. Philométor legou- 
venu de 4a manière du monde la plus 
extravagante 6c lapluspernicieufe. A 
peine fut-il fur le trône , qu'il le fouil- * 
u du fang de fès plus proches parens, 
& des meilleurs amis de fa maifon. 
Il fit igoeger prelque tous ceux qui 
croient fervi avec une extrême fidé- 
lité ion père êc fon oncle > fous prê- 
tante que les ans avoient tué fa mère 
Stratoniee , qui atoit morte de mala- 
die dans ma âge Fort avancé ; te les 
*wes & femme Bérèmce ., motte d'un 
nul incurable qm Jut érpît fupvenii 
fort natureilemtm. ' Il en iît mourir 
encore d'autres , iur des foupçons 
^t^ufait frivoles :& leur mort en- 
traînoit celle de leurs femmes y de 
tint* enfctre , Se déboute leur famil- 
le. Il £«fbtc<6rice .ces exécution^ pat 
'fcaxroupes étrangères qa ? il avoit toit 
*ca* exprès de chez tes barbares les 
flasiàuvages&lesîplus cuueis.,pour 
Claire Içs inûfumens de ion éoormJ: 
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Après avoir ainfi m*fl^rc^iàcd4 

fié à fa fureur les plus honnêtes geai 
de fon roiaume , il cefla de fe montrer. 
On ne le vit plus paroitre dans la vil- 
le , ni manger çn public. Il mit un 
habit ufé , laiffa.croitre fa bacbe fans 
en prendre aucun foin > fit tout ce <&& 
faifoient dansées ten*s4à les perto* 
nés accufées d'un crime capital , com-> 
me s'il eût voulu par là reconnoitt© 
les crimes qu'il venoit de commettre* 
De là il paffa à d'autres efpéces <to 
folie. Il abandonna le foia déboutes 
les affaires , fe lotira dans fon jardin, 
s'y mit à bêcher lui-même , &: yfeflj 
toutes fortes d'herbes veoi^eufes^n- 
fi bien que des bonnes : yvàs eropo^- 
fonnar^tWboianes du fuc des méew* 
tes > il les eavpitàt^in&ônipréfentia 
fesamis. Ilpafla.dansiCC^éxtcaTâga^ 
ces cmelles toûf le*cfte4e fonîiégnci 
qui» heureufement pourfes fiijetty* 
Avtx% pas lonteôis/, car«U rie tut cp* 
4eçinqiam.t <\~*j - '■ •- '*•- 3 '-'" ,: ï 
UVctoit OTis^enltêtc, d'eieecer * 
métier de fondeuc Il ferma Je ptojcc 
jd'un jnoniinjent. de icuivre pour * 
A* 11.1171. «été r& ^unjour d'étérpie lachâtejf 
AvJ.c.i}j. étoit f exceffive, pendant ^ilinj* 
Joit^ en ibtfdre i» sakA ^U 'M*p* 



.-. ./.'* - 
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«ie fièvre chaude qui l'emporta au 
bout de fept jours , & délivra fesfu- 
jecs d un abominable tyran. 

Il avoit fait un teftament , par le- 
quel il conlKtuoit le peuple Romain 
fon héritier. Eudéme de Pergamepor- fblt ,-. 
■ta ce teftament 4 Rome. .L'Article Gr ««*-W.' 
4ont ils'agit étoit exprimé en ces ter;. J!ZT u 
mes. Que te peuple Romain soit / "#»-'-}'. 

WERITIER DE MES BIEN S. Dès qu'on «£ t & "' 

en eut fait la levure , Tibérius Grac-,r*"- P4 "*- 
chus Tribun du peuple , toujours at- «&»££ 
tenaf a fe concilier fa faveur ., fà£tf*i#* ; . L * 
cette occafion , & étant monté fur la «*£«'' 
Taboue aux harangues , il propo/ap»^: 
u» Loi qui portoit , Que tout I'ar- w - »•'«*•*• 
eent comptant qui rèviendroit de la 
fucceffionde ce Prince ferait diftribué 
aux pauvres citoiens qui feraient en- 
voies en colonies dans le pays légué 
au peuple Romain , afin qu'ils eudent 

JFÏÏ 1 s ' étabUx dans leurs nouvelles 
pofleffions , & fe pourvoir des outik 
necefTaires à l'agriculture. Il ajouta 
que quant aux villes &aux terres qui 
étoient de la domination d'Attale il 
n-apartenoit pas au Sénat d'en ordon- 
ner, & qu'il en laifleroit la difpofi- 

uon- au peuple: ce qui choqua extrê- 4 

mement le Sénat. Ce Tribun fut teé 
feu dp tems après. 
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A..M.JS7X. Cependant Ariftorric, qui fcdifoit 
Av.j.e.ux. < i e i a femille roule , travailla as em- 
parer des Etats d'Attale. En effet, il 
étoit fils d'Euméne , mais né d'une 
«ourtifane. Il n eut pas de peine à en- 
gager dans fon parti la plupart àa 
ailles, parce qu'elles étoient aceeu- 
tumées de longue main àitre gouver- 
nées par des Rois. (Quelques vilies, 
par la crainte des Romains , refoic- 
rent d'abord de le reconnoitre : mais 
elles y furent contraintes par la fora. 

M M-*n- ' Comme fon parti fe fortinofc de 
AtJ.ci}»- j our en jour, les Romauas envolèrent 

contre lui le Conful Craflus Muda- 
nus. On a remarqué qu'il poffedoft li 
parfaitement tous les dialectes delà 
langue grecque, qui formoient coin- 
me cinq langages difftrens , qu'il pro- 
nonçait f« arrêts félon la langue par- 
ticuliéce de ceux qui plaidoient de- 
vant lui , ce qui le rendit fort .ag*é»- 
ble à tous les peuples de 1 Afie Mi- 
neure. Tous les Princes voifins altes 
du peuple Romain , les Rois de Bj- 
thynie , de Pont , de Cappad° ce > « 
Paphlagonie, joignirent leurs troupes 
aux fiennes. . 

ah.m.^74. Malgrédelipuiffansfecours,^ 
AY.J.c.i } o. engagé mal-à-propos un ««""g 
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fon armée qu'il commandoit^ alors en 
qualité de Proconful , fur mile en dé- 
route 9 & lui fait prifonnier* Il évita 
la honte «l'être livré au Vainqueur 
par une mort qu'il s'attira lui-même; 
Sa tête fiit portée à Ariftonic 5 qui 
fit enterrer (on corps àSmyrne. 

Le Conful Pérpenna , qui avoit fuc- 
cédé à CraflTus , vengea bientôt fa 
mort. Etant accouru en Afie, il livra 
un combat à Androriic , défit entières 
ment fon a&ftée , l'affiégea peu: après 
lui-même dans Stratonice , & enfin le 
fit prifonnier. Toute la Phrygie fe 
fournit ai& Romains. 

Il fit partir pour Romfe Andronte ku.u.^rs. 
fur la ftote, qu'il chargea de tous fe$ Av J-c-«** 
tréfof $ à' Attate. Mairius Aquïiius, qui 
vcnoït d'être nommé Conful , fe hâta 
de venir prendre fa place , pour ter- 
miner cette guerre , & lui ravir l'hon- 
neur du triomphe. Il trouva Andro- 
aie parti 5 & peu de térns après Pér- 
penna y qui s'éttMt «lis eft chemin > 
mouruêdfc maladie à Pérgtsuîte; Aqui- 
Mus mit bientôt fin à cette guerre qui 
avoit duré près de quatre ans, La Ly- 
die , la Carie , l'Hellefpont, la Phryw 
gie, en un mtft tout ce qui^compo* 
toit le roiaume d'Attale* ïat^ réduit 

T*me IXi R 
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en province de l'Empire Romain fous 
le nom commua. d'Àfie, 
/ Le Sénat avoit ordonné qu'on dé- 
tB&ik la vitte dePhocée^qui s'étoât 
déclarée contre les Romains , & dans 
b gijerre don* on vient de paria: > & 
auparavant dans celte contre Àntio* 
ehus. Les habitans de Marfeilie , qui 
itoit une colonie de Phocée* touchés 
du danger de leurs Fondateurs , coin,, 
me s'il fe fût .agi de leur propre viL 
lé , députèrent à Rpmepoij* impie* 
sèr en leur faveur facmn&*çe du Se* 
uat& du peuple. Quelque jufté que 
fût leur indignation contre Phocéc, 
ils ne m»ent refiifçr fit grâce aux vi- 
yes foÎKcitatipns d'un peuple ppur le- 
quel ils avoient asçicnnemen* unç 
rxtrêipe considération , Se qui s'en 
rendoit encore pigs digne par la ten^ 
dre reconnoi(Tai>C£ qu'il çéjnpignoit 
^our fçs pères & fe$ tbndateijr*. 
^ JU grande Pfrrygie fut aceprdée à 
^i&bâdate Evtfgéte rai 4& Pont,, en 
récpmpenfe 4n fesôut* qu'il avpit 
donné aux Romain! dans cetta guer- 
re. Mais^prèsf^mQftikl'enlçvérçnc 
à-fon fils ,<Veft 1$ er^dMiitiuJdate) 
& 1* déclarèrent libre, 
^ ..Àjriarathp rpi de C%ppad*ce > qui 
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é&tt.4H4r« itw««p|t»i>mâmc guerre* î 

avoit l^flèi 6x en&ro.» Rolpe , pouc. 

récompettlejsdans les fils le* fervitesh 

du pece, ajouta à lew^tocvjU-Ly-p 

ctanie & la CiU^k, Us jrpuxcrcnt . 

<bn$ la R^ii>c &3o4*fe *aaft wcmeoe^ ** 

ift^is uja^ çr^cl^muràtre, Pours'af. 

furer à die feulg l'abrité , elle fa; 

périr par le poifon cinq de fes en* , t 

tans j Se leJfixiéme auroit eu le même ' ,' c l 

fort , fi fes proches ne lavoient enlevé 

tut maiias pau;rkâ4çs de (cw Mçgé-> 

ie d double* $e*pkfc tfe&gprerçt b*ieiv 

tôt les otifflft pw ^né Hpfoiit vip)cyite,i 

Manias A<fuiliu& ^ de> rçtçu* à &o- A k. u.fru 
me , reçut l'honneur du çciomphekA^J'Ç**^ 
Àndroniç > aptes y 4voir été donnç en 
fpe&acle au peuple , fut conduit danf 
la prifon , où on l'étrangla. Telles 
furent les fuites du tôftamcnt du Roi 

A*wJr* ".' ; . \>: ,', .- . x 
Mhhridwe* dans la feutre, cju il 
écrivit dans h fuite à Ar&ce,rx*L de* 
Partbçs , acç^fe^esR9mains a 4avpir 
•fef PQfé un &u* tç£âfnçiit, d'Anale t 
fôUr fieuftrer Ap&omc- fils^i^uméne 

*• •• ' ,.*i*"^. ' ^ / T ♦,*> u\.t • * 
1 * Simukeoiippiottft». Uirççat , feoftipatl qaote 
«lento , filium tins ( Eib- I per triumphjvn 4uxere» 
"«lis ) Atiftomcura , J *Af*d Sdlltjt. in fr*gm. 
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tôfloip d&èuàt :.m*&Vèft Urii^inemi^ 
déclarer ^rô le^èharge dé <& griçf; Ce 
qui «ft çh^'èt^iaiatot v e*ëft'qu^*ft:â^ 
c» 5 dans Ufte 4e fes odes ,.fe*Rbteiak 

iafinttôr que c'^^fer ' f&tfté qtf it 



*- j* 



ir^af. 04 " ~ Nequè Attali 

* • •*• * Ignotus hères regiam oocupavi. 

Cfcpendami* ^e« féftë <teji* Wriftoire 
aiKafle*fkce:dfe*f^ d* 

fdllîeitatiofv de fàfm des R4>fifcSn$. - 

.r - • ,-» - J'ai : cirrf%^t^fettîe^fè«isinter-. 

' ' '* L répcîdtl*t<Ju*s lès -fuites de ce tefta* 
itient. Je re^tf&rtfc ifcirfîMœtfKtnt le fil 
de rtàftoire.' 'j *-;i j ; ; 

k:i^ •.:■?;, *;.§• Y-.).-; ,- ,♦'* '» 
Antiochus Sidite ajfiêge Jean Hyrcm 
*' danr hrttfalcm -, & negvit la ville h 
^^dpiitéation. r tt fàttt t* 'igmire contre 

* tes Parées 9 & y périt. Pbraate 3 roi 

* vks Partîtes i efi vairièu* fin tomi'p^ 
- hi i Seythes.Phyfi0n exerce- éPkirriwet 

cruautés en Egypte. Vne révolte géné- 

rahTbMige tt^n finir. Ctéofatre fi 

. premier* fevmc,t [fl x rmifi fur le trine. 

EUe implore le Jkmrs eU Démémm > 
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& éft bientôt obligée de quitter l'Egypte. 
Phvfbmy retourne , & remonte fier Je 
trône., Piarfbu mokn d Zéh'fta ckafe-Àn % 
.. ttetke Bémétrhh , epA $ thè^bktiïn 
\ af*h+ Le roiMmt eft partagé entre 
ClÀopairc femme de Demétrius & Zi+ 
bina. Celw-iï cft wdincn e tné* Aù- 
tiochm Crypks mente' for le trône de 
Syrie. Le fatoeux^Mithridatg. eofnmen~ 
ee k réffter dans lt Tontl Àdort de 
Pjiyfcon. t ■'. :j ' ; -\ 

Simon aiant été tué par trahifon An.m.j»**. 
avec deux de fes enfans , Jean , un au- Av j^mJ}& 
tre de fes fik , fornemmé Hyircan^ fut «va. 
pcockmé SaUYécain Sacrificateur & riq'xnlïÎT. 
Prmcci des juifs à la place de fou père. Diod - B$l tg* 
C'éft îct que finit TÉiftoire des Mao- u **' " u 
eabées. 

Antiochi» Sîdctè; roi de Syrie , fit 
soute la diligence paflïbie pojjr ptofe 
ter detFavaittage ){jue lui donnoit là 
s&à£t'.de 5imitoq1fc s'avança à la têt* 
d'iiàeputfiBawéàrméè pour réduire la 
Judée i & là réunir à l'Empire de Sy- 
rie. Hyrcaaiitt, obligé de fè renfer* 
aaer dam JérufalemJP II y foutint un 
long fiégè avœri un courage incr^iai 
ble. Réduit enfiaà la dernière extré* 
jmteiaute dfcuirivnes ,* il fit. foires au 

Ruj 
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.Roi des ouvertures de paix. On n'i- 
enoroit pas dans le camp fêtât où il 
* le tjfouvoh. Ceux qui approchoient 
.du Roi le pteflbient de profiter dei*oc- 
ocafion qu'il avoit eiïmain pourexte*- 
- miner k nation Juive. Ils lui repré- 
fentoient , remontant à des fiêcles 
éloignés 5 qu'ils avoient été ichafles 
-d'Egypte comme des impies, haïs des 
tfieutf & déteftés des hommes : qu'ik 
Itoient ennemis de tout le refte m 
genre humain , puifqu'ils ii'avoient de 
commerce qu'avec ceux de leur fe&e, 
ic ne vouloient pas même manger oa 
i>oire,»i uVbir aucuneïamUiariteavet 
fes autres . ni adorer les mêmes xOeuxj 
qu'ils avoient des loix , des ebutuni^, 
& une religion tout-àifeit différentes 
de celles de toutes les autres nations : 
qu'ainfi ils méritoient Ken que les au- 
tres nations les traitaf&nt auffi avec 
;lc même inépris , leur randiflent hai- 
ne pour haine , 6c ^imîffent enfembte 
oour les exterminer. DiodoredeSick 
le, auffi bien que fofephe , ditqtfc 
ce fut par un pur eftèt de la généro- 
fité Se de la cléirifeiee d' Antiochus que 
la nation Juive ne fat pas extirpa 
dans cette oceafion. 
î î . ., U Voulut* ki&L catrer coh TraM 
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avec Hyrcan. On Convint que ïes a£ 
fiégés rendroicnt leurs armes % que les 
fortifications de Jérufàlem feroîent ra-» 
fëes , & qu'on paieroit au Roi un tri- 
but^pour Joppe , & pour les autres 
villes qjue les juifs avoient hors de 
la Judée: & la paix fut conclue à ces / 
conditions. Antiochus avoit aufli de- 
mande qu'on rebâtît la Citadelle de 
Jérufàlem , & vouloit y mettre une 
garnifon : mais Hyrcann y voulut pas 
confentir y à caufè des maux qu'avoit 
fait-à la nation celle qui y avoit été 
pendamque cette Citadelle avoit fub- 
ufté ; & il aima mieux paîer au Roi 
kt Fomme de cinq cens talens , qui luî % thé- «*• 
fut demandée en équivalent. La ca-* 1 "' 
pitulation s'exécuta j & pour ce qui 
ne pouvoit pas Vexécuter lur le champ, 
on donna des otages , entre lefquels il 
y avoit un frère d'Hyrcan. 

Scipion l'Africain le jeune étant a*>m-**t*. 
allé commander en Efpagne pendant £^/l& 
la guerre de Numance 3 Antiochus SU 1 ** f *• 
déte lui envoîa de riches & magnifi- 
ques préfèns. D'autres Généraux en 
auraient profité en fc les appropriaat. 
Scipion les reçut en public , affis fur 
fan Tribunal , à la vue de toute l'ar- 
mée 5 9c ordonna qu'on les mit en- 

Riiij 
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tre les mains du * Quefteur , pour en 

* écompenfcr les Officiers & les foldats 

2ui fc diftîngueroient dans le fervice* 
!'eft à de pareils traies qu'on recon- 
noit une ame noble & genéreufè^ 
an. m. j$ 7 j. Démétrius Nicator étoit retenu de- 
A /*$n C }ïll'. P 11 ** plufieufs années en captivité par 
c*i>. 9- & 10. les Parthes dans l*Hyrcanie , où nen 
ow£* J! ne lui manquoît que la liberté r mais 

Cap vli m ^ ns e ^ e toul; * e re ^ e ne ^ r * eiu ^ avo ^ 
//*. 5. cap*?.' feit quelques tentatives pour fe la pro- 

^ tht »*M.£ curer , & pour retourner dans fon 
w/iÔ!^. roiaume. ElleSv furent toujours inuti- 

&'tX'"' ks - n fut arrécé > à deux ^^rente* 
ùfeph'sA»- reprifes ; dans le milieu de fa fuite 5 
ttq ^Aflun?% & pour toute peine on l'avoit reme- 
tyr-p*i.in- né dans le lieu de fon exil , où iL fut 
gardé avec plus de foin , mais traité 
toujours avec la même magnificence* 
Ce n'étoit pas pure bonté & clément 
ce de la part des Parthes : l'intérêt y 
! entroit pour quelque chofe. Ils avoient 
des vues fur le roiaume de Syrie > quel- 
que éloigné qu'il fût ; & ils atten- 
doient un tems favorable > où , fous 

5>rétexte d'aller rétablir Démétrius fur 
on trône , ils puflent s'en emparer 
pour eux-mêmes., 

- *U 8**fienr ittit k Tréfiritr i* tamis* 
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• AntîocRus Sidété , foit qu'il en fût 
averti ou non , prévint leur defïèin , & 
mena contre Phraate une puiiïâncé 
armée, L'ufurpation que les Parthes 
^venoient de fetire des plus riches & 
des plus belles provinces de l'Orient, 
que fes ancêtres avoient toujours pot 
ftdées -depuis Alexandre , éfcoit pour 
lui une raifbwpreflante de réunir tou- 
tes fes forces potir lesen^haflTetv Son 
armée étroit dôjdus de quatre vîng& 
mille hommes , bien armés & bieri 
difeiplinés. Maïs l'attirail du luxe y 
fivoit joint une fi grande multitude dé 
vivandiers , de cuisiniers", dé païif- 
fiers , de confituriers , de Comédiens J. 
de^mj^ficierts^ de* femmes de mauvais 
fe vie , qu'il y en avoit près de quatre- 
fois "piîaè que de foldats : car on' ek 
&ifoit moàtjerle nombre à trois <?ens- 
«aille. • Il pieut y avoir ici de l'exagé- 
ration : riais [ quand bff en^rabafctroîr 
tes <feux tieès J il refteroit encore une- 
nombreufe fuite de bouches inutiles, 
te luxe éeok à proportion auffi grand' 
que le nombre de ceux qui en étoient: 
les miniftrés.c LW*& fcVtgéfit briU- 
lbient partout ? jufq^s furla ch^ifTu^ 

^togeaù auri^ue ta#j- t j$titçs caligas auto fige> 
tu m >,u* etiam gregarii [ tçut y £toculcaicatfi|^ 
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re des fimples foldats. Les inftrumens 
& les uftencïles de cui&ne écoient d*ar- 
geat , comme s'il fe fut agi d'aller à 
un feftin Se non pas à la guerre. 

Àntiockus eut d'abord de grand* 
face es. Il battit Phraate en trois ba- 
tailles. Il reprit la Babylonie & la 
Médie. Toutes les provinces de l'O- 
rient qui avoient autrefois apparcend 
à L'Empire deSyriejieçouérent le jau* 
4es Parthés x & fe fournirent à lui , , 
excepté la Parthie même ,. où Phraate 
fe trouva réduit dans les bornes étroi- 
tes de fon premier roiaume. Hyrcaii , 
Prince dès Juifs, accompagna Antio^ 
chus dans cette expédition , & aiant 
£u fa part dans toutes ces vi&gjres , 
il revint chez lui chargé de gloire à 
la fin de la carfipagne &c de l'année. 
k*.u.]t7A* Le refte de l'armée patfâ l'hiver 
Av.jx.ijo. fe^ l'Orient. Lcf nombre prodigieux 
des troupes , y compris l'attirail dont 
j*ai parlé , le* obligea 4e fe difperfer , 
& de s'écarter fi fort les unes des au- 
tres , qu'elles ne pouvaient pas aifé- 
ment le rejoindre , & former un feul 
corps pour fe défendre > fi on les at- 

inatersam t tujui ambre f pfoifils quafi ad epulat 
populi terro dfrniciint. J non ad bclU perçercat» 
Culinarum quoqs* arl fl /%&«, 
f ejKt a tnttruaienu fucte, 4 
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.taquoh. Les habitans , qu'ils rou~ 
loient extrêmement dans tous leum 
quartiers , pour fe venger Se fe défais 
re de ces hôtes incommodes à qui rien 
ne fuffifoit , confpirérent avec les Par-, 
thés de les maffacrer tous en un mê- 
me jour dans leurs quartiers , fans 
leur donner le tems de fe raflèmbler ; 
& (a chofe s'exécuta. Antiochus > qui 
a voit gardé quelques corps de trou- 
pes auprès de fa perfonne , fe mit en 
•devoir d'aller fecouiir les quartiers 
les plus proches de lui : mais il fut ac* 
cable par le nombre , &: y périt lui-, 
même. Tout le refte de l'armée fut , 
ou maflàcré dans fes quartiers terne-* 
me jour, ou fait piifonnier : de. for** 
te qu'à peine d'un fi grand nombre^ 
d'hommes en échapa-t-il quelques^ 
uns pour aller porter en Syrie la triitt 
nouvelle de cette boucherie. 

Elle y répandit un grand deuil , & 
une grande confternatîon. On y pieu-* 
xa en particulier la mort d'Antiochus* 
Prince eftimable par plufieurs bonnes 
qualités. Plutarque raporte de lui un pi*k m 
« mot qui lui fait honneur. Un jour dkj^fjjf" 1 ' 
chafle s'étant égaré , & fe trouvant 
feul 9 il fe retira dans la cabane (Je 
yauvres gçns , <jui 1$ reçurent du 

R y i 
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mieux qu'il leur fut poflible fans lé- 
connoitre. Pendant le fouper , lui-mê- 
me aiant fait tomber la converfation 
fur la perfonne & fur la conduite du 
Roi , ils dirent que c'étoit d'ailleurs 
un bon Prince , mais que fa trop 
grande paffion pour la chaiïe lui fai- 
foit négliger les affaires de fonroiau- 
jne , & qu'il s'en repofoit fur des Cour- 
tifans, qui ne répondoient pas tou- 
jours à les bonnes intentions. Antio- 
chus ne répondit rien fur le champ. 
Le lendemain fa fuite étant arrivée à 
la cabane , il fut reconnu pour ce 
qu'il étoit. Il raconta à fes Officiers 
ce qui s'étoit paffe la veille , Se leur 
dit v comme par reproche : Depuis que 
je vms ai attachés à mon fervice y je n'ai 
entendit la vérité fur ce qui me regarde 
fue du jour d'hier. 

Phraate , battu trois fois par An- 
tibehus , avoit enfin relâché Démé- 
triiis , de l'avoit renvoie avec un corps. 
de troupes en Syrie, dans Tefpérance 
que (a venue y pourroit caufer quel- 
ques troublés qui obligeroient Aw^. j 
dhus d'y retourner.; Mais l a P*|Ë|ffr * V 
ittaffâcre , il détacha un parti deltÇ-' 
v$lm% pour le rattraper..Démétrius,. 
Sjû: ayoifc exaiitt quelque CQjtfr'ordte 
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ie cette nature , avoit fait tant de di- 
ligence p qu'il avoit déjà paflTé l'Eu. 
f aràte avant que ce parti fût fur la 
frontière; Ainh il recouvra fes Etats y 
& en fit de grandes ré jouiflances , pen- 
dant que tout le refte de la Syrie pieu- 
roit & lamentoit la perte de l'armée ,. 
où il y avoit peu de familles qui n'eut 
fent quelque proche parent. 

Phraate fit chercher parmi les morts 
Je corps d'Antîbchus , & le fit mettre 
dans un cercueil d'argent* Il l'ènvoia 
en Syrie, pour te faire enterrer hono- 
rablement avec fes ancêtres -, & aiant 
trouvé une de fes filles parmi les cap- 
tives , il fut frapé <te (à beauté, & 
fépoufe. 

Antiochus étant mort , Hyrcan pro- hty* **** 
*ta de loccafion-dës troubles & dés *%%"] \ï; 
divifionsr qui arrivèrent dans tout t*s- ? 61 • 
PEmpire de Syrie pour étendre fes*??; 1 ' 3 *' 
Etats y en fe rendant maître de jflu- 
fieurs places de Syrie. , de Phénicie , 
& d'Arabie qui étoient à fa bienféan- 
<£. Il travailla aùfli en même tems à 
fe rendre abfolu & indépendant. Il y- 
*éaffit fi bien , que depuis ce tems-là. 
*i lui ni aucun de fes défcendàns ne; 
*elevérèn*plus dli tout des Rois de: ♦ 
Syrie y & qu'ils fecouérent entière*- 
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ment le joug de la fujettion , & cclfcr 

même de l'hommage. 

Ait.M.)t7f . Phraate , enflé de Tes grands fuccès^ 

j!^?/. 1 »! * ^ e * a ^i^oîrc qu'il avoit rempor- 

.9Êf.L&uk. tée , voulut porter la guerre en Syriç, 

4i.<4/. i.*p OUr t j rer yeng^nce de l'invafiou 

qu'Antiochus avoit faite dans fè$ 
Etats. Mais , pendant qu'il faifoit fts 

1>réparatifs pour cette expédition , U 
ui iurvint une guerre de la part des 
Scythes , qui lui donna aflez d'occu- 
pation chez lui , pour ne plus fbn r 
ger à aller inquiéter les autres. Se 
trouvant preffe vivement par Ântio- 
chus comme nous l'avons vu , il avoit 
demandé du fecours à ces peuples; 
Quand ils arrivèrent , l'affaire etoit 
déjà terminée ;& n'aiant plus befbin 
d'eux , il ne* voulut pas leur donner 
les fbmmes dont il étoit convenu. Les 
Scythes tournèrent auflitôt leurs ar- 
mts contre lui-même , & lui firent la 
guerre pour fe venger de l'injuftice 
qu'il leur faifbit. 

C'étoit une grande faute à ce Prin- 
ce , que d'avoir mécontenté des peu- 
ples h puilïàns par une baffe& fordide 
avarice : il en fit une féconde dans la 
guerre même , qui ne fut pas moins 
çonfidérable. Pour fe fortifier coure 
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cette nation , il chercha du fecours 
parmi des gens dont il s'étoit fait en- 
core plus haïr que des Scythes : c'é- 
taient les troupes étrangères Grec- 
ques , qui avoient été à la foldc d'An- 
tiochus dans la dernière guerre con- 
tre lui , & qui avoient ère faîtes pri- 
fonniéres. Phraate s avifà de les in* 
torporer dans fes troupes , croiant pa# 
là les renforcer confidérablement„ 
Mais , dès qu'ils fe virent les armes 
à la main , ils réfolurent de fe venger 
des injures & des mauvais traitemens 
qu'on leur avoit faits pendant leur 
captivité : & , quand on fut aux 
mains, ils pafférent dans l'armée erf- 
nemie , Se firent fi .bien pancher la 
balance , que Phraate fut battu , & 
qu'il fe fit un grand carnage de fon 
armée. Il, y périt lui-même dans la 
déroute > & prefque toute l'arméç 
avec lui. Les Scythes & les Grecs fë 
contentèrent de piller le pays > & fc 
retirèrent chacun cher eux. 

Quand ils fe furent rétirés , Arta- 
ban , onde de Phraate , fe fit courons 
ner roi des Parthes. Il fut tué peu de 
jours après dans un combat par les 
Thoganens , autre nation Scythe. Saa 
fucèeife^fiit^ , qui pour Gfr 
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gloricufcs aéfcions ai eu le fiirnom de 
Grand. 
aiN.M.3874^ ^Pendant fous ces mouvemens dans 
*$ £}* ^-l'Empire de Syrie & dans delui des 
€A».s.'& 9 . '.Parthes, Ptoîémée Phyfcoir gardoit 
%'J£ c m*x. toujours la même conduite en Egypte* 
kb. 9 . csf.x.Vzi déjà remarqué comment^ eit 

orijms /^.epoufantCléopatreia four , & la veu~ 
f.cap.io. ve de ion frère, il a voit égorgé entre 
M. fVé-^o.ics bras, le jour même des noces y 

^ ,w ^**- le fils qu'elle avoir eu de fon fîere. 
W-"j74. *& Dans la fuite, s'étant dégoûté de la 
37 ^v fc ^^mere , il devint paflionné pour une 
**. xnl, 17. fille qu'elle avoit eue de Phifométor , 

Sui portoitaufli le nom de Çléopatre- 
commença par lui faire violence r 
enfuite il l'époufa , après avoir cha(Té 
fa mère. 

. Il fe fit auffi bientôt haïr des nou- 
veaux habitans d'Alexandrie , qu'il' 
avoit attirés pour la repeupler ,& pour 
remplacer ceux que Ces premières 
cruautés avoient obligés d'abandon* 
ner leur patrfè. Pour tes mettre hors 
d'état de lui nuire , il réfolut de faire 
égorger tous les jeunes gens de la vil- 
le, qui en faifôiënt toute la force. Pour 
cet effet il les fit invertir un jour par 
iès troupes étrangères dans le fiéftoiï 
& faifbient les exercices , lorfquéri^ 
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femblée y étoit la plus nombrcufc , & 
les fit tous paffer au fil de l'épée. Tout 
Je peuple en fureur courut mettre le „ 
feu au palais pour l'y brûler : mais 
il en étoit déjà forti quand ils y ar- 
rivèrent, & il fefauvaenCypre avec 
fit femme Cléûpatre & fan fils Mem- 
phitis. En y arrivant, il apprit que 
ceux d'Alexandrie avoient mis le gou- 
vernement entre lès mains de C3éo- 
Îatre qu'il avoit répudiée. Il leva auf- 
tôt des troupes pour faire la guerre 
à cette nouvelle Reine & à fes adhé- 
rons, e 

Mais auparavant , dans la crainte ^;^^ 
que les Alexandrins ne priiïènt pour 
Roi fon fils , à qui il avoit donné le 
gouvernement de la Cy rénaïque , ii 
fc fit venir auprès de lui- , & le ta mou- 
rir dès quîl fut arrivé , uniquement 
pour prévenir un prétendu danger ,, 
<jui n avoit de fondement que dans. 
ion imagination fàuffement ailarmée. 
Cette barbarie irrita encore plus les 
efprits contre lui. On abbattit & on 
brifa toutes fes ftatues à Alexandrie. 
Il crut que c'étoit Cléopatre qu'il 
avoit répudiée qui avoit porté le peu- 
ple à cette a&ion : ôc , pour s'en venu 
gftr> il fit égorger devant lui Mexn* 
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phitis qu'il avoit eu d'elle , jeune Prîii* 
ce bien fait & de grande efpérance. 
Enfuite il fit couper fon corps fcn mor- 
ceaux , les mit dans une caifle avec la 
tête entière afin qu'on la reconnût , 
& Penvoia par un de fes gardes à Ale- 
xandrie , avec ordre d'attendre pour 
la lui préfenter le jour de la naiflance 
de cette Princcffe qui approchoit, & 

3ui devoit Ce célébrer avec beaucoup 
e magnificence. Ses ordres furem 
exécutes. La caifle lui fut rendue au 
milieu de la joie de la Fête , qui fut 
bientôt changée en deuil & en la- 
mentations. On ne fauroit exprimer 
l'horreur que la vue de ce trifte ob- 
jet excita contre le Tyran , dont la 
monftrueufe barbarie avoit produit 
un crime fi dénaturé & fi inouu Q» 
expofa aux yeux du peuple cet abo- 
minable prêtent. Il y produisit Je mê- 
me effet que fur la Cour , qui avoit 
eu la première ce trifte fpeâtacle. On 
courut aux armes , & on ne fongea 
qu'à empêcher ce monftre de jamais 
remonter fur le trône. On forma un* 
armée, dont le commandement fut 
donné à Marfyas que la Reine avoit 
nommé Général , & l'on prit toutes 
les précautions poffibles pour la dç- 
£enle du pays. 
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Ptolémée Phyfcon,de fou côté y *«•£&£ 
aiant forbé une armée, en donna le 
commandement àHégéloque^Ken- 
voia contre les Alexandrins. H fe don- 
na une bataille, qu'Hégétôque gagn*. 
Il fit même Marfyas prifonhiçr *, & 
Tcnvoya chargé de chaînes àPhyfçon. 
On s'àtterïdoit que ce cruel Tyran le 
feroit mourir dans les tourmens. Le 
contraire arriva. Il lui accorda le par- 
&>n , & le relâcha. Car voiant par ex- 
périence que fts cruautés ne lui atti- 
roient que des malheurs > il commen- 
ça à «'en lafler , & voulut fe faire 
honneur de fon indulgence. .Cléopa- 
tre , réduite à une grande extrémité 
|»^r la perte de fofl atmée qui fut 
prefoue toute taillée en pièces dans 
la déroute, envoia demander du fe~ 
Cours à Démétrius roi de Syrie , qui 
avoitépouféla fille ainée qu'elleayoit 
eue de Philométor, & lui promit la 
Couronne d'Egypte pour fa réconv- 
penfe. Démétrius accepta , fans balani 
cer , cette proposition , vint avec tou- 
tes fes troupes > & Torma le fiége de 

Pélufe. . , .. ■ 

Ce Prince n'étoit guéres moins haï 
des Syriens pour fa hauteur, fa ty- 
sannie, & fes débauche* , que Phy fcoa 
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étoit des Egyptiens. Quand ils le vi- 
rent éloigné, Se occupe au fiége de 
Pélufe , ils fe foule vérent. Ceux ci* An- 
ripche commencèrent, enfuite ceux 
d'Apamée ; & plusieurs autres villes 
de Syrie fuivirent leur exemple , & 
fe joignirent à eux. Démétrius fut 
obligé de laiflèr l'Egypte 9 pour .rédui- 
re fes propres fujets. Cléopatre defti- 
tuée du fecours qu'elle en avoir at- 
tendu , mit tous fes tréfors fur > des 
vaiifeaux , 6c fe réfugia auprès de 
Cléopatre fa fille reine de Syrie* 

Cette Cléopatre la fille avoit épou- 
fé en premières noces Alexandre Ba- 
la, & enfuite ce. Démétrius du vivant 
de fon père Philométor. Mais Démé* 
trius aiant été pris par les Parrhes y lk 
retenu prifonnier, elle avoit épouifc 
Antiochus Sidéte , frère deDémé- 
trius. Après la mort de Sidéte , elle 
étoit revenue k Dimétriu? Son pre* 
mier mari , qui , relâché par les Par* 
thés , îétoit rentre en Syrie $ & elle te* 
noit fa Cour à Ptolémaïde , quand 
là mère la vint trouver. 
Ah.m.j*77. Phyfcon , dès que Cléopatre eut 
Av.jx.n7* abandonné Alexandrie, y retourna, 
& rentra en polïèffion du gouverne- 
ment. Car , , après la défaite de Mar r 
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tiyas;&k fui» de Cléopatre , il n'y 
avoit plus perfonne en état de l'en em* 
pécher. Après s'être un peu affermi , 
pour le venger de l'invafion de Dé- 
fiaétrias , il appuia contre lui un im~ 
pofteur nommé Alexandre Zébina. 
C'étoit le fils d'un fripier d'Alexan-» 
drie. Il fe difôit fils d'Alexandre Ba- 
la, & prétendoit, en cette qualité, 
que' la Couronne de Syrie lui appar- 
tenoit. Phyfcôn lui prétamne arméç 
pour «'en mettre en poffèflion. Il ne 
fiât pas plutôt en Syrie , que , fans 
examiner les droits du Prétendant j 
on vinr en foule prendre fon parti , 
parce qa*on ne pouvoit fouffrir Dé- 
métrius. Ils ne fe mettoient pas en 
peine queliRoi ils prenoient , pourvu 
qu'ils fe défiflènt de lui. 

A la fin ufie bataille en décida. Elle 
fe donna auprès : de Damas eh Celé- 
Syrie. Démetrius y fut entièrement 
défait ,' & s'enfuit à Ptolémaïde où 
étoit Cléopatre ù, femme. Elle , qui 
avoir toujours' fur le coeur fon maria- 
ge aivec-Rhodogûne chez les Parthes, 
{►rit cette océafîon de s'en venger , ic 
ui fit fermer les portes de la ville. Ne 
diroit-on pas, que , dans le fiécle 
4ont j'écris l'Wftoire , il y a entre le* 
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Princci & -les . Princèflcs cobjubc uni 
combat & une émulation à qui fe di- 
stinguera pat plus de fcélératefCe& de 
noirceur ? Démétrius fût oblige de 
s'enfuir à Ty r , où il fut tué» Apte* fk 
xnoxiy Cléo^atre éonfëirva une partie 
du roiàume : Zébina eut tqpit le refte , 
Se pour s'y affermir ; il fit une alliance 
étroite avec Hyrcan , qui profita en 
habile homme de toutes ces dirifious 
pour fe bien établir , & posr procu- 
rer à fès peuples i'affwmflèroent & h 
liberté, ôc plulîçurs av^atetagei confia 
arables , qui tendirent les Juifs re- 
doutables * leurstenneinis. .: vr 
Mpk.u4n. H avo ^ envoie, i^nnée précédente 
li^. «in. 17- uneAmbalîàdeàRomepour renouyet- 
ler le Traite fait avec Simon fon pc#. 
Le Sénat reçut trcs-graçîeufèment ces 
Ambaffadeurs y & leui accorda tout ce 
qu ils demandoient. Et 9 parce qu'An* 
tiochus Sidéte âvoit fait la guerre aux 
Juife nonobftaut le Décrej: d^s Ro- 
maipa, &c Xzlti&içê (xmw&te ^ 
Simon * qu'il, leur, âv^twî^iplufî^ 8 
y illes ; Ifes âvc»ttenduMoutj6tcsp<>* 
Gazara , Joroc *!& quelques -witrcj 

Î>laces quil leur avoit cédées.; &q u " 
es avoit fait confemir par forcei une 
paix defavaritiageufe » en. aiBégeafl*k 
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des sxrcct**. d'Aibxanb. 407 
ïHle de Jéru(alem : fur ce que les 
Ambaflàdeurs expoferent là-deflîis au 
Sénat , on condanna tout ce qui s'é- 
toit fait contre les Juifs de cçtte ma- 
nière depuis le Traité fait avec Si- 
mon ; & il fut réfolu que Gazar», 
Juppé, & les autres places que les Sy- 
riens leur avoiefcit enlevées , ou qu'ils 
aroîent rendu tributaires contre fa te- 
neur de ce Traité , leur feroientpefti- 
Huées , Se exemtées de tout hommage, 
tribut # pu autre fervitude. On con- 
clut auffi que les Syriens tes dédom- 
mageaient de toutes les pertes qu'ils 
leur avoient çaufées contre ce que le 
Sénat avoit réglé dan? le Traité fait 
avec Sinjon : enfin quç le? Rois de Sy- 
rie rçnonceroîent à leur prétendu droit 
<te faire marcher leurs troupes fur le$ 
terres des J^ift. 

Des eflkins effiroîables de fautçrelles à*, m. **7* 
frent, dans le tems dont nous par* hy E ^'uvJ 
Ions, des ravages inouis en Afrique, t*-* -.. 
Elles broutèrent tous les fruits de Ia^Tx. ' f * 
terre. Enftute aiant été emportées pat 
* v ent dans la mer , leurs corps morts 
furent raportés par les vagues fur le 
^age, où ils fe pourrirent ,& infé- 
rèrent tellement Vair, quccçtte in- 
fc&iqn cfujfa une pefte , qui , dans U 
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lo8 Histoire 
Lybie , dans la Cyrénaïque, & dani 
quelques autres endroits de l'Afrique, 
emporta plus de huit cens mille âmes* 
' An*m.j88o. Nous avons vu que Cléopatre s'é- 

! 1 Ar Ltv?£j^. tolt emparée d'une partie du roiaume 

M.6Q. de Syrie à la mort de DémétriusNi- 
i 9 !«ï£u & cator fon mari. Il avoit eu de cette 
** . . Princeffe deux fils , dont Volnè , qui 
S^a^t)'*. fè nommoit Séleucus , fongea à mon- 
ter fur le trône de fon père , & qui 
cffeûivement fe fit déclarer Roi. La 
mère ambitieufe vouloit régner elle- 
même , & trouvoit fort mauvais que 
fon fils voulût s'établir à fon préju- 
dice. Elle avoit auffi lieu de craindre 
qu'il ne lui prît envie de venger la 
mort de fon père , dont on favoit fort 
bien qu'elle avoit été caufe. Elle le 
tua de fes propres mains , en lui en- 
fonçant un poignard dans le fèin. Il 
ne régna qu'un an. On a de la peine 
à comprendre qu'une femme & qu'u- 
ne mère foit capable de fè portera 
de fi horribles excès. Mais , dès que 
quelque paffion injufte domine dans 
le cœur , c'eft une fource de toutes 
fortes de crimes . Quelque douce qu'el- 
le paroifle , «lie n'eft pas bien éloi- 
gnée de s'armer de poignards , & d'à- 
Voir recours au poifon j parce que 

voulant 
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DES SVCCESS. d'ÀLSXÀND. 40^ 

roulant venir à bout de fes deiïeins, 
elle tend naturellement à détruire 
tout ce qui s'y oppofe. 

Zébina s'étoit rendu maître d'une 
partie du roîaume de Syrie. Trois de 
les principaux Officiers fe révoltèrent 
contre lui , Se fe déclarèrent poui^ 
Cléopatre. Ils prirent la ville de Lao^ 
dicée , Se voulurent défendre la place 
contre lui. Mais il fut bien les ran-r 

fer. Ils fe fournirent, Se il leur par-» 
onna avec une clémence Se une gran- 
deur d'ame fort extraordinaires , Se ne 
leur fit aucun mal. Ce Prince fuppofé 
avoir effe&ivement le cœur fort bon* 
Il recevoir avec des manières affable* 
(^prévenantes tous ceux qui avoiene 
affaire à lui , de forte qu'il fe faifoit 
aimer de tout le monde; & même de 
ceux qui d'ailleurs déteftoient l'iinpo* 
fture par laquelle il avoit ufurpe la 
Couronne, 

Mithridate E vergeté , roi de Pont ; 
mourut cette année : il fut afTaffiné 
par fes propres gens. Son fils qui lui 
ihecéda , eft le fameux Mithridate Eu~ 
pator 3 qui difputa fi lontems aux Ro- 
mains l'Empire de l'Afie, & qui fou* 
tint contre eux une guerre de près de 
trente ans. Il n'avoir que douze aoa 
Tome IX. S 
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auand fon po?e mourut. Je ferai te 
tort hiftoke un article à parc. 
A*.m.?*8i. Cléopatre , .après avoir jaié fon fils 
4*j.cw -^é, crut qu'il étoit de fon intérêt 
dé faire mi Roi titulaire , fous le non* 
4e qui die pûf cacher l'autorité qu' eU 
k vouloir jte <:onferver joute entière 
JElle feàtoit bien que' des peuples guer- 
riers 3 accoutumés à être gouverne» 
|jar des R^is, regarderaient toujours 
le trône comme vacant pendant qu'il 
jûc ferok rempli que par suie Pria* 
*effe ,. Se qults ne *nanqucroient pas 
,4e l'offrit a quelque Prince qui fe pré* 
fenceroit . Elle fit donc revenir fon au, 
#re fils Antiockus d'Athènes , où elle 
Vayoit eixvoié pour fon éducation , Se 
U fitdédaxer Roi dès qu'il: fut arri* 
Té. M^is: ce n'étoit qu'un vatn titrç. 
£Ule né lui 4onn(fcit aucune} part ans 
affaires $ ôcc&mmc ce Prince etoit fort 
jeune 5 n'aiant pas plus de vingt ans , 
îj 4aiâîflà gouverner afllte patiemment 
fmdiht quelque temsi Pour le cBftii* 
,guêf des autres Aoriochw ,.on luidoiw 
«s ofdibàireîrt*mle;itkûom>de* Gnjî» 
fûts , qui- efl prié 'de fon* grand nez? 
Jofepbe l'appelle Philmitprx mais ce 

; * tfwU , en. grtc >Jigmfit I ttyilit^ 
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©-es swccess/ iy*AtEic4Urb. 41^ 
SWnde , dans fes médailles ^ prenoiti* 
ïritre à'Epiphant. 

Zébina s. étant T>ien établi , après an.m.î*8i; 
la mort de Démétrius Nicaçor y dans Av.J.c.u»« 
la pofleffion d'une p&rtie de l'Empire 
4a Syrie ;.Phyicon y qui le regaçdoît 
comme Ta créataire ^prétehdw quU 
lui en fit JiQihmage* Zébiria refufo 
nettement de&tirer dans fes vues, 
IPhyfcon réfblut deTabbattre comme 
il lavoit elfevé y & s'étanç ac^ommo^- 
dé avec ia nicceCléépaue^ilenVoift 
Hjne armée, confidérabtè à Çrypus. ,$: 
lui donnai faillie Tryphéneen vmtfeir 
*ge. Grypus, par le moien de ce jfo- 
«cours, défit Zebinà ,.& l'obligea de fc 
retirer à Anrioche;. Celui-ci ^sayifo, 
^our fautnir.aux'fmisd© liâguejrr&i, 
de piller le temple de- Jupiter* Akflt 
été découvert , fes hàbitàns ft (oioJè- 
^érent , &t \e ohaflfërejat de: k villd. 
ïl fut encore quelqtietems ferrant de 
lieu en lieu à la camp^gjtç : mais à U 
fin .on, lé prit * Sa on leut mourir. . - t > 
- Après la défaite & 'l^uratart de, Ze* ÀN.M.jg**. 
Vâna , Àtidochus Gr^pus ,-fe fentant At.J.ç.u«% 
fltibsÂgé i- voulut commencer à gou- 
verner par lui-même. L*ambitiéuft 
déopatre ^ qui voioit par là diminuer 
fi» jiouraît & cclipto fe grandeur ^ 

5Jj 
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fce put le fouffrir. Pont fe tendre de 
nouveau maitrelTe abfoluede toutle 
gouvernement de la Syrie , elle réfo» 
fut de fe défaire de orypus comme 
«Uç-avoit déjà, fyitâc fan frère Se* 
leucûs ^ & dç donner la Couronne à 
<un autre fils qu'elle avoir eu d'Ânrio* 
chus Sidéte ; fou$ qui , parce qu'il 
xtok en bas âge , eue efpéroit avoir 
^encore lontçms l'autorité roiaie entre 
•les matins > & prendre des meûires 
mites -pour s'y établir fi bien, qu'eL 
Je lui tefteroij toute fa vie. Cette mér 
chante femme prépara pour, cet effet 
une coupe empoifbnnée f qu'elle prér 
iênta un jour à Grypus Comme il 
<rentroit fortichaufé de quelque exer* 
rcice qji'il vendit de faire. Mais ce 
Prince aiant éjté informé de ion dek 
•&in % la pria d'abord , comme ptf 
Jiomiêtfete pour fa snerej & U prefli 
même de prendre cette coupe pour 
elle-même $& , furie refus. confiant 
qu'elle en fit , alant faîç paroitre quel* 
' quès témoins ^ il lui fit entendre qàe le 
ItvX moîen.quilui reftoic iefé purger 
idu foupçôn qu'on formoit çctereslie, 
itoitde boire la liqueur qù'elleluiavoit 
offerte. Cette malheureufePrinceffe, 
jgui fe vofafc &n$ifïuc & Émsrçlfour» 
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ée , avala la coupe. Le poifon fit fon 

effet fur le champ , & délivra la Syrie 

de ce'monftré , qui par fes crimes 

inouïs avoit été fi lontertis le fléau dd 

cet Etat. ïille avoit été femme * de 

trois Rois de Syrie , & elle fut mère 

de quatre. Elle avoir caufé la mort 

de deux de fes maris y $c pour fes en- 

Étns , elle en tua un cfe fa propre 

main , & vouloir fe défaire aufli de 

Grypus par le poîfon > qu'il lui fit a va* 

1er à elle-même* Ce Prince , après 

cela , mit bon ordre à fes affaires , Ôc 

régna piufîeûrs années en paix & en 

tranquillité , jufqu à ce que fon fr^ '? 

fe Antiochus de Cyzique lui fufeite 

les troubles dont pn parfera dans; la 

fuite. 

Ptolémée tfhyfcon, roi ^Egypte, An. u.fli*. 
après avoir régné * 9 ans depuis la A pf^*. 1 £ 
toort de fon frère PKilométor , mou- Gr*. z*fkk. 
rut enfin à Alexandrie. Oii ha guéres Sc f iir „, }, 
Vu de régne pins tyrannique , ni plus !>*»•»*• ■ 
îempiide crimes que lçfien. 

* Us'mU *Xùis de Syrie 
t» *Ue emtour *n*rU » fit- 
*** •; xAie*d»dre £*U ', 
Mmitrius Nicator, et ^n- 
*Hh*s Sidtte. Su quatre 
ft'fint : >Amhclm* d\A- 



texdudre B<*U ; SéUmcus é* 
^intiêcbus Grypms , de DÂ- 
mittïui ; •& lAntixIms d* 
Cyz.iqiK , £yAnù«h*i $i+ 
dite* 
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'4*4 •' ff'ri ; Tio.TKiv : ^ 

ftolémèc Lathyre [accède kfhyfcon. Guérir 
r& entre Grypus .& fin? frère Aœ> 

\ tiochus dç ÇfzJg.ue pour le roiaume 
de Syrie*. Hyrcàn fe fortifie en Judée. 
Sa mort. Ariflobule lui fuccéde _, & 
prend le titre de Roi. H eut pour fu<r~ 

> ceffeur Alexandre Tannée. Cléopatrt 
chajj fub- 

ftitm *uer- 

res èi Mort 

'["fri fêler 

roia* tins. 

Cont _ F e» 

Egypte. Les Syriens chpififfent four roi: 
Tigrane. Uamjre efi rétabli fur le tro- 
ne d'Egypte. Il meurt*. Alexandre fin 
'..',..]. r **v*u lui'fùccidk* JSHcoméde , roi de 
Bithyriie" x lai£e le peuple Romain pn* 
héritier* 

Ak.m.<**8?. P h y s c a k , en mourant , avok 
j^»?/"£ laîiïe trois fils* Le premier , nommé 
"t'J'ïJfX* Apion , . étoit un fais naturel ? ou il 
jdithnd^M avoit eu d'une concubine. Les deux 
fnem & «"autres étôient légitimes : il les eut de 
strab. t. x 7 . Cleopatre la nièce , qu il epoiua après 
•1fif»!/i. 1. avo * r r âpuclié fa mère. L'amé s*appel- 
t*p.67-&M>loit Lathyre . & l'autre Alexandre. 



y Google 



6i$ strfcctss. ij'Alïx'ànd. 4'iry 
j! laMfe par fim tcftament le roiaume **&<& 
delà Cyrénaïqœ à Apion ; & celui $%*!* 
i^Egypte à^ fa vewve Gléopatrc ,» & à J»*/>*.^j- 
Xelui de fes deux fils qtfelle cboiftroit *%££+ i»i«I* 
-elle-même. Cléopatre , croiant qu'A- f ^*- J^"*' 
Jexandre ferok le plus complaiiant*/**" * ** 
4e d&enninait à le prendre : mais fe 

riple ne voulût pas fouffrir qu'oh 
perdre à l'autre fon diroitd'ainelTey 
Jk obligea la Reine aie faire revenrr 
aie Cy pre *où elle i'avok fait reléguer 

rx ion pere y & àlltflbcier avec elle 
la Couronne. Mais , a^ant qu'oti 
lui fît prendre poffeffkm dur trône à 
JWemphis felon la- coutume r elle l'o- 
iîligea à répudier Cléopatre fa four 
^anée qxiïl aimoit beautoup , & fc 
prendre Séléne Ùl cadette , pour la- 

queifcitnavoir ndleittidfeiàridïi; Db 
celles difpofitiom ne promettent pas- 
*a régne fort pacifique. 

A Ion Couronnement il prît ïe- 
-titre de Sottt ;. Quelques Auteurs lui 
donnent celui de Philométor r mafe 

tarfiyre* eft celui p&r lequel la plû- 
^part des Jriftoriens le dîftinguent. Ce-- 

pendant y comme ce n'étoit qu'une' 

cfpéce de r fobriquet f , on n'ofoit le' 

* AMpt/gnifieme tfpi* \pellten latin cket > *•&- 
* dtfou dmix + qntnnf* J efi vtrm Ufîtrn&mdfUfé^ 

S iiij. 
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416 HiJtoi ic t" 
lui donner férieufement defon terni* 
An. m. 85c. AntiochuB Grypus , roi de Syrie $: 
Av.j.c.114. f e p r éparoit à faire la guerre aux Juif% 
lorfqu il lui tomba fur les: bras une 
guerre domeftique , qui lui fut fafcv 
tée par Antiochus de Cyzique ibfi 
frère de mère. Il étoit fils de Cléopa» 
tre & d > Antiochus Sidéte , & tié pen» 
dant que Démétrius étoit prifonnier 
chez les Parthes. Quand Démétriu» 
revint , & rentra en poflèflion de fer 
£tats après la mon d' Antiochus Su 
déte ^ fa mère , pour le mettre en fu» 
reté , l'avait envoie à Cyzique > ville 
fituée fur la Propontide dans la Myfie 
Mineure , où il fut élevé par les foin* 
d'un fidèle Eunuque nommé Cratère, 
à qui elle lavoit confié. Delà vient 
le furnom de Cyztcénien qûon lui 
donne. Grypus-, à qui il donnoit de 
l'ombrage > voulut le faire empoi. 
fonner. On découvrit fondeflèia$& 
le Cyzicénien , pour fe défendre , foi 
contraint de prendre les armes , & 
de tâcher à faire valoir les prétend- 
rions qu'il avoit à la Couronne de 
Syrie. 

mille de Ciciron. Jt faloif J te firte * A» vifkgt *pp*+ 
que Lathyre eut quelque Yremmmt , 0» &I4 skfqm 
mtrqm fat \ vifible 4t «t* ] d*vtnt*#* 
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Cléopatre, que Lathyrc avoh été Ah.m.jS**. 
contraint de répudier , fe voiant Ui Av.J.Cni* 
bre > fe donna au Cyzicénien. Elle 
lui^tpporta pa dot une * armée , ppiy 
s'en feryir contre ion concurrent. Les 
forces 4e trouvant par là k peu près 
égales , îes 4eux frères >en vinrent à 
une bataille x où le Cyziccnien aiant 
^u le malheur d'être défait , il fe re- 
tira à Àntîoche. Il y laifla fa femme 
qu'il ctjçt ea fileté 5 ic s'en alla lever 
4e* nouvelles troupes pour rétablir 
fon armée* - . 

Mais Grypus alla auffitôt aflféger 
la ville , & la prit, Tryphéne fà fem- 
flae lui demanda inftamment de l\p 
mettre Cleo pâtre fa prîfbnniére entre 
les mauisv Quoique fa fecus de perç 
èç de mppf , çïïç étqfc fî excçffivemeiit 
in^néedç' ce qu'elle avoït épe^ 
leur ennçnïi , Ôc lui avoir donné une 
armée contr'e^pf , quelle vouloir lui 
^oiçr buvie» filéopatre s'étpit mife 
ïpus U ^pte&ioç d'ufi iS^^ftùaixere- 



\ * an trouve danyïcs&r-r. 
n*r* éditai ^ijuftnlt** 
fardés Juivantes .* excref- ' 
*um Grypi follititatum , 
vclat dotalem^ad mari. 
Kim deducit \ ce qui' mat - 
¥** 9»e Clcopatre aiant 
*t& 4 dttamktrnm t#~ 



éiede[V'krmfe Je Gryfwi ^ 
1+ ckndmfit à , fin mari. 
Dans plu/te un éditions- om 
lit Cyptf au lim dt Qry~r 
pi . te ept Thérqàertat qté* 
clupttrt *vcit un* armé* 
en C%>re. " J 
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gardé comme inviolable i c'était u» 
des temples d'Antioche. Grypus rie^ 
vouloir pas avoir pour fa femme une 
^omplaifcince , dont il voioit bien les 
^faheftés faites dans- ta rage 6û elle 
était. Il FùïallégUa k fôîmete cleFa- 
Tfie où Ci fcéùrsétbît réfugiée. H 
lui repréfènta que fà mort ne feur 
■feroit d'aucune utilité ., & ne fcroit. 
^aucrçn tort -au Cyzicénien. Que dans 
tb^ttefc fes* ëuètre* 'dbmçftÎQties 1 ote 
étrangères, t>iï fes âricêtf es Vétôîenfe 
trouyés engagés T: on n'avtift'jaitïafe 
Vu , qu'après la vfôbife èri eût ufé 
de- Crudité envers les femmes y . fttr 
^ut envers une fi procHe patente. Qte* 
: €îëopatreéfcbit:fa fœàrla~elîèV&^ 
proche ^parei^^ltiî/JÉ^infr if ht 
yriott dé ne Rii pfo plus 1 parfër ,î bârce? 
t tjtfïï v, ijjc pôuvoîé *pa3 ijr confentf^ 
Trypfiéne 1 , loin cfe & rendre à fes* 
taifons j çntra dans ittib^plûs grande* 
^fttrèur par uti fèî^tfmcnr'œ jaîpufiç,* 
^ééant mffe dalis ; iàf'téce J cjue te'h%. 
ipit pa^ p*u: pitié ^inais, «par amour,, 
*[ue Jfon hmn : pifnbk\jônfrte.:pard- 



~iwc/* & Ciïofatre, ment de 
Gryp»s. ' 

a Serf quanta Orypàs 
tfe&Uit , tagtç, ibioi mu- 



liebri pertinacià accendt-- 
tur s rata non mifericor- 
àié hstc rerba 9 .ifcd axop» 
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des succcss. d'Alexàkd. 41-9 
fk cette malheureufe Princcfle. Ella 
cnvoia donc des foldats dans le tem- 
ple, qui ne parent l'arracher autre- 
ment de I autel , qu'en lui coupant le* 
mains dont elle le tenoit embraiïï* 
Cléopatre expira en prononçant mil- 
le exécration* contre les parricides 
auteurs de & mort , te recomman* 
dant au dieu , fous les yeux de qui 
cette barbare cruauté avoit été exer^ 
fiée , le foin d'en tirer vengeance. 

Cependant f autre Cléopatre, more 
commune de ces deux fours y ne p» a 
toiflbit touchée ni du fort de l'une* 
ni du crime de l'autre. ^on eccur , qui 
a etoitî fu&eptible que d'ambition ^ 
étoit fi occupé du Âè&t de r&gûer ' r 

relie ne fongeoi t qu'aux moi»») de 
foutenir en %ypte r & d'y reté- 
air entre fts mains l'autorité abiblue » 

pendant toute fit vie. Pour fe? mieux . 
itifamû: y elle donna le roiaome.de- , * 
Cypre à: Alexandre fon cadet y afin ifc 
rirer'de lui Taffiftance dont elle au* 
toit befoin , fi jamais Lathyre vou^ 
iok lui dïiputer l'autorité qu'elle 
avoit ré&ltt de garder* i * 

- Lâm^tdeCléopatreenSyrienede^ AH .xr;jr>K, 
«neuta paslontemsimpude*LeGyii>- A ^ic^«^ 
•éaieir revint àla tète dune nouvelle 

Sv> 
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armée livrer une féconde bataille à 
fon frère , le défit , prit Tryphéne , & 
loi fit fouffrir les tourmcns que fa 
cruauté envers fa fœur avoit bien mé- 
rités. 

Grypus fut obligé d'abandonner la 

Syrie au vainqueur. Il fe retira à AC 

pendus en Pamphylie, ce qui lui fait 

donner quelquefois dans Tniftoire le 

Atf.M.jSjj.nom deFAfpendien. Mais un an après 

àt.j.ci 1 1. jj tty i nt < i ans i a Syrie , & la regagna. 

Les deux frères partagèrent enfuite 
cet Empire entr eux. Le Cy zicénier* 
eut la Célé-Syrie & la Phénicie , & 
lit fa rcfidence à Damas, Grypus eut 
tout le refte , & demeura à Antioche. 
Tous deux donnoient également dans 
le luxe , & dans, pluûeurs autres ex- 
cès. 
ak.m. j8 54 . Pendant que ces deux frères confus 
A ï4'?-"°îttaient leurs forces l'un contre rau- 
tiq.xm. i 7 .tre , ou 5 eadormoient, après la^aix, 
■J' dans une lâche mollefle , Jean Hyr- 

, can augmentoit fes richelfes & ion 
pouvoir : & voiant qu'il a'àvoit rien 
a craindre de leur part , il entreprit 
de réduire la ville de Samarfe.. Il en- 
. vôia Ariftobule & Anrigone , deux 
de fes fils , en former le fiége. Les Sa* 
jnariçains demandèrent du fecoursau 
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Cyzicénien roi de Damas. Il y vint 
à la tête d'une armée. Les deux frè- 
re» Sortirent de leurs lignes. Il y eut 
une bataille , où Antiocnus fut battu, 
& poursuivi jufqu à Scythopolis , & 
eut beaucoup de peine aie iauver. 

Les deux frères après cette vi&oi- An.m.jIjî 3 
^retournèrent au fiége, Se preflK Av hc ' loy 
rent la ville fi vivement, qu'elle fut 
obligée une féconde fois d'envoier 
folliciter le Cyzicénien de venir en- 
core à fon fecours» Mais il n'avoit 
pists affez de troupes pour entreprend 
&e de faire lever le liège : on en de- 
manda à Lathyre roi a Egypte , qui 
accorda fix mille hommes contre l'a- 
vis de fa mere Clcopatre. Comme 
tlle avoit deux Juifs pour Favoris , 
pour Miniftres , & pour Généraux , -- 
Chelcias & Ananias , tous deux fils 
d-Onias qui avoit bâti le temple d'E- 
gypte ; ces deux Miniftres , qui la 
£ouvernoient entièrement y la por- 
soient à favorife* Jeur natiôi*, & par 
égard pour eux elle ne youlo.it ïiea 
fâre Qf£\ fût préjudiciable apx Juifs, 
Peu s'en faliK qu'elle nç dépofât La* 
thyre 5 pour s*être engagé dans cettç 
guerre 4ns fon confentement , & mer 
*te çpi^tre &. volonté. . . > 
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Quand les troupes auxiliaires dli- 

J;ypte furent arrivées, teGy^icénîett 
es joignit avec les-fienaesv II n'ofa 
cependant venir attaquer l'armée qui 
formoit le fiége , & fe contenta par 
fes coudes <& par des détacàemens de 
savager le pays , pour faire diverfion,. 
êc engager 1 ennemi à lever le fiége>. 
afin daller défendre fon propre pays. 
Mais^, voiant que l'armée ennemie 
ne faifoic aucun mouvement* & que 
& fienne étok fort diminuée par la 
défaite de quelques partis , par la 
défertion , & par d'autres accideàs; 
il crut que c etôit trop expofer ià pet^ 
fbnne que de demeurer avec une ar* 
méefi afFoibiie > 8c fe retira à Tripo- 
li.. li iaiffa le commandement à deux 
êè fes meilleurs Généraux , CaliimarK 
dtfe &: Epicrate. Ce premier fe fie tuer 
dans une entreprise téméraire, où tout 
fè parti qu'il avoir mené périt aufli 
Bien que lui. Epicrate,fe voiant fans et 
pcrancedefuccès , ne fongeaqu'à rirtf 

E>urife^ intérêts particuliers le meil- 
ur partt qu*il put de l'état oà il & 
ttouveit. -il traita fecrettement avec 
Hy rcan y Se pour une femme d'argent 
qu'il en reçut il lui livra Scyttiopolis * 
Se toutes les autre* places que tesSp- 
«ens avoient dans lepays,ne comptant 
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£eror rien fon devoir , fon honneur , fa 
réputarion, & pouf tour une fomme- 
peurêtre allez peu confidérable.. 

Samarie , deftkuée de toute appa*- 
jrence de iècours , iè vh contrainte ,, 
«près avoir foutenuun fiéged'unan,. 
de ftr rendre enfin à Hyrcan. Il la fiç 
^abord'démoKr.- Les murailles de la. 
ville* r les maisons desv particuliers y , 
tout fut abbattu'5r rafé jusqu'aux fon- 
ifemens i 8r pour empécrer qu ? ellë J 
rie fôt jamâ» rebâtie , il fit faire en* 
çô« fens -, dans la nouvelle efplânadè 
<fë f la ville rafëe , dès' foflfés larges 8t 
^rofbnds., oiï il fit entrer l*eau; Elle 
ne fiit rétablîe que dûtems d'Hérode,. 
«juT donna à* la nouvelle ville qu ? il fit 
rebâtir le nom de*' Sébafte , enThon- «sjUth^ 
rieur d'Aogufte; ■ '!%£** 

: -' Hyrcan fe vie 1 alors martre de tou- 
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dans. Les Pbarifiens , fe&e violent* 
& mutine , lui caufêrem beaucoup de' 
chagrin. Par une pro^pflion affeûéc 
d'attachement à la loi & de rigidité 
dans les mo&o* s , ils s'étaient acquis 
una réputation qui leur donnoït un 
grand empire fur Tetprit du peuple, 
Hyrcan avoit tâché par toutes fortes 
de bienfaits de les mettrejdans fes iiw 
téràts. Outre qu'il avoitété élevé par- 
mi eux r Se avoit toujours fait P^** 
fcflion de leur fe£te y il les *voit pro* 
ségés ic fervis en tpate occalion vit? 
pour fe le* attacher davantage , il 
avoit depuis peu invité leurs Chefs k 
un régal magnifique , ou il leur fit uû 
difeours bien capable de tçucherde* 
efprits raifonnaWes^Illeur repréfen^ 
sa , Que ç'aYoit toujours été ton io- 
tension y comme ils le (avoientbien> 
4'être jufte dans fes adions àJ'égarî 
des autres hommes , & de faire à re- 
gard de Dieu tout ce qui lui étour 
agréable , felonia do&rine enfeigné? 
par les Phariïiens* Qu'il les copjuwfc 
^onc , s'ils voioient qu'il s'écartâteff 
.quelque chofe Ju grand but qu'il ft 

Jrropofoit dans ces deux régies, &t 
ni donner leurs inftru&ions, *fin 
^u'il pût y remédia $l s'ça coaigei. 
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Une telle difpofition eft fort louable 
dans les Princes , & dans tous le* 
hommes \ mais elle doit être accom- 
pagnée de prudence & de diicerok* 
mène. 

Toute 1 aflèmblée applaudit au dît 
Cours dHyrcan , & le combla de 
louanges. Un feul homme, il sap- 
pelloit Eléazar , efprit turbulent & 
ieditieux , iè levant prit la parole , 
4k. lui dît? *> Puisque vous fouhaitex 
» qu'on vous difela vérité librement, 
» u vous voulez montrer que vous 
» êtes jufte, quittez la Souveraine Sa* 
"crificature 3 & contentez- vous dâ 
» Gouvernement civil, ce Hyrcan fus- 
pris lui demanda quelles raifonç il 
»voit de lui donner ce confeil. Eléa* 
*ar répliqua , qu'on iavoit for le té- 
moignage de performes âgée? & di- 
gnes de foi , que fa mère étoit une 
captive 5 & qu'en qualité de fils d'une 
étrangère il étoit incapable par la Loi 
de pofleder cette charge. Si le fait eût 
été véritable , Eléazar auroit eu rai- 
fon , car la Loi étoit exprefTe fur cet £#*»>, x & 
article t mais c'étoit une fauflè fuppo- « f • 
fition , & une pure calomnie ; & tous 
les affiftans blâmèrent extrêmement 
celui qui Iavoit avancée , & en mar- 
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tjuéreftt fortement leur indîgnatîotr^ 
• Cependant cette avànture fut l'oc^- 
cafion de bien des troubles., Hyrcaa* 
fttt outré qu on eût fcu l'infolence dt 
diffamer ainfi fa mère , de porter at- 
teinte a la pufêté de fa naïflànce, Se 
3e fapper par-contrecoup le droit qu ii 
atbk à la Souveraine Sacrificature.- 
Joiiatfian, fonarni intime,. & zélé SacU 
duçéen , ptofita de cette occafion pour 
ranimer contre toiït le parti- , & pour 
Pattîrér dans celui dès Sadducéens. 
; ■ Deux fë&es puïflkntes dans la Jul.- 
dée , mais éntfereitfefiî oppofées dt 
fentimens <5t d'intérêts- , y pana— 
geoièftr tout le crédit v celle dès Pha- 
rifiens , Se celle dès Sadducée*». Les 
premiers fe piquoierit dune ofefcr* 
rance existe de îâ toi , 8T y ajoi* 
tbientr un grand nombre de Tradi- 
tions , qu^îls préténdoient avoir re- 
çues de leurs ancêtres ; & auxquelles 
ils étoiënt beaucoup plus attachés 
qu'à là Loi même , quoique fbuyent 
elles y fuflent contraires. Ils recon- 
: : .v.. a hôîfïbient l'immortalité de l'ame , & 
par conféquent une autre vie après 
eelle-ci. Ils affeétoient un extérieur 
de vertu, de régularité 1 , «fauftérité,, 
qui les ftâfait fe« coafidérer dii fwsu- 
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pie. ^ Mais fous cet extérieur, ihipofant 
m cachoienr les plus grands- vices r 
nsne avarice fbrdide , un orgueil in* 
fiipportable, une foif in&riable d'hoiv 
murs & de diftinââons , un defir vio- 
leur 4e domine* fetris , une envie qui 
StUoit jufqu'à ix fureur ocwore tout 
méfke étranger , une boitte irrécon- 
ciliable contre quiconque ofoit les 
contredire y un efprit de vengeance 
capable des plus horribles excès , SCy 
ce qui lefc ^kfaétérifofcencore davan* 
tâgev&ettchériifoit fur tout le refte, 
une noire hypocrifte \ qui fe cotu- 
vroît toujours du* mafque de Fa reli- 
gion. Les Sadducéerisrejettoient avec 
aftépris lôs Traditions Pharifaïques >, 
nioient l'immortalité dàs ame&& la 
*éfîirfeâion des corp& , & n'àdmcti- 
toient d'autre félicité que celle dont 
ofr jouit dans cette vie. Les gens* ri- 
ches & de qualité , & la plupart de : 
ceux qui compofoient le Sanédrin,, 
e'eft-à-dîre le Grand Confèii des 
Juifs où fe décidoient les affaires de 
fEtat& dfe la Religion , étoiént^e 
cette dernière Se&e. 

Jonathan donc , pour attirer Hyr- 
fcan dans fon parti \ lui ihfîhua que ce 
ffui venoitde fe pai&r n'é«ok pas uneu 
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faillie d'Eléaxar , mais ua coup coite 
ccrté par toufce la cabale , dont Eléa^. 
zar n'avoit été que 1 organe *&que,f 

Eut s'en convaincre, il n avoit qu' à 
consulter fur la punition que mé-« 
ritoit le calomniateur : qu'il verrpit , 
s'il vouioit bien en faire Texpéden-* 
ce ^ par. leurs ménagement pouï le 
criminel, q^ils-étoient tous fes com- 
plices. HyrCan fui vie fon avis , & 
çoûfuita les Chefs des Pharifîehs fuc 
la punitbntlûeà cdui qui avoit ainfi 
diffamé \ff Prince & le Souverain Sa- 
crificateur de (on peuple > s'attendanç 
qu'ils le condanneroîent fitns doute 
à la mort. Mais leuir réjfcmfe fot , que 
la calomiûe n'écok pas un crime ca- 

Eital , & que toute la punition qu'él- 
î méritoit n'alloit qu'au fouet & à 
la prifon. Gette doucent , dans un Cas 
fi grief, fit croire à Byrcah tout ce 
que Jonathan hii avoir infirmé 5 & il 
devint ennemi mortel de toute la 
fe#e des Pharifiens. Il défendit d*ôb- 
ferver les réglemens fo&dés fur leur 
prétendue Tradition , infligea des pei- 
nes à ceux qui contteviendroient à 
&>n Ordonnance , & abandonna en- 
tiérement leur parti , pour fe jette* 
da**s celui dès Sadducççjtf Ws.eai^. 



mis. 
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Hyrcan nt vécut paslontems après ÀN.M,j#*r. 
«cette bdurafquç : il mourut l'année Ay 'J' Cx07 * 
d'après. Il avoir été vingt neuf ans 
Souverain Sacrificateur & Prince des 
Juifs. 

Pour ne point trop interrompre 
rhiftoiredes autres roiaumes , je ré- 
ferve la plus grande partie de ce qui 
regarde les fuccelfeurs d'Hyrcan pour 
l'Article 011 je jtraîterai Séparément 
rhiftoire des Juifs, 

Nous avons vu que Ptolémée La* ufii».i. & 
thyre avoit envoie une armée dani' 4 * 4 * 
la Paleftine au fecours de Samarie 
Contre l'avis de (a mère , & mal- 

Ere fa jréfiftance. Elle porta fi loin 
; retTentiment qu'elle eut de cette 
atteinte & de quelques autres pareil- 
les qu'il avoit données à fon autorité, 
qu'elle lui enleva fa femme Seiéne 
dont il avoit déjà deux fils, & l'obli- c§$ im» 
gea lui-même à fortir d'Egypte. Vofc^ïJ - *. 
ci comment elle s'y prit. Elle fit bief- 
fer quelques-uns de fés Eunuques fo- 
voris , & les produifit dans une af- 
femblée du peuple à Alexandrie ; 8c 
dit que c'étoit ion fils Lathyre qui 
les avoit ainfi maltraités , pour avoir 
voulu la défendre contre fa violence. 
JBlle fUÛfl*£ fî fort le peuple par cett* 
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.fiâion pleine «de noirceur , qui ika 
perfuada qu'on avoir voulu la tuer , 
que d'abord il fe fit un foijlévement 
général contre Lathyre ;.& q& l'auroir 
mis .en pièces , s'il ne s'étoit fauve af 
porc dans un vaitfeau qui mit fuf le 
-champ à.la, voile» Cléopatre auffitôt ft 
venir Alexandre Ton <ader , à qui elle 
.avoit fait donner le roiaume de Cy-» 
pre , & le fit roi d'Egypte à là place 
de fon frère , qu'elle obligea ae fc 
contenter de celîii de Cypre^«el^fl- 
tre laiffok. 
Av«m.)S99. Alexandre . roi des Juifs ^;^prci 
A Vi£" ^L'avoir mis *rdre au* affaires incé- 
^ xjii. 10. neures de Ion Etat*, alla attaquer ceui 
**• de Ptolémaïde , les battit , & les oblir 

cea à fe renfermer dans leurs murait 
les , où il les affiégea. Ils envoiéfeat 
-demander du fecours à Lathyre. H J 
alla en perfonne.Mais les affiéges aîart 
* -changé de fentiment, parce qu'il* 

^raknoient de l'avoir pour maitré, 
Lathyre diflimula pour lors ion re£ 
fentiment. Il étoit prêt de conclure 
•up Traité avec Alexandre > huftpjl 
ftppm-que c* Prince trakoit £ox& mai* 
^vec Cléop^cre , pour l'engaeer à ve* 
fiir avec toutes fes forces le chaflèr <k 
ia.Palçftkie t Wthyre 4evin* £m #** 
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inemi déclaré, & réfblttt de lui fairer 
ttouc le mal qu'il pourroit; 

Il n'ymahqua pas Tannée fui vante, an.m. j 900* 
U partagea fon armée en deux corps. Av !( J.cao4« 
Il détacha l'un , fous la conduite d'un, 
de les Généraux ,* pour aller former le 
fiége de Ptolémaïde, dont il avoit fa» 
jet d'être mécontent : & avec l'autre 
il marcha en perfonne contre Alexan- 
dre. Les haDÎtans de Gaza avaient; 
foorni à Lathyre un nombre detrou-î 
pes alfez conlidéràblc. Il fe donna en- 
xr'eux une fanglante bataille ûir le 
Jourdain. Alexandre y perdit trente 
mille hommes , fans compter les pri- 
sonniers que fit Lathyre après fà vu 
Gloire. . • « k 

On raporte une a&ion bien cruek 
1b & bien barbare que fit Latliyre 
dans cette occafion. Le foi'r du jour 
.qu'il avoit remporté cette vidoite,, en 
venant prendre des quartiers dans le» 
villages du voifinage qu'il trouva 
pleins de femmes & d'enfens , il.fit 
tout égorger , fit couper leurs ebrpa 
en pièces , les fit mettre dans des chau* 
diéres pour les faire cuire > comme sli 
eût voulu en faire fouper fon armées 
Son but étoit de faire croire que fe9 r 

troupes fe nourrilToient de chair hu~ 
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inaine , pour jettcr la terreur dam 
tout le pays. Croiroit - on poflible 
un tel genre de barbarie ? Pareil- 
le penfée eft-elle Jamais venue dans 
l'eiprit d'aucun homme ? Joféphe ra* 
porte ce fait fur le témoignage de Stra- 
ton , Se d'un autre Auteur. . 

Lathyre , après la défaite d'Ale-* 
sandre , n'aiant plus d'ennemi qui 
tînt la campagne , ravagea & défola 
tout le plat pays. Sans le fecours qu'a- 
mena Cléopatre l'année privante \ 
Alexandre étoit perdu. Car ; après 
une perte fi considérable , il lui étoit 
knpoflible de fe relever , & de faire 
tête à fon ennemi. 
*w.m.;*ôi* Cette PrinceiTe vit bien, que, fi 
* r *J fC * 10 J-IJarhyre ferendoit flft&Ctëde la Judée 
Se de la Phénide , il feroit en état 
d'entrer dans l'Egypte , & de la dé- 
trôner ; & qu'il fâloit arrêter les pro- 
grès qu'il y faifoic. Elle leva pour cet 
effet unearmée , Se en donna le corn- 
mandement à Chelcjas &: à Ananias , 
les deux Juifs dont il a déjà été par- 
lé. Elle équipa en même tems une 
Ilote pour tranfporter (es troupes, 
Se s'embarquant elle-même , elle vint 
ïâÛËnT' % \ débarquer en Phénicie. Elle avoit 
»«*. ** Rapporté avec elle une groffe fom- 

me 
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-&ac d'argent , & iès plus riches joiaux. h4g.dvU.fxn 
Voulant les mettre à couvert en cas 4, «* 

-de malheur , elle choiiit l'île de 
Cos , & y envoia en même tems 
fon petit-nls Alexandre > fils de ce- 
lui qui régnoit conjointement avec 
elle. Quand Mithridate fe rendit maî- 
tre de cette île , & des tréfors qui y 
étoient, il fe chargea du foin de ce 
jeune Prince, & le fit élever d'une 

.manière qui répondoit à fa naidance. 
Alexandre fe déroba quelque tems 
après d'entre les mains de Mithrida- 
te , & fe réfugia auprès de Syila , qui 
le reçut fort oien, le prit en fa pro- 

\teuion, l'emmena avec lui à Rome j 

Se enfin le mit fur le trône <l'Egypte # 

, comme on le verra dans la fuite. . 
* 'L'arrivée de Cléopatre fit d'abord » 

..lever à Lath yre le fiége de Ptolémaï- 
<dc qu'il avoit toujours continué. Il fe 
retira dans la Célc-Syrie, Elle détacha 
Chelcias avec une partie de l'armée 

«pour le poorfuivre, & avec l'autre, 
que comtxiandoit Ananias, elle forma 
rfle-même le fiége de Ptolémaïde. Ce- 
lui qui commandoit le premier déta- 
chement aîant péri dans cette expédi- 
tion, la mort de ce Général arrêta 
jour. Lathyrc , pour profiter du defofi* 
Tm* IX. T 
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•; Aïq que cette perte avoit caufé , fè j*t» 

' $a avec toutes iès forces fur l'Egyçte, 

^ans la netifik qu'il la trouveroitians 

<*âéfenfe dans l'abfence de fa mère , qui 

-avoit emmené fes meilleures troupes 

AN.M.*$oi.4ans la Phénicie. Il fetrompoit. Les 

Ar, J ,c ' 10 ** troupes que Cléopatre y avoir laik 

fées 9 tinrent bon jufqu'à l'arrivée de 

«lies qu'elle déïachade Phénicie pour 

les renforcer ,• quand elle découvrît 

•ion deflêin. On le contraignit de s'en 

retourner dans la Pakftine. Il y prit 

iès quartiers d'hiver à Gaza. 

Cléopatre cependant pouflà fi vi- 
-goureutement le fîége de Ptoléraaïde 
aju'à la fin elle Ut prit. Dèâ qu'elle y 
«fiit entrée, Alexandre l'y vint trcn^ 
ver y'êc-hù apporta de riches préféra 
■pour gagner fes bonnes grâces* Mais 
ice qui lui fervit ie plus a y réuffir', 
lut fa haine pour Lathyre fon fils : il 
ii'eut pas besoin -d'autre recommanda- 
tion pour être bien re<ju. 
< ^Quelques perfonnes de la Cour <fc 
Cléopatre lui firent remarquer la bct- 
4e occafion qu'elle avoit en main de 
* -fe rendre maitrefle de la Judée & de 
-cous les Etats d'Alexandre , en fe fiti- 
liflant de ià pferfontie : ils 1 eh ,pœC 
•ibient même > & &&s^Ari*aias elle 
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l'auroît ikït. Mais il lui repréfenta f . A .- 
jqueile lâcheté & quelle infamie il y 
auroît à traiter ainu un Allié , engagé 
«dans la même caufe : que ce feroic 
agir contre l'honneur & la bonne foi y 
xjui font les fbndemens de la ibciétét 
que cette conduite feroït beaucoup 
jde ton à Tes intérêts , & lui attireroit 
Ja haine de tous les Juifs répandus 
•dans tout le monde. Enfin II lit tant 
ipar fes raifons & par fon crédit qu'il 
.cmploia tout entier pour fauver fon 
compatriote & ùm parent , qu'elle 
.fe rendit , & renouvela fon alliance 
«avec Alexandre. De quel prix n'eft 
point pour les Princes un fage Mirii- 
. fixe , aiïez courageux pour s'oppofbr 
avec force à.leurs injuftes entreprises! 
Alexandre retourna à Jérufklem , où 
il remit enfin fur pié <une bonne* ar- 
mée , qui paflfa le Jourdain , & foc 
t ma le fiége de Gadàra, 

Ptolémée Lathyxe , après avoir paf- am.m. * *© u 
fé l'hiver à Gaza, vôiant qu'il ferait Ay 'J« c ' 10, « 
des efforts inutiles contre la Paleftine 
tant que fa mère la foutiendroit,aban- 
donna cette entrèprife , & s'en retour- 
- na en Cypre. Elle , de fon côté , fe re- 
tira auffi en Egypte -, Se le pays le 
-trouva délivré del ? un.& del autres 
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Trfw.Uu* Apprenant à fon retour à AlexanS 
**-* ' tlrie , que Lathyre entroît en traité à 
Damas avec Antiochus de Cyzique \ 
& qu'avec le fecours qu'il «fpéroit en 
.tirer il fe difpofoit à faire une nou- 
velle tentative pour recouvrer la Cou. 
Tonne d'Egypte ; cette Reine , pour 
faire divcrfïon , -donna en mariage à 
Antiochus Grypus Séicne ù. m\e 9 
qu'elle avoit ôtée à Lathyre ; & lui 
-cnvoia en mêmetems bon nombre de 
troupes & de grottes fommes .d'ar- 
gent , pour le mettre >en état d'atta- 
>quer vigoureufementfon frère le Cy- 
/xicénien. La chofe réuffit comme elle 
J'avoit projette. La guerre ïe ralluma 
iCntreles deux frères <: & le Cyzicé- 
fûen eut tanjt d'affaires chez lœ , qu'il 
ne fut pas en £tat de donner du fecoucs 
oà Lathyre ., ce qui fit échouer ha 
jicfiân. 

Ptolémce Alexandre «fon cadet; 
qu'elle avoit mis for le trône conjoin- 
* • • - . . iement avec elle , f râpé de la cruauté 
^barbare avec laquelle elle perfécutoit 
/on frère lâxhj te , fur tout en lui ôtâflt 
•fa femme pour la donner à fon en- 
nemi ,<& remarquant d'ailleurs qttt 
ies crimes ne lii coutoient rien lotf- 
qu'il s agiflbit de coùjcntcr Son ai** 
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ticton ,. ne fe crut pas en fureté au- \ 

près d'elle , & prit le parti d'aban- 
donner la Couronne , & de fe retirer t x 
aimant mieux vivre tranquille 8c Cm* 
crainte en exil ^ que de régner avea 
âne fi méchante & fi cruelle mere s % 
avec qui fa vie étoit continuellement 
en danger. Il falut bien des follicita*» 
dons pour l'engager à' revenir : car le 
peuple ne vouloit pas abfolument 

gu'elle régnât feule ? quoiqu'on vîi 
ien qu'elle n'accordait à fon fils que 
le nom de Roi ; que depuis la mort 
de Phyfcon eMe avoit toujours eu l'au- 
torité roiale toute entière ^ & que la* 
véritable caufe de ta difgrace de La- 
tKyre , qui lui avoit coûté fa Courons 
ne & fa femme , étpit d'avoir ofé fai- 
re quelque choie fans elle< ■ • ~ 

La mort d'Àntiochus Grypusarti- à'h.mv**?* 
va cette année. Il fut aflàfliné par Hé- Av, J- c ' & m 
racléon , un de fes vaflaux s après 
avoir régné vingt-fept ans. Il laiffà 
cinq fils. Séleucus-,. l'aîné de tous , lui 
Fucceda^ Les quatre autres furent * 
Àntiochus & Philippe jumeaux, Dé- 
métrius Euchére , & Antiochus Dio- - * 

nyfius , ou Denys. Ils furent tousRois 
à leur tour , ou du moins prétendi-r 
ient àla Couronne. 

Tiïi ' - •* 
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Ah.w.^oS. Ptolémée Apion , fils de Pfcyfcott 
^e^'lL ro^d'Egypte, à qui fôn père avodt doiw 
**-7o- . néleroiaumedelaCwenaïquejraoo- 
iJL//^!J. *ânt fans enfilas ïaStà par km tefbu 
4 1Îa nient fon roiaume aux Romains ; qur, 

*** s? * **' au Heu d'en profiter , donnèrent aux 
iiUH leur liberté t ce qui remplit 
bientôt tout le pays de tyrans, parce 
que les plus puiflàns de chacun de ces 
petits Etats voulurent s'en rendre foo* 
verains. Luculle , en paiîânt par là 
£our aller contreMithrîdate , appor- 
ta quelque remède à ces défbrdres i 
mais il h*y eut pas moien d'y réta- 
blir la paix & le bon ordre , qu'en té- 
duifànt le pays en province du. peu- 
ple Romain, comme on fit dans la 
lutte; 
Ptrfhyr. »» Antiochus le Cyztcénîen s'empara 

f,*, Mg. dç ^ vi{le d * Antîocfc ^rf Grypus 

fur mort, & fit tous fes efforts pour 
enlever le refte du roiaume aux en- 
fens de Grypus. Mais Séleucus , à qui 
il teftôit quantité d'autres bonnes vil- 
ks , fè maintint contre lui , & trouva 
de quoi foutehir fes droits. 
Aw.m.)505- ' Tigrane, fils de Tigraneroi d'Ar- 
al»?/* 38! tnénie , qui pendant la vie de fbn pe- 
**h 3* re avoit été retenu en otage chez les 
*^»i!'P«dicSt.fw relâché à fa morr, * 
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ftds for le trône , à «condition qtfil cé^ s**, i. tu 
deroitaux Parthes quelques places Sp* 1 '***" 1 
pays qui étoient à leur bienfeance. * " a 
Ceci arriva vingt-cinq ans avant qu'il 
prît le parti de Mithridate contre les 
Romains. J 'aurai occafion dans Ja fuL* 
te dje parler de ce Tïgrane & du roiaoj 
flaed Arménie, : * .' : ,i 

Le Cyzicenien , qui vit queSeleu* âh.i^.^i^ 
eus fe fortifioit tous les jours eu -Sy- A V^S # !r 4 * 
rie-, partit d Antioche pour le conw/if.xui.n. 
battre. Mais aiant perdu la bataille J^$^',£ 
il fat fait prifonnier , & on lui«otet la jypfcr. t» 
vie. Séleucus entra dans Antidcfie; c?r4 ^ j/ ' 
& fe trouva maître de tout l'Empiré 
4e Syrie. U ne fut pas le garder loi>* 
tems. AntiQchus Eufébe fus duCysï-AN.M.^iï. 
eénïen , qui fe fauvad'Antioche giiand Av.j.c. 53 . 
Séleuctw la prit , vint à Afadus * , & *iu&vii- 
s'y fit corurtmner Roi. Il marchaaveè /# ***««*• 
«me armée confidérable contre Séletf- 
<us, remporta fur lui une grande vk 
Aoire , & l'obligea à fe renfermer 
dans Mopfueftie ville de Ciliciç , de 
à abandonner tout le refte à la merci 
.du vainqueur. Dans cette retraite , il 
opprima fi fort les habitans pat les 
'gros fubfides qu'il leur demandoit, 
qu'enfin ik fe mutinèrent , vinrent 
^ous ittvpftk la ipaifon pu il étok, 8c 
T uiî 
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y mirent le feu. Il y fat brûlé avtt 

tous ceux qui s'y trouvèrent. 

A*M.i)i%. AntiocKus & Philippe,les deux ju-* 

It.J.C. j&. ujgj^x fcfe j e Grypus, pour yenger la 
mort de Sélcucus leur frère % menè- 
rent contre Mopfueftie tout ce qu'ils 
purent ramafifef de troupes» Ils pri- 
rent la ville , la raférent , & firent 
paflfer au fil de 1 epée tout ce qui s'y 
trouva d'habitans. Mais au retour Eu- 
ûbe les; chargea près de rOronte,& 
les défit. Àntiochus £è noia > en vou- 

u lant faire paflèr l'Oronte à Ton che- 

val à la nage. Philippe fit une belle 
tetraite avec un corps considérable , 
qu'il groffit bientôt après allez pour 
tfenir encore la campagne 3 & difpute* 
l'Empiré à Eufébe. 
, Celui-ci tx^ur s'affermir ftu: le trôn 

lie , avoit epoufé Sélénç yeuve <k 

GrypusXette habile Princefle, quand 
ion mari mourut 3 avoir fû ie main*- 
tenir en poileffion d'une partie de 
l'Empire, & elle avoit de bonnes trou- 
•pes. Eufébe l'épottfa donc pour au- 
jgmenteç parla fes forces. Lathyre, 
a qui on 1 avoit enlevée , pour k veft- 
ger de ce nouvel outrage , fit venir (te 
Cnide Démétrius Euchére , leauatrik 
ine 61s de Grypus , que Ton y çlevoJ% 
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& l'établie rof à Damas. Eufébe & 
Philippe étoient trop occupés Tun * 
contre l'autre pour empêcher ce coup- 
là. Car 9 quoique par Ion mariage Eu^ 
fébe eût bien raccommodé Ces aflai r 
res , & augmenté la puiflânee , cepen- 
dant Philippe fe fbutenoit encore 5 8c 
à la fin même il défit fi pleinement Eu- 
fébe dans une grande bataille , qu'il 
l'obligea cTabandonner (es Etats > où 
de fe réfugier chez les Parthes , qui 
avoient alors pour roi Mithridate III 
furnommé le Grand. Àinfi l'Empire 
de Syrie demeura partagé entre Phi- 
lippe & Démétrius, 

Deux années après , Eufébe , fecou^ 
ru par les Parthes , revint en Syrie %J 
rentra en poflèflïon d'une partie de 
ce qui! a voit auparavant * & fufeita 
de nouvelles affaires à Philippe Dix 
autre concurrent lui tomba fur les 
bras prefque en même tems tc'étoit 
Àntiochus Denys fbn frère, le cin^ 

Ïuiéme des fils de Grypus. Il fefai- 
t de la ville de Damas \ s y établit 
ïoi de la Celé-Syrie ^& s'y maintint 
pendant trois ans.. 

Les affaires n'etoiènt pas phis tran- Awjtr ***** 
quilles en Egypte qu'en Syrie , ni îe* Çjfeg^ 
fûmes & les perfidies plus rares* «*.-*- 
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r^n. »» Cléopatrè , ne pouvant plus fuppor-r 
^ï%&. ïïb. ter daflocié à l'autorité fuprêtne , nî 
n.>*g. îïo. ToufFrir quefbn fils Alexandre parta- 
geât avec elle Thonneur du trône, 
réfolut de fe défaire de lui pour ré- 
gner déformais: feule. Ce Prince , quï 
en fut averti , la prévint , & la fie 
mourir. C'étoft un monftre que cette 
femme , qui n'avoir épargné nî fa 
mete , ni fes fils , ni fès filles ,& qui 
avoit tout fkcrïfié au defir ambitieux 
de régner. Elle fut aînfi punie de fès: 
crimes y mais par un autre crime quî 
égaloit les fiens. 

Je ne doute point que le Lerdfceur r 
auîfi bien que moi , ne frémilîe cPhor- 
teur à la vue du fpe&acte affreux que 
nous préiehte FHiftoîre dejpuis qùeU 
que terns* Elte ne fournit nuiîe part 
ûes révolutions d'Etats 6 fréquentes. 
& fî fubîtes,ni des exemptes dfe tant 
de Rois détrônés, traMs, égorgés par 
leurs pîus proches > far feurs frères Se 
leurs éts, par leurs mères Se teurs. 
cppuies, par leurs amis & leurs con- 
Édens , qui tous de fang froid , de 
deffèîn prémédité , avec réflexion , <& 

£ar une politique cancertée,émpl6fent 
ïs moiens fes plus odieux & les plus 
' inhumains» Jàûiiî& la côléffr ait dû 
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fut plus. <mar<juée » ni plus accablai»* 
£& On tx»c ici un fonefte concours des 
crimes les plu* nous & les plus dé* 
tdkabtes tjùt ;perfidiçs , le* fupp(pfî-. : - / \ 
tioûs .d'héritiers (f les tdiwrcefc.,, Ite; f ' 
meurtres , les empoi&anemens , ie^ 
inceftes. On voit des Princes devenus 
tout d'un coup des monftrea,difpUi~ 
tant cntr'eux de perfidie & de -fcéUt- '*' 
nxefie ^pafiant rapidement fiir k Hrô* 
ne , & difparoiffa» ftuffitôfc » ne j»^ 
niant, que pour aiïbuvir leurs p^ 
fions , & pour rendre leurs peuple* 
malheureux. Iftae telle fituatio» d'un 
toiaume , ou tous les Ordres de l'E* 
tat font dgns la <onfttfion »jcoùt$r lç$ 
ioix mépciiecs ; tous: les. tiflbtu#tf)t 
abolis , tcak les cimes, iïks de J'imi^ 
punké /anèonce mie ttntm prochai- 
ne , & femble rappellera grands cr& 
Dès qu'on fut à Alexandrie. qiWt 
•c^étok Alexandre tjui atoft &tt pi&fr- 
-ri* & mère, pet ameux fjjMrripide* te 
rendit /fi odistsc k fès fùjets qi* iV. nr 
furent !pius lé ibûfirir. Il» le, c&aifl&- 
tent , & rappelléreht Latàvre * qjififc 
mnitent for le trône ? &«U styjtaita» 
tlraLjyCqu à fa nàoct JUcxandte,^a&rif 
tamafti qoglqie^ itaîffiwiuï^à &&f 

T v j 
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l'année fuivante de revenir en Egyp- 
ce, mais inutilement* Il périt bientôt 
après dans une nouvelle expédition. 
<jtt*il avoit entreprises 
Ak.m.^&i* Les Syriens , las des guerres con- 
*U#£l 40! tinuelles que fc faifbient dans; leur 
€sf. i.é-i. p pays les Princes de la inaifon de Sé- 
S^m'iiT^cvls pour la Souveraineté , 6c ne 
jêjipb. w^»- pouvant plus fouffrir le pillage , les 
ft, *'*" ,,a4 "«caitre8 , & les autres- calamités aux* 
quelles- ils fe voioient continuelle- 
ment cxpofés $ réfolurent enfin de 
leur donner l'esclufioa à tous , & de 
& foumettre à un Prince étranger 
-qui pût les délivrer de tous les maux 
que ces dîvifions leur attiraient , & 
rétabKr la paix dans leur pays. Les 
uns fbngeoient à Mithrid^te roi de 
^ont , d'autres à Pfeoléînœ roi d'E- 

Efpte. Mais le premier étoit. a&uel- 
ment occupé a la guerre contre les 
Romains , Si le fecond avoit toujours 
4ti ennemi de la Syrie» Ils fe déra> 
rainèrent donc pour Tigraneroi <FÀr* 
ménie 5 & lui enfvoiérero des Ambas- 
sadeurs pouf lui faire lavoir leur ré* 
foluûpiï ,, & le choix qu'ils averient 
/ait de luL II l'accepta , vint en Syrie» 
jprit poflèffion delà: Couronne ,âc la 
força dix-huit ans. Il gouverna, cç 
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rpiaume quatorze ans de fuite par le 
mQien d'un Yiceroi nommé Mégada* 
te, qu'iL ne tira de ce poftc que lors- 
qu'il eut belbin de lui contre les Ro- 
mains* 

Eufèbe, ainfî charte de fes Etats 
par Ces fujets & par Tigrane , feréfu- «* 

ria en Cilicie , où il palîa le refte de 
fes Jours caché dans l'obfcuriré,. Pour 
Philippe , on ne fait ce: qu'il devint. 
Il y a apparence qu'il fut tué dans 
quelque ^Aion * en £e défendant con* 
tre Tigrar^e. Séléne* femme d ? Eufé* 
be , confèrva Ptolémaïde. avec une 
partie de ta Phénicîe & de la Çélé- 
Syrie , & elleyrégna encorebfendes 
années , ce qui la mît en état de don- cu.Vtrr.n 
ner à (e&^deux fils, une éducation df-**^- 

Î;ne de levur naiflànce. ï/aînéVappel- sp. p*g.^ J? 
a Antiochus, l'Àfiatique y & le cadet^f;^' 
Séleucus Cybiofâ&e, J'aurai lieu d'en *" * 
parler dans la fuite. 
Queiqjie terra après que Ptoïémée *ufi*. * 

' fur letrÔne^'M* 1 

ébellioncpn- 
Egypte* Le* 
tehelles y vaincus & défaits dans ua ( 

Çrand comlj^i » fe renfermèrent dans 
Ta ville, 4e Thébes , où ils fe défexv 
ji|rent àvec^e opiniâtreté incroia^ 
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^le. Enfin elle fttt prife après un ffé- 
*ge de trois ans. Lathyre la traita avec 
tant de rigueur , que cetçe ville h. 
yhîs grande* la plus riche jufqu'a- 
lors de totjte l'Egypte.» fut prefqtre 
tédmçeà rieri; 
At*.m.^ij. Lathyre ne forrécut pâte lontems 
* v * hc ' 8x "à la ruine de Thébes. A compter dç. 
puis la mort de Coït père, il avoic ré- 
gné trente~ftx ans ronze conjoînte r 
ment avec fa mete en Egypte- , dix- 
•huit en Cyprt, 8c fept tout feu! en 
Egypte après fa niort/ile fit nseife. Se 
fille Qéopatrehri fttccéda : iï n'avoît 
'qu'elle d enfansrlégtthhes. Son noii 
propre étoit Bérénice. C'étott «i ufe- 
** * : * gc etaMï d^ns cette maîfan , que tous 
* . les fils avoSèàt te nom de Ptçlémée : , 

& les filles ceîur cfe'Cléopà^re. 
" uftM».* Sylla» alors Dictateur perpétuel à 
#?• 4M?' itome , envoie Alexandre popr pren- 
Pnphyr. in dre poflfeflïon de k Couronne a Ègy- 

4 *".'.; . thyrè , en qualité d'héritier 'lutte le 
j>ttjs prod^ du défimt. M émit fih 
de cet autte Alexandre qui avott 
fait mctrtîr fe mère. Mais ceux d'A- 
texandrie avaient déjà mfe Cléopatre 
lûr le trône ; & iï y avott fîx mois 
^u'rfleY'éroîrquana Alexandre an?- 
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va. Pour accommoder le différent ^ 
& ne fe pas foire d'affaires avec Syl- 
la maître de Rome , & par confequent 
Sonnant la loi à l'univers ,. on con^ 
vint que Cléopatre Se lui fe marie- 
roient,& régnetofcntconjointement.. 
Mais Alexandre , qui ne la trouva pas. 
à r Ton sré , ou ne voulut point d*àflbl 
cîée à là Couronne , la fit mourir dix- 
neuf jours après leur mariage y & ré- 
gna feul quinze ans.Les meurtres & les; 
parricides alots n'étoîent pïus comp- 
tés pour rien , fit fi Ton pouvoît stx- 
primer aînfi , étoîent paffes en ufage 
parmi les Princes & les Prmceflfës. 

Quelque tems après , NfcomédèAM.^^r; 
*oi de Bithv^îe courut , après avoir AY '];f~-' 7 *~ 
fait le peuple Romain ion hétmer.Mithrid.PAg+ 
Son pays devint par là une ^vtoee *-^£ , fj 
Romaine. La même année la Cyré-/*£'4*o. 
ïfaïque le devînt auflïv Les-Romàms,/*/^^^ 
au lieu de fe l'approprier , hri avoîent ***• '* 
accordé l'a liberté. Vingt ans. s'étoîent 45 ^ " *** 
pafles depuis , pendant lefqueta îes fë- 
fBtions > & la tyrannie y avoîent caufé 
"des mate infinis. On prétend que les 
Juifs » qui y étoîent établis depuis» 
f ontems , & qui faîfbient vttie grande- 
partie dô la nation , contribuéifcnt 
beaucoup à ces defordres^ Les Ro- 
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mains , pour lès faire cefler , fureur 
obligés a accepter la Cyrénaïque qui 
l'eur avoit été iaiflee par le teftament 
du dernier Roi , & de la réduire ea 
forme* de province Romaine» 

§» VII. 

Silène s fieur de Lathyre 9 .finge au trô- 
ne £ Egypte. Elle envoie pour cela fis 

. deux fils a Rome. Vaine , qui s'ap- 
pelloit Antiochus x . * fin retour pajfe 
far la Sicile.. Ferres , qui en était Pré~ 
teur s lui enlevé un Luflre et or defiini 
pour le Capitol*. Antiochur, furnom- 
mé F Afmique , après avoir régne qua- 
tre anrdans* une partie de la Syrie , efé 
dépoffédé de fis Etats par Pompée y qui 
réduit ta Syrie en- province de VEmpi* 
re Romain* Troubles en Judée & en 
Egypte. Les Alexandrins chaffent AU* 
xandre leur Roi 9 & mettent à fa pla- 
ce Ptolèmee Auléte. Alexandre en mou* 
rant établit peur- fin héritier le p:uplt 
Romain.. Eftconfiquence , quelques an- 
nées après* > ordre de dipofer Btolémée 
roi dtCypre > frère JtAulèteJU confif- 
fuerfes biens % &de s % emparer de Vile* 
Le célèbre Caton efi chargé do cettt 
tommijpotu 
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Qu*i.QtnES * troubles qui arrivé- àm.m.w* 
fcnt en Egypte , caufes par le degout r £. 6 . u 
ou on y prit d'Alexandre , firent pen- *™Jg?~ 
ter Sélene four de Lathyre à préten- "* 
dre à la Couronne. Elle envoia à Ro- 
me fes deux fili Antiochus l'AGatique 
& Séleucus , qu'elle avok eus d'An- 
tiochus Eufébe , follicicer le Sénat 
pour elle. Les foins importans dont 
Rome > aéfcuellement en guerre con- 
tre Mitbridate , étoït alors occupée r 
& pcutêtre,auffi les raifons de politi- 
que pour leftjuelles jufques-là elle 
«*étoit toujours oppoiée aux Princes 
qui vouloient joindre les forces de 
^Egypte à celles de la Syrie , firent 
que ces Princes ne purent obtenir ce 
qu'ils demandoient. Après deux an- 
nées de fé jour dans Rome , & de fol- 
Ucitaçions inutiles , ils en partirent 
pour- retourner dans leur roiaume^ 

Uaîné b > c'étoit Antiochus,, vou- 
lut pafler par la Sicile. H y etfuia une 



» lUges Syrî* , «régis 
Ànttochi filiof pueros, 
feitis Romz imper faille : 
qui vénérant ^non prop. 
ter Syrie regnum » nain 
W fine controverfia obti- 
**bant ut à pâtre & À ma- 
joribus acceperant ;- fed 
«egmim iEgypti ad fe ôc 
M Scfeaeauaaucoi fuaaa 



pertinere arbfrrabaauir.. 
Hi , poftquam tempost- 
bus populi Romani ex- 
clafi , per Senatum agere 
quac vol aérant non po» 
tueront, in Syrianw inr 
regnum patrium prore&i 
func. 

b Eorum alter, qui An* 
tiochus Tocacur^ iw p«c 
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infuite qu'on a peine à croire tant cf- 
ie efl inouïe , Se qui montre combiei 
Rame dans les tems dont noua par- 
lons étoit corrompue , jufqu'à quel 
excès; étoic montée 1 avarice des Ma- 
gistrats qu'elle envoîoit datis les proi 
vinces , & quel horrible brigandage 
ils y exerçoîenr impunément a la vue 
te au fû de tout le public.. 

Verres * étoit pour lors ÏHréteur en 
Sicile. Dès qu'il apprit l'arrivée d'An- 
tiochus à Syracuie , comme il fedo* 
toit bien & qu'il avoit ouï dire que ce 
Prince avoît\avec lui beaucoup iè 
chofes rares& précieufes , il crut qo* 
Cétoit une riche fucceffion qui H 
étoit échue. Il commence par lui «^ 
voier des préfens afTez considérables; 
cbnfiftant en ptôvifion de vin , d'hui* 1 
le , & de blé. Puis il l'invite à fouper; 
La fale étoit fuperbement parée- Il 
étale fur les bufets tous fe> v*kf 
ks plus eftimés , & il en avoit grand 



Siciliam facere roluk. 

a Itaqoe ifto ( Verre ) 
prarcote venit Syracu&r. 
Hic Verres hereditatem 
fibi vçniOè aririrratus eft, 
*uod ^n ejus regnuin ac 
manus venerat is y quem 
Vkeôc audierat mulca fc 
«0*i V*?luà.b*beu. y &; 



iiifpkabatur. Mktit bA- 
mini mimera Cuis large* 
hxc ad ufom àornett^ 
Cum , vini , olei quod vi* 
fum erac , edam tritki 
quoi ftttis eflèt. Vcinàt 
tpfum regem ad c<tM» 
invitât. Exornat ampi 
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nombre. Il fait préparer un repas 
fomptueux & délicat, Se a foin que 
rien n'y manque. En un mot , le Roi 
en fbrtit fort perfuadé de la riche ma- 
gnificence du Préteur ,& encore plus 
content de ta réception honorable ' 
qu'il lui avoit faite. 

Il * invite à fon tour Verres à fou- 
per. Il expofe toutes fes richeflès y 
beaucoup de vaiflèlle d'argent , quan- 
tité de coupes d*or enrichies de pier- 
reries , félon l'ufage des Rois , & fur' 
tout de ceux de Syrie. Il y avoit en- 1 
loutres un très grand va(e pour met- 
tre le vin , d'une feule pierre précieu- 
fe. Verres prend chacun de ces vafes 
lun après Vautre , les loue y les admi- 
re-, & le Roi voit avec complaîfan- 
ce que le repas ne déplait point au 
Préteur du peuple Romain. 

Ixponkea qaibus abun- Ipaucaetiampoculaexai*. 
dabatplurimaacpukher. ro 3 qu* , ut mos eftre- 
fïmavafaaigeniea...Om- ™ c fc maxtaw in S»u. 
ûibus çurat rébus inftruc. 
tum £ paratum ut fit 
convivium. Quidmulta? 
Hex ita difcélgc , ut & 

illuta copiosè ornatum, 

fie fc honorificc acceptum 

axbitraictur. 

a Vocat ad cœnam dein- 

dc ipfc prxtorem. Expo- 

nù fuas copias omnes: 

BuUtuiïiargciuuai , upû 



gius , & maxime in Sjpia* t 
gemmis eranc diftin&a 
clariffimis.Eïat etiam vas. 
yinarium ex una gemma 
pergrandi... ifte unum 
qaodque vas io manu» 
fùmere , lattdare , mirari. 
Rex gaudere prxtori po- 
puii Romani fatis jucun- 
dum & gratum. iiiud dS* 
conviviimu 
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Quand * on fe fut féparé , celui-df- 
«c fongea plus, comme 1 événement le 
fit afTez voir , qu aux moiens de piller 
Antiochus , & de le renvoier dépouillé 
detoutes fesrichefles .Il lui Eut deman- 
der les plus beaux vafes qu'il avoît vus 
ehez lui , fous prétexte de les montrer 
àfes ouvriers. Ce Prince , qui ne con- 
noiffoit point Verres , les lui envoie. 
f£ns peine & fans défiance. Le Pré- 
teur le fait encore prier de lui prêter 
te grand vafe d'une feule pierre pré- 
cieufe , pour l'examiner > difoit-il , 
plus exadement. Le Roi le lui en* 
¥oie auffi. ^* 

^ Maïs a voici le comble de la perfi- 
die. Les Rois de Syrie dont on vienr 
de parler avoicnt porté avec eux à 
Kome- un Luftre d'une beauté fin- 
guliére , & par les pierreries dont ft 
étoit enrichi , & par la perfe&ion du 

fine ulla fufpicionc Kben- , 
tiflïme dcdit.Mittit etian 
trullam gemmeam roga- 
tum -Telle fe eam dili— ' 
gentiiis confiderare. la. 
quoque mittkur. 

a Nunc reliquum^Ju- 

dices, attendue... Can- 

a»»«» • 7- r • , délabrai» c gemmîs ela- 

riStiî? of ul î caelat0 " riffi , inis * °p erc mirabfli 

i»< i^ h0ftcnicrC ^ eX ' Ç^SumJegeshi ,q U( * 
«ai «Aua, non noflec, dico , Roina^ cùm attu. 



jUtoftea quam iniedif- 
f èffiîm eft , cogitare ifte 
nihil aliud , quod ipfa res 
declaravit , nifi qucmad- 
moduni regein ex provin- 
cia fpoliatum expilatum- 
que dimitceret. Mitcit ro- 
gatum vafa ea , qaae pul- 
cherrima apud illuai vi- 
ocrat : ait fe fuis caelato- 
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«croyait» Ils avoient defTein d'en orner 
Je Capitole,qui avoit été brûlé pen- 
dant les guerres de Marius 8c de SyL 
la , & que Ton rebâtiiïbit alors. Mats 
-cet édifice n'étant pas encore achevé* 
ils ne voulurent pas l'y laiflèr , ni le 
faire voir à perfonne ; afin que , lor£ 
qu'en fon tems il paroitroit dans le 
temple de Jupiter , la furprilè aug- 
mentât l'admiration , & que l'agré- 
ment de la nouveauté en relevât l'é- 
clat. Ils prirent donc le parti de le 
remporter en Syrie , réfolusd'envoier 
.des Ambafladeurs offrir à Jupiter ce 
rare & magnifique préfent avec beau- 
coup d'autres é lorsqu'ils (auroientque 
la ftatuê du dieu auroit été placée 
r <Am$ fon temple. 

Verres* fut informe de tout cela* 
on ne rfàit comment : car le Prince 



lisent , ut in Capîtolio 

' ponerent ; quôd nondam 
etiam perfeûum tcmplura 

. trôènderant , neque po- 
taere 3 neque vulgo often- 
derc ac profene voluc- 
funt i m , fie magnificen- 
(ius videretur , cùm fuo 
tempore in iella Jovis 
-Opt. Max. poneretur i fie 
. «latins j cùin pulcritudo 

- . c jus reçens ad oculos ho. 
■ttinum atque intégra per- 

. '*c*iw. ^uopiuat idie- 



cum in Syriam reporta, 
re, ut,cum audiâent fi- 
muUcruu Jovis Oft. 
Max. dedicatum , lega* 
cos mitcetCAt , aui cura 
ceteris rébus Hlud quoque 
eximium atque pulcher- 
rimuin domina in Capko- 
iium atfèrrent. 

a Pervcnit tes ad iCtius 
aujes nefeio quomodo» 
Nain xtx ii ceTatum .vxv 
lueracnon quo auidquaca 
aaaucm aut Wfàtiusvàtj 
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.avoir eu grand foin de tenir le Luftre 
•caché ^ non qu'il craignît ou foupçoiv. 
*iât rien 9 mais afin que peu de per- 
sonnes le vident avant qu'il fût ex- 
pofé aux yeux du peuple Romain. Le 
Préteur le demande au Roi , & le prie 
•avec de grandes inûances de le lui 
«nvoier , marquant un grand defir de 
^examiner , & promettant de ne le 
4aillèr voir à perfbnne. Le jeune Prin- 
<e , qui joignoit à la candeur & à la 
Simplicité de l'âge les nobles fend- 
mens de fa naiflance , étoit bien éloî- 

tné de le fbupçonner d'aucun mauvais 
eflein. Il ordonne à fes Officiers de 
Îorter fecrettement chez Verres le 
«uftre bien couvert; ce qui fat exé- 
cuté. Dès que les envelopes font otées, 
ic que le Préteur l'aperçoit , il s'écrie 
' que c'eft un préfent digne d'un Prin- 
ce , digne d'un Roi de Syrie , digne 
du Capîtole. Car il étoit d'un éclat 

improhkate fuipicatasc& 
Imperat fuis , ut ià i» 
prxcoritim inTolow» 
quàm occultiflîmc àdkr- 
rent, Qgà poftaaquàn 
attulerunt , mvokicuùpe 
re jeâù conftitueruor, & 
clamare cœpit , dign» 1 
rem çtfk rcguo Syri* $* 
gnam rcgio munerc , ai* 
£oam Capitolio. l&ù* 



fed uc ne mulci tilmà 
. antè percipetent oculis , 

«juàra populos Komanus. 
- lfte petit à rege-, &tum 
. plutibus vcrbû rogat ,uri 

ad fe mittat : cupere fe di- 

cit infpicere , neque fe 
.*Uh videadi poteftatem 
■ atfèfaâurunu Antioçbas, 
i qui ammo & puerili efièt 
t êc ttpç » wiïii de iàim 
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Alouiflànt , par la quantité de pier- 
xeries dont il étoit orné y d'un travail 
iî varié , qu' il fembloit que l'art le 
«lifputàt à la matière $ & d une telle 
grandeur , qu'il étoit aifé de corn-» 
jprendre qu'il n'étoit pa9 fait pour 
parer les palais des hommes , mak 
■pour orner un vafte & fuperbe tem- 
ple. Les Officiers d'Antiochus aiant 
laillé au Préteur tout le tems de le 
confidérer ,fc mettent en devoir de 
le remporter. Celui-ci leur dit qu'il 
veut l'examiner plus à loifir , & que 
ia curiofité n'eft pas encore fatisfaite, 
& il les engage* s'en aller , &à lui 
JaîflTer le Luftre. Ik s'en retournent 
«donc les mains vuides,. 

Le » Roi d'abord ne fut point al- 
larmé, & ne forma aucun loupçon» 
Un jour fe paflè > deux jours , plu- 
fïeurs jours : on ne raporte point le 



«rat eo (plendoré , qui ex 
«lariffimis & plurimis 
jemmis cflc debêbat ; ea 
yarietate opcrum ., ut are 
ccrtarc videretur cum co- 
«t 
id 

■y 

n. 
:r- 

e- 



rc incjpîaiit'fit refcrimu 
Iftc ait le ycIIc illud etiai* 
acqoe eriam confiderare : 
nequaqaam fc effc fatia- 
tum. Jabet illos difcede- 
re., Se candelabrum reliiw 
quere. Sic ilHtttm manês 
ad Antiochum Tevertufl- 
tltti 

a Rex primo nihil me- 
tucrc,nihilfufpicari. Dit» 
anas . t altcr , plurcs ; ncm 
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iuftre. Le Prince alors l'envoie àe> 
mander au Préteur , qui remet au 
lendemain : on ne le rend point en- 
core. Enfin il s'adrefle lai-même au 
Préteur , & le prie de le lui rendre. 
: Qui le croirait * Ce Luftre , qu'il fa- 
*voit du Prince même devoir être po- 
•fé dans le Capitole, & être deftiné 
pour le grand Jupiter & pour le peu- 

Î>ie Romain , Verres prie inftammenc 
e Roi de le lui donner» Antiochus 
Ven défendant, & fur le voeu qu'il 
-en avoit fak à Jupiter , & fur le ju- 
gement que porteraient de -cette ac- 
tion tant de nations qui l'avoientvâ 
travailler , Se qui en favoient la de- 
ilination ; le Préteur emploie les me- 
naces les plus vives.Mais voiant qu'el- 
les ne réuiïïffoient pas mieux que les 
prières ^ il ordonne fur le champ à ce 



referai. Tttmmktîcrexad 
iftura , û fibi ▼ideatui , ut 

jeddat. Jubet ifte pofte- 
fiùsadfereverti. Mirum 
illi videii. Mittit iteram: 
non redditur. Ipfe korai- 
feem appcllat : rogat at 
feddat. Os hominis infi- 

.{nemqae impudentiam 
cognoicite. Qaodfciret, 
Muodquccc ipfoKjjcau- 

.«iAêt in Capicolio cflè 

jojicnàam % quod Joyi 



Komano feryari riiertf , 
id fibi ut donarct ropte 
fie vehementer petere ctf* 

5ic. Cum ille fc rcligitt* 
ov.ij Capttolini , & !*>• 
minora exiftimaûooc \fc 
pediri djeertt, auod mal- 
ts natkmes telles eft* 
illius operii ac maoeris: 
ifte homini mioari acef''' 
timè cœpit.TJbi ridetenm 
nibilo rougis mini* qui* 
j»rec ibus .permoveri , «» 



Opt. Max. qrôd populo pente, bominem de jw»- 

Prince 
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trincede fortir de fà province avant 
fa nuit , & allègue pour raifon qu'il 
fkvoic de bonne part que des pirates 
4ô Syrie dévoient aborder en, Sicile. } 
" Alors * le Roi s'étant tranfport^ 
dans la place publique , les larme$ 
aux yeux , déclare à haute voix devant 
une nombreufe aflèmblée de Syracih 
faius , & prenant les dieux & les hom^ 
mes à témoin , que Verres lui a en-j 
levé un.Luftre d'or enrichi de pier- 
res précieufès y qui devoit être placé 
dans le Capitole ,pour être dans cet 
augufte temple un monument defon 
alliance & de fon amitié avec les Ro^ 
mains. Qu'il fè foucioit peu & ne fc 
plaignoit point des autres vafes d'or 
& ie pierreries que Verres avoir à 
lui r mais que de fe voir arracher ce 
Luftre , c'étoit pour lui un malheur 
& un affront dont il ne pouvoit fe 
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conFcrTer. J Qœ qnmque ifems fan ÎW 
tentimn , dedans xénc de fôn ftere; 
ee Luftre fût âé ja tanfecré i 5*$^ • 
cependant î! Foffit>h , le 'dtmnoît, W 
dédiait, lé, conlâcroît tom de ,notu 
veau à te dieu en préfenc* dès d- 
toïens Ttomaïns qtrir entendement ,8: 
qu'A ptenoit Jupiter tnême à témoin 
ée fes fentimens & de les pdeufesin« 
tentions* 

Amâochw TAfratique étant retour*' 
hé m Àfie, monta yen après furfe 
trdne. Il régna fur une partie èa pays 
r.M.3t35| î efoace de quatre ans. Pompée iedé- 
'"*' c * * u noinHa de îon roiaume pendant la 
guerre contre Mhhridate ,& téèàfa 
fa Syrie en province de l'Empire Ro- 
main. 

Que dévoient penfer les natiani 
étrangères , & combien le nom Ro-» 
main devott-il leur devenir ocfieux, 
quand elles exuendoient dire que dans 
jane province du pei^le Romain ua 
Roi avoit "été maltraité de la &*# 
par le Préteur même , un hôte & 
pouillé , un allié & un ami du pea-< 



utiofic fiia fittmGjue fui , 
co&fecratiim effet : tarnen 
mm <& in illo conv«nm 
«ivium Romanonim da~ 
je, donarc , 4ictre , con- 



fecrate Jori Qp«. >***• 
ûue yoIumacw a* ftlip* 



déyC 



vis sutct&. b'AttfcÀfc*. fyf 
wte &omaifc*£hd$è avec 4nftdte & vio- 
fettte * Et ce que Cïcéron reproche 
fci à Verres , tteîui était pafc partict** 
fier -, c'étok le crime de prefque toufc 
fes Magïfttât* que Riyme envoient 
dàfts les ptovitotes : trime que le Se- 
aat & le peuple fembloietu approu- 
ver ^ et dotit ils fe rendoient coupa* 
blet pat leur molle Se lâche conm- 
*tftfce. » Nous * vt>ïon$ depuis phi* 
*> (leurs années , dk le même Cicë- 
^on dafts une autre harangue coiw 
tre Verres , »> fit ttous le fouffrons en 

* filence , que les richeflès de route* 
t> les nations font pâflëes dans ; le$ 

* mains d'uh petit fiombre de parti J 

* culiers* Athènes , Petgame , Cysi- 
» que , MHet , Chios , Samos , enfiit 
*> toute l'Afie , TAthaïe, la <£réce f 
» la -Skile , fe trouvent renfetméer 
» dans quelques maifons de campa- 



-a |fe«f ttilt muîtot jâita 
aonos & iilem'us > Cura 
videambs ad paucos ho. 
minci oitiiie* omnittrft 
nationum pecunias per- 
.vtniffe. Quod eo xqagfs 
lent aquo animô atqùe 
«onccdcrc videtnur > qaia 
lifctoo iftorurti diifimalât, 
ctnro laborat ut obfcura 
tua cupiditaj efle vide». 
*é*.*. vbifctctmias me- 



rfcfcum AJtàoftum dflfe *4» 
bitramim, quibtis nûna, 
omnes egent , cùm Achew 
na< ., Petgamum , Cyw- 
cum , Mileuim > Chium, 
Slinuin y totam dënique 
Afiam , Achaiom, Gr«- 
ciam , Siciliam jam in 
paitcis tfillis inclufas efft 
videatis? Vit. iû Verr* ft/fc 



Vij 
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» gne de ces riches & injuftes ravik 
» leurs , pendant que l'argent eftoar* 
*> tout d'une rareté effroiabie. Et Von 
M,eft d'autant mieux fondé à croire 
x> que nous connivons à tous ces de- 
» iordres fi affreux & fi crians , qu'au* 
9i > cun de ceux qui les commettentne 
j> fe met en peine de les cacher, ni 
>>;de dérober leurs vols & leurs con- 
«.cuflions aux yçux & à la connoik 
«lance du public. 

Voilà ce qu'étoit Rome dans le 
tems dont nous parlons , & ce qui 
caufera. bientôt tk perte, &la ruine 
de fa liberté. Et il me femble quç 
confidérerainfi les défauts,& les vices 
qui dominent dans un Etat, enexa^ 
miner lés caufes & les fuites , entrer 
j>our ainfi dire dans l'intérieur des 
maifons , & étudier de près le cara- 
âére &c t Jes difpofitions de ceux qui 
gouvernent , c'eft une partie del'hi- 
itoire bien plus importante , que celle 
qui ne montre que des fiéges, des 
batailles , & des conquêtes. Il faut 
pourtant v retourner. 

Le régne d'Alexandre Tannée en 
Judée avoit toujours été agité par des ; 
troubles &des (éditions , caufées par 
la pûiflànte fa&ion dçsÇh^rifiensquL 

l r 
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Ittî fut toujours oppofée , parce qu'il 
n'étoit pas de cara&ére à fe laiffet 
inaitrifer par eux^ Sa mort ne mit An.m.j^k. 
pas fin à ces troubles. Alexandra fa A }j^S."^ 
femme ^ut établie Adminiftratrice '**• V 1 ?'^ 
fouverairie de la nation , comme lçjiàwv. i.V 
teftament du Roi le portoit. Elle fit** - 
recevoir fon fils aîné Hyrcan fouvé* 
rain Sacrificateur. Les Pharifiens con- 
tinuèrent toujours leurs perfécutions 
contre ceux qui leur avoient été 
tontraires fous le feu Roi. Cette An. M.3534. 
Princeffê en mourant avoit inftitué Av J c - 7(> - 
Hyrcan pour fon héritier *univerfel : 
ïnais Ariftôbule , fon cadet , l'empor- 
ta fur lui , & prit fa place. 
1 Ce n'étoient de tous côtés que An.m. )>.-*. 
troubles & agitations violentes. En' A ^££;/£ 
%yp te > ^s Alexandrins, lairésd'A-/w.cv:^. 
lexandre leur roi, fe foulevérent , le llm Tn gm in 
<hafférent, 8c appellérent Ptolémée prot - 35- 
Auléte. Cétoit un bâtard de Lathyre, M 1SSd^. 

Su n'avoit point eu de fils légitime, *f »• 
fut furnommé , Aulite , c'ett-à-di- 
*e, Joueur de flûte, parce qu'il fe pi- 
<Juoit fi fort de bien jouer de la Au- 
V y qu'il en voulut difputer le pri* 
dans les Jeux publics. Alexandre ainfi 
chaflc alla trouver Pompée qui étoit 
^ans le voifinage , pour lui demander 

Viij 
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du feccims : Vomvés m vogjqftpolfll 
fc m^ler cfe fc$ aflàire^ parce- qqfcU 
les n étQiçq* pas du.fçtfQtt cte fi^w 
Hiiffioft. Ce P*itf£e fe retira k Tyr > 
poiK y attendre <|i*çl<j«e ÇQ*i}Q»ÛH£t 
plus favorable. 

Il ne s'ea pféfèrfca p^at> & il y 
j&oua-ut quelque tgnas ap*ès* Awnt 
que de mourk, il fit -^ Teftameat* 
par lequel il déclaroit te peuple Ro* 
tHain fon héritier. La fuçceflïoftétâil 
importante, & reofermoit cosfr fe* 
Etats qu'Alexandre avofe poflèd&j 
&; fus lefquels il confervoic ua dtoï 
légitime , dont ta violence qu'on h* 
avoit faite ne lavoit point dépouilla 
*itêP.on*. L'affeirè fut mife en deiibératdondtor 
A.uïgii*m.i2. séxtasr, On ouvrit quelques avà 
*" H " W * - quialloient a fe feifir de l'Egypte S 
<fe File- de Cy pre „ donc le Teftateui 
jtvoitété maître, &c dontila:voùcB£ 
pofë ern faveur dit peuple Romain» 
JLe grand: nombre des Sénateurs n* 
£ut pas de cet avis. Hsveffoiemtoi* 
récemment de prendre poflèflion & 
la. Birhynie , qui hnt avaitété foîdae 
par le teflaaaoent de. Nicoméde ? & cfc 
k Cyrénaïque de de k* Libye, q* 
kuc araic été: auflt donnée par celte 
jdlA^iao : & ils a voient cédait mis 
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fcs p*£&e* jawin^f Rorogifrt^ tt* 
engouent „ s/iU pKguyej* «mtort 
{'Egypte. & 111e. de Cyp** ew w» 
d'une p^cille donation** qw«eocofa* 
çilke a accmrçulei pwmi^es for gr<*< 
xinçes ne r*v*d«âf c*wn?»* l'a e£> 

mx délie» formé d'envahir de «rêata 
tous les. autres £&cs« D ? aiUes*rs, ils 
crurent qpe cette ^naseprife pourroii 
bien les ençjœçr datas duc j#wreH* 
guerre , qui les embarraflê*oit fat* 

Seadant qu'ils avoiear «açpfe celle 
e Michridaœ far les bcasu Àinfi on 
£e contenta pour lors» de faire verni 
de Tyr tous tes eflfets qu'Alexandre 
y avpù quand il mourut, & or no 
toucha pow au leita Ce** demar* 
çhe Riarquoitaflib* q&àu fori/Hfa m 
lenooçoienç point a* Teftamem -> 8b 
U fiiiçe. le fit connaître* 

Voici le quatrième exemple que 
Dow wions d'État* iaiffôs par Teftanf 
puent au peuple Rondin : eoumime 
fort fidkgul^re! , inouïe; ptdque. dana 
Vwce autre Wftoire , Sç qui çertaiâfl% 
trient faft beaucoup. d'honneur à ceux 
en faveur de qui elle setabUt. La 
Toie o*dir*aîre d'étendre les boraea 
iup.ÉfcLCjCeft h guerre ^ lçs niôak 
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tes y les conquêtes. Mais de combîeri 
dinjuftices & de violences cette voie 
tft-elle accompagnée, & combien 
faut-il qu'il eh coûte de ravage & de 
fang pour fe rendre maître d'un pays 
par la force des armes ? Ici rien de 
pareil. Il n'y a ni larmes ni fang ré- 
pandu. Ceft lin aggrandiflement pa- 
cifique & légitime : c*eft une Ample 
acceptation d'un préfent volontaire. 
La ioumiflïon n'a rien dé forcé , & 
fart du cofcur. r 

: Il eftûnè autre forte de violence , 
qui n'en â ni le nom ûï l'extérieur, 
mais qui n'en eft pas moins dange- 
reufè , je veux dire la téduârion : lorf 
que , pour gagner les fuffrages d'une 
ville ou tf un peuple ; èriemploiedes 
foutérrains , des Voies détournées , 
des artifices fecrets , & qu'on répand 
% pleines mains l'argent pour cor- 
rompre la fidélité de ceux qui ont le 
plus de crédit dans ces villes 8c che» 
ces peuples, 8c qu'on ménage de loin 
des ïévénémens auxquels on veut pa- 
roitre n'avoir point eu depart.Dant 
celui dont nous parlons , on n'aper- 
çoit nulle trace de cette politique, 
affez commune parmi les Princes, 
& dont, loin de fe faire <juel<î# 
fcrupulç* onfe glorifie. 
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. * Attale > le premier , fi je &e jjic 
trompe , qui nomma pour héritier le 
peuple Romain , n'avoit entretenu 
avec cette République aucune liai- 
ion pendant le peu de tems qu'il ré- 
gna. Pour Ptolémée Apion roi de la 
Cyrénaïque , loin que les Romains 
euilènt brigué fk fucceffion , ils y re r 
poncèrent, laiilant aux peuples la plei- 
ne jouilïânce de leur liberté , & r*e 
l'acceptèrent dans la fuite qu'y étant 
forcés en quelque forte , & maigre 
eux. On ne Voit point non plus qu'ils 
.aient emploie aucune follicitation fe~ 
•crette ou publique ni auprès de Ni- 
.coméde roi de Bithynie > ni auprès 
^e Ptolémée Alexandre roi d'Egyptq. 
Quels motifs portèrent donc cçs 
années à en.ufer ainfî ? Première- 
.ment > la reconnoiJïance : la maifon 
d'Attale deyoiç toute fa fplen4eur 
.aux Romains ; Nicoméde avoit été 
défendu par eux contre Mithridatç. 
Enfuice l'amoijr de leurs peuples , îp 
defir de leur procurer une paix trary- 
jquille , l'idée qu'ils avoient de la ft- 
gçffè , de la juftice , & de la modéra- 
. tion du peuple Romain. 11$ mouroieht 
fans entans & fans fuccelfeurs légiti- 
c 3oaç5 ; cax_le§ bâtards n'éspientpojaç 
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regardés comme tels. IU nfaniâ- 
geoient dans Favenir pour lewr$ pei*- 
pies eue divifions & guerres kiteftineè 
pour te choix de» Roi : l'Egypte 3t k 
Syrie leur en fourmlFoient de trâtes 
exemptes. Ils. voïeienc de teurs yeux 
la tfanquîBité & le repos dom jouif- 
foiem plufiewrs villes & plufieurs na- 
tions à l'abri & comme feus la &u- 
vc-garde de ta protection Romaine. 

Un Prince , <fen* le cas dont nous 
partons , navoit qut'un de ees trois 
parcs à prendre : ou de biffer le m>~ 
fie à l'ambition des Grands de ia na- 
tion ; ou de rendre à leurs fujets une 
«n^re liberté, & ériger l'Etat en ré- 
publique $ ou de donner fon roîaume 
aux Romains. 

* Le premier parti expofbît certai- 
nement le reîausne à toutes les fcoé- 
feues d'une guerre civile > que la fa- 
ction & la jaloufie dés Grands ne 
•manquerotent pas ePexcker fc de re- 
«ouvelier avee fureur» Et rameur 
qu'un Prince avoit pour les (oyees, 
le portoït à leur épargner des mal- 
ieurs auffi foneftes qu'inévitables. 

Le fècond parti n'étoit pas prati- 
cable dans Texéçurien. Il y a plusieurs 
peuples > donc le génie, le caca&érf , 
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k*mm%, lW*k:ne ponnetçent, 
ftoq&M Uts.^xxm *n £éptf>lkjmfe 
|U m (bm pa* capables de cette cga* 
fcio a^çm^^nid* sejetç dépendais 
çc (fcs loi* W*ewes qui n'itnpofe% 

r> a J***s {39s* Us io«t £*itfï pQçg 
iQQH^Kthie % & toute awe nature 
de goiwç&nemeœ eft ii^pinpacil)U( 
%W; 1auï$ cfcfpoiiuons BacureUe^La, 
CyrénaigHfK d#çu: il s'agit fci ,£&*#} 
Wi gW»** t f &ç wif te* &cl^, pous 



Uiv Pifinçc^ en mourant , pe poo^ 
▼oie donc rien faire de plus lige quç 
delalifèrà fe&fyjetspooraipi&porçr; 
ptoteftem: un peftgle redoutç & rç£ 
peftjç dans toi»; levers ,&wfiçt$e5 
ttjfo* capable .de 1$> défemdfç ÇPPn 
tre les çûtrepriies injofl^s & violent 
tes <fc Leurs voifins. Combien de du, 
^iûoo^ 4omeftiquçs & de fanglaçte^ 
dUcordes leur ^>argnoit~U par cettq 
&>£te.de 4i^oj6itipn teffenjencjujre * On 
k viç 4»ns 1^. Çyrénaïque, Lçs. B^o^ 
***in$.aïant ,jmu: un noble defînçerc^ 
feœe«,refufe le lej£ qguilew eivarççït; 
&é fait par le Roi en moucant , ce? 
BKd&prçi&t roiaun^e abandonne à Iu£~ 
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de cabale & (te brigue, déchiré par 
îèille faékkms acharnées les unes coju 
tre les autres , en un mot devenu 
femblablç à un vaiflèau fans pilote 
au -milieu desf 'plus violens orages 5 
ibttffirit pendant ptufiears années des 
«taux incrofctbfes , dont l ? unîque re- 
rftéde fut de prier & en quelque for- 
te : de forcer les Romains de vouloir 
bien £n accepter la conduite. 

1 D'aîHeurs un PtMce, par cette dé- 
marche f , ne faiÈok que prévenir , mafc 
avantageufement pour fon peuple % 
et qui devok néceflàirement arriver 
tôt ou tard. Y avoh-il quelque ville v 
quelque Etat , capable de tenir tète 
mx Roniaiîis ? ^ouvoit-on eft»é*èr 
qtfun roiaumfc /fjirtout quand ta. fe^ 
mille Toiale fèroî# éteinte , fe fouden- 
drpit'contr'eux 1 , & çonferveroit Ion- 
teins fbn indépendance ? C'étok donc, 
èh ce cas , une néceflité inévitable de 
tomber dans la putflance des Ro- ' 
Aiaips y 6c il y avoit de la prudence 
à: adoucir ce joug par unefoumiffioft 
volontaire. Car ils niettoient une 
grande différence entre les peuple* 
qui fe donnoient à eux de plein gré* 
comme à des amis &: des prote&em*s % 
$c ceux qui ne fë rêndoient que par 
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J* force» après une longue & ôpiniât» 
tze réfiftance y Se contraints par. des 
défaites réitérées de céder enfin ai» 
.vainqueur. On a vu avec quelle fé- 
vériçà les Macédoniens , du moins 
dans les principaux de la nation, & 
après eux les Achéens > furent trai- 
tés, fur tour dans les premières années 
dfc leur alTujetpirement. 

Les autres peuples ne foufFrirent 
rien de pareil , & généralement par- 
lant x Aq couses les dominations étran- 
gères y aucune ne fut jamais moins à 
charge que celle des Romains. A pei- 
ne l;eur joùg fe faifoit-il famr. La 
fourmilion delà Grèce à'ITimpirë Ro* 
«nain 5 même fous les Empereurs , fut 
plutôt une mouvance qui aiTuroit la 
tranquillité publique y qu tua aflujet* 
«Cernent à charge aux particuliers % 
& préjudiciable à la focieté. La plu- 
part des villes s'y gouvernoient par 
teurs anciennes lobe , avoient toujours 
teurs Magiftracs, & à; peu de choies 
près jouiUoient cTune pleine libertés 
Pas là ils étaient à couvert de toutes 
les incommodités & de tous les mal- 
heurs qu'attire la guerre avec des toû 
£ns , laquelle avoît fi lontems & £ 
crurtfemem défoié Aes- Républàçws. 
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la Grèce 4a teass de lewm auiûft- 
«rcs. Aihû les Grecs iimbimeôc ga* 
çner beaacoop en rachetant ee& m* 
convénien* par qeelque dadwiriae 
Je leur Bbçiik # 

II eft veai que l'avaries de* Qmtt 
*enaeors fcufpk quelquefois be* iteoop 
{bufFrir les provinces* Mais ^étoiftvi 
des orages paûàgecs ^ qui a' anoieoJ 
pasckik)agaesfiMt^,aufc(o«klaJ)o^ 
té & ta juftke 4'*» Cuàeàfifue ho»- 
ne de bioii apperttaicttti, 9a promi 
xemecte , &r qui apm sai^i^tsrcw 
point . comparables aux cfsfisrdres 
j§»eïaaaiEofcnt aptèa eUes les guer* 
*es des Arfuénkaas , des Tbébaint, 
des Laccdémoniensbs uœ canots-!» 
autres ^& eqcose stoios ^ïm violea T 
cest & aux r^v^gesquôCfafoieaa^iwa* 
pluficurs villes ôc jHu&m«& Eca*s Ta* 
▼arice infariable & la erua«crbari>^r 
xedes Tyrans^ 

tfae jîicuw éyicUaiœ de la âge&r 
du parti; que pieapioatlesftîitu^û» 
iaifknt aux Romains aps&fa&isiarc 
ia cHreâion de leurs Etats > c'«jjt qpie 
jamais tes peupfes ne césbmsrott 
contre cette difjM>fitioa v& f&scùfe 
sent de révolte de le« praire pas* 
*«peat , pottc eu empéchet 1 eâfa*. 
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- Je ne prétends pas, dilculper ici plew 
acmcru tes. Re*naf*s*ni juftintr ea tour 
leur conduire. J'ai Eut remarquer a£* 
iè* foulent tes vue* d'intérêt & de 
politique qui les£ai£dfeûf *git. Je dit 
feulettient que ta dojminaôo» Ro- 
maine, fur toacpacrapéctàce«xq«* 
le fcurrieuoienr volontajremem,ét*u: 
douce y humaine % équitable , avantiu 

Îteufe atot peuples , êc fpxm em une 
oorce 4e paix & de tranquillité H fe 
trouToit des particuliers vttbfcns^ni 
faifoient commettre au peuple R©k 
main «tes injuftices criantes , comme 
nous «1 aEons bientôt voir un exeob- 
plermais il y a voit toujours dans URjÊ- 
publique im noa^bre coniidéraWe 4e 
«itoiens zélés pour le bien pu^Hc qui 
s'élevaient contre ces violeiices, âr qui 
& déclaraient hautement pou* &J*~ 
ftic&C'eft ce qn£ arriva dansl'affiti- 
te de Cypre „ qu'il eft teins dcipo- 

Ctéifins , qui commandait use pe- ah.m.^4^ 
*teflotèYefs k,CHfcie, : f«&aâtt& Av ^ J^ 
mçmc Eue prîfbnnier pa* les piraoïs 4. p*x . *W 
ië cette cète, cpnçre felquels fl avait 
été envoie* Il £t prier Ptplémée r*î 
4e Çypre, frère ae Ptoï£mée t Aulé- 
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rançon. Ce Prince > donc 1 avarice te- 
nait du prodige , ne lui envoia que 
D-xmiU* deux talens. Les Pirates aimèrent 
***** mieux relâcher Clodius (ans rançon, 

que d'en prendre une fi modique. 

Il fongea dès qu'il le pût à fè ven- 
ger de ce Roi* Il ^voit trouvé le moien 
de fe Étire élire Tribun du peuple % 
charge importante , qui lui donnok 
un grand pouvoir» Clodius en uia 
pour perdre Ton ennemi. Il prétendit 
que ce Prince n'avoit aucun droit fur 
le roiaume de Cypre , qui avoit été 
légué au peuple Romain par le tefta- 
ment d'Alexandre qui étoit mort à 
Tyr. Il fut décidé en effet que le 
roiaume d'Egypte , & celui ide Cypre 
qui en dépendoit , appartenoient aux 
Romains en vertu de cette donation ; 
te en conféquence Clodius obtint un 
ordre du peuple , de iàifir le roflume 
de Cypre , de dépofer Ptolémée , Se 
de confifquer tous fes effets. Pour 
* faire exécuter un ordre fi injufte , il 
eut Je crédit Se radreffe de faire norâr- 
mer le plus jufte des Romains , je 
veux dire Caton , qu'il a éloigna de la 
République fous le prétexte d'une fi 

* P. Clodius in Senatu, I minifterii ticulo , M. Ca- 
•fiib honoiifictiftiflîiho | tosxem. à re|>. -iclegarô. 
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honorable cammiion , pour né point 
trouver en loi on obftacle aux deflèins 
violens & criminels qu il méditott. 
Caton fut donc envoie dans Mie de 
Cypre , pour dépouiller de fbn roîatf- 
me un Prince , qui méritoit bien cet 
affront , dît un Hiftorien , par tous 
fes déréglemens î comme fi les vices 
d'un homme étoient un titre légiti- 
me pour s'emparer de tous fes biens. 

En arrivant à Rhodes , Caton fit ?/*. *» 
dire à Ptolémée de fe retirer paifible*'" 1-1 * 77 * 
ment ; 6c lui promit , s'il le feifoit , 
de lui procurer la Souveraine Sacri- 
ficature du temple de Vénus à Pa- 
phos ; cJont les revenus étoient afïèz 
çonfidérables pour le faire fubfifter 
honorablement. Ptolémée rejetta cet- 
te propofirion. Cependant il n'étoit 
]pas en état de fe défendre contre la 
puiffance des Romains : mais il ne 
pouvoit fè réfoudre , après avoir por* 
té fi lontems la Couronne, à vivre en 
fimple particulier. Réfblu donc de 
terminer fon régne & fa vie en mê- 
*ne tems , il s'embarqua avec toutes 
fes richeltes , & fe mit en mer. Il 

Qttippc legem tulit' > ut I omnibus morum vkiit 
i«... mitteretur in infu- I eam contumeliam meri- 
km Çyprom^adipçliftiv I tum.. VtlL Pattrc* lib+ &» 
dura regao Ptoknucuin , l esp. 4f » 
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a voit de&Hn de £ûie pwer jfan yaifc 
{tau r afin de f&ir aiaû avec *au$ fiai 
tsé&us. Mais qug&d H vkit à l'exéca? 
lion, cjuoi^uil perftftâjE toujours <km 
la réiokuioa de pécir iuMoeme > H 
^ eiK pas le codage d'eavefcpet fc$ 
kmoctnses Se bien aimées, richefic* 
da&s fa ruine, & 2 fie vak par là qail 
les aimait plus qu iL ne s aàçaoàt lui 
menae *roi de Cypce «$ nece * w 
en efttt vil efçkve de foo- argent. Il 
ïetrim à teire, 9c r epûc Tes uéfaf 
4ans kura jpagaains. $ 5c après tel* 
il s , cmjK«foofta 3L & laiifr *out à 6$ 
©aaeinis. Cacoci appomees- wéfo& 
l'année fuivawe à Roaae. La fonmtf 
ftc & gpoflfe % qa à peine > dan* le* ptos 
{M&nd& triomphes , en éteic-il em4 
dans te préfor une parçille. Plwawuf 
la (m monter à près de fept; mm 
lalens., ( vingç & wv millions,} Çacpa 
ic vendre pwliouemem coqs» le* $£ 
fera & les saegbks pf <icieux de I?to^ 
Umée , & ne s'en réferva qu'un» emXt 
trait de 2ér*¥* * fonda^ew dç la ie&f 
des Stoïciens donc il aveit ambcaJif 
fcs fentiroeos, 

a Proctrt dèbiôhicnoii ) «*îo MX taM» . «*»♦ 
foflfedit diritigr fed à j pectmifli miltabâ» 
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- Lé peuple Romain fc dé-soSe ici > 
Ar fè montre , non plus tel qu'il a*oit 
été dans les beaux hécles de ta Répife 
bliquc , pléiade mépris pour les ri*, 
cheàes de d'eftune pow la pauvreté > 
laak tel qwil éeok devenu dépôts que 
for & l'argent étoient entré* en 
trieittpbe à Rome avec les Généraux 
ipn avaient vaincu les ennemis. )a^ 
mais rieei ne foc plus capable de dé» 
crier & de diffeener les Romains que 
cette dernière aâioa» * Aw * tien 
». qu'autrefois y dît Cicéf on , le pei* 
^ pie Romain fe faifoit uw honneur» 
» de prefque un devoir , de rétablit 
* fur le trône des Rois ennemis qu'il 
•> avoir vaincu», Se qui avoiew pect 
•> té les armes contre lui : mainte» 
» nant un Roi , toujours allié , ou du 
» moins toujours ami du peuple Ro- 
» main , qui ne lui avait jamais fait 
» aucun tort , de qui ni- le Sénat ta 
p aucua de nos Gâterai» n*avok j&» 



. a-Ptofanait» > sex y & 
ftondum ibciuij at non 
fco&a ? pacatus , quietufr» 
6ttUf imperiopopaji Ro- 
«am , re§no paeerno a*- 
4jue avi» , Mgali oûo 

tcpfcuebaoir. De boo ni* 
il cogitante > nihtf fuft- 
picante , cft rogatum , ut 
jçdcas , cum purpura fie 



{bcptr* , * iUU hifigni* 
bu$ rtgiis A pracoat. pu* 
Wico Uabjicerctur ; èc in*, 
perance populb Romano^ 
qui oriam viftit btllo re* 
gibus régna rwklefe coiu 
lttevie- > ré* amieus p iwK 
la injwift commeraorat^ 
nuîlis repatiti» rcbus,cum 
ta&k oomibitt paWifiat*. 
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» mais reçu aucune plainte > qui jouiC 
.»> foit tranquillement des Etats que 
» fes pères lui avoient lailïës , s'en 
* voit dépouillé tout d'un coup fans 
» aucune formalité , & tous fes biens 
:»> vendus à l'encan prefque fous (es 
joyeux par Tordre de ce même peu- 
.»> pie Romain. Voila , continue Cu 
p céron , de quoi raffurer les autres 
» Rois y à qui ce funefte exemple ap- 
** prend qu'il ne faut parmi nous 
» qu une intrigue fecrette de quelque 
.» Tribun féditieux pour les arracher 
» de leur trône , & les dépouiller en 
*> un moment de tous leurs biens. 

Ce qui m'étonne le plus , ç'eft que 
Caton, le plus jufte & le plus hom-- 
me de bien de ces tems4à > ( mais 
qu'eft-ce que la vertu .& la juftice 
des payens la plus éclatante ? ) ait 
voulu prêter fon miniftére & fbn nom 
aune injuftîce fi criante. Cicéron, 
qui avoir des raifons de le ménager^ 



pir... Cyprius mifer, qui 
femper focius > femper 
amicus fuit ; de <juo nu lia 
unquam iufpicio darior 
aut ad Senaciim y aut ad 
imperacores noftros alla- 
jea e$ : vivus ( ut aiunc ) 
cft & videns , cum vi&u 
ac veftitu fuo,publicatus. 
3|? eux ecteri seges ftabi- 



km efle faam forcunam 
atbitrcntur,cum hoc il* 
lias ftmefti anni pcrdiip 
cxcmplo videant > per tri* 
bunum aliquem Ce fort* 
ois fpoliari ( poiTc) & i* 
gno omni nudari* Cu* 
•raUff Scxti* , ». f 7* ^ 
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& qui n'ofbit blâmer ouvertement 
& conduite , montre néanmoins dans 
l«t même harangue que je viens de 
citer, mais d'une manière fine & dé- 
licate , & en paroiflânt TexCufer , coni- 
bien cette démarche l'avoit desho* 
noré. 

Dans le fé jour que Caton fit à Rho-^ 
des , Ptolémée Auléte roi d'Egypte > 
Se frère de celui de Cypre , vint l'y 
trouver. Je réferve au Livre fuivant 
à expofer Thiftoire de ce Prince , qui 
mérite une attention particulière. 
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XIVRE VINGTIEME 

LE vingtie'me Livre eft partage 
en ttois Articles 9 qui tous trois 
font des Abrégés : le premier , de l'hU 
ftoice des JuiFs depuis le régne d'À* 
jtfftobule jusqu'à celui d'Herode le 
Grand ; le fécond , de l'hiftoirc des 
Parthes depuis l'établitfèment de cet 
Empire iufquà la défaite de CraiTusj 
le troifieme , de Thiftoire des Rois de 
Cappadoce jufqu'à la réunion de c? 
Roiaume à l'Empire Romain. 

ARTICLE PREMIER. 

Abrège de Yhiftoirt des Jnifi 4tfH*s Jri~ 
ftobide fis kHfrcfi* r , q$ti frit le f re- 
ntier la q*dUi de foi > jnfynaH ré* 
gne cCHirode le <Sr<md , iAumèen. 

Comme Thiftoire des Juifs eft 
ibuvent liée avec celle des Rois de Sy* 
rie & d'Egypte , j'ai eu foin , dans l'oc- 
cafion y d'en raporter ce qui m'a paru 
le plus néccfïaire & le plus propre à 
mon fu jet. J'ajouterai ici ce qui refte 
de cette hiûoire jufqu'au régne d'Hé- 
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»AcicrGaiœcL L'Jriftorien Jo&p&e ; 
qoûeft eatse les œai&s de tmic le œ*a« 
ic , Émsferala j&ftccuriefïflé'dc ceux 
#m -voudront slea inftntire 'plus à 
KmdL On pourra aufli coafaker M* 
Pridcaux: , dont tm trouvera ici «in* 
bttrae pune*. 

5. î. 

Èiffte ctAriflobnU 1. qui dure deux *$*, 

Mme xm , Grand Prêtre 6c Prince ah.m.»*;*, 
les Juift, wofc bMè cinq 4& <rn k ];} 9 ^ n : 
mourant. Le premier croit AxHfaobu- t*f. xm. 15» 
le , le fecond Antigone , le troîfiéme^. **,£ 
A&xandre J année ., le nom du qua-/*- «• *• 
même eft incoaiwu Le cinquième 
s 'appelât Abfalom. 

Ariftobule > comme l'aîné y foc* 
eéàa à feu père dans la Souvenu* 
fie Saetiftcature , Se dans la Princi* 

Cauté temporelle. Dès qu'il ië vit 
ien établi dans l'une Se dans l'au» 
tre , il prit le diadème Se le titre de 
Roi , qu'aucun de ceux, oui avoient 
gouverné la Judée depuis la captivité 
ëe Babyione navoit encore porté, La 
conjoncture des tems lui parut très 
favorable pour cette entreprise. Les 
Rois de Syrie & d'Eçypte , qui feuls 
poavoient s'y oppofer » étokm des : 
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Princes foibles , embarafles par dei 
guferres intettincs & dpmeftiques ,pea 
afliirés fur le trône , Se ne s'y mainte- 
fiant pas lontems. Il favoit que Je* 
Romains étoient fort portés à auto- 
fifer ces démembremens &. ce parta- 
ge d'Etats des Rois Grecs pour les af- 
faiblir , & pour les tenir bas & petits 
devant eux. D'ailleurs il étpit naturel 
qu'Àriftobulé profitât desvi&oires& 
r •*. - des conquêtes des fes ancêtres qui 
; \ aroient donné une confiftaiice aflurçç 
de non interrompue à la nation Jui* 
.: ve , & 1 avoient préparée à foutenir la 

majefté d'un Roi parmi fes voifins. 
La mère d'Ariftobuie , en vertu dq 
teftament d'Hyrcan,prétendoïcgou. 
vfcrnqr : mais Ariftobule fut le plus 
fort , la mit en prifon , & l'y fit mou- 
rir de faim. Pour fes frères , comme 
il aimoit beaucoup Antigone le plut 
âgé de tous , d'abord il lui fit part 
du gouvernement : mais , peu, dç 
terris après , for une fauffe accusa- 
tion , il lui fit perdre la vie. Il mil 
les trois autres en prifon , & les y re- 
tint tant qu'il vécut; 
A^M.58^8. ' > Lors qu'Ariftobule Ce fut établi 
AY f , î* < 7* 10 / , dans la pleine polîeffion de i'autori- 
fy. xir. i 9 . te qu avoit eji tan père , u ut la guer- 
re 
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ïe aux Ituréens ; de après en avoir 
fournis la plus grande partie , il les 
obligea d'embrafler le Judaïfme , 
comme quelques années auparavant 
Hyrcany avoit obligé les Idaméens. 
Il leur donna l'alternative , ou de fe 
foire circoncire 8c d'embrafler la re- 
ligion Juive , ou de fbrrir de leur 
pays , & d'aller chercher un établifle- 
ment ailleurs. Ils aimèrent mieux rek 
ter , & fitire ce qu'on exigeoit deux : 
& ainfi ils fiirënt incorporés aux Juifs 
pour le fpirituel & pour le temporel. 
Cette pratique devin%une des maxi- 
mes fondamentales des Afmonéens. 
Elle marque qu'on n'avoit pas alors 
une jufte idée de la religion , qui ne 
fe commande point par force , & qui 
ne doit être reçue que volontairement 
& par perfuaiion. L'Iturée , où do- 
meuroient ceux dont il s'agit, faifoit 
partie de la Celé-Syrie , au Nord-Efl: 
de la frontière d'Iiraël , entre l'héri- 
tage de la demi-Tribu de Manafle au- 
delà du Jourdain , Se le territoire de 
Damas. 

Une maladie obligea Ariftobule de 
revenir de i'Iturée à Jérufalem , & de 
laifler le commandement de l'armée à 
fon frère Àntigone , pour achever 1^ 

Tom IX. X 
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guerre qu'il y avoit commencée. Là 
Reine & fa cabale, qui envioient la fiu 
yeur d' Antigone , profitèrent de cette 
maladie pour indifpofer ltf Roi contré 
lui par de faux bruits & de noires ca* 
fomnies. Anti&one revint bientôt à 
Jérufalem après les heureux fuccès 
par lefquels il avoit terminé cette 
guerre. Son entrée fut une efpéce de 
triomphe. On célébroit alors la fête 
de6 Tabernacles. Il alla droit au Tern* 
pie tout armé & avec fes gardes, 
comme il étoit entré dans la ville , 
(ans fe donner lf tems de rien changer 
à fon équipage. On lui en fit un crû 
me auprès du Roi , qui , prévenu d'ail- 
leurs contre lui , lui envoia ordre de 
fe defàrnjer , & de le venir trouver en 
diligence , comptant que s'il refufofe 
d'obéir , c'étoit une preuve qu'il avoit 
quelque mauvais denëin ; & en ce cas, 
il ordonna qu'on le tuât. Celui qu'A- 
riftobuie avoit envoie , gagné par la 
Reine & par fa cabale , lui raporta 
l'ordre tout autrement , & lui dit que 
le Roi fouhaitoit de le voir tout armé 
comme il étoit. Antigone partit auf- 
fitôt pour le venir trouver >, & les 
gardes qui le virent armé , exécuté* 
sent leurs ordres , &le tuèrent. 
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jÀriftobule , aianc fu touè ce qui 
Ts'çtoit paflc , en fut vivement touché, 
Se ne put le confolcr de (à mort. 
Tourmenté par les remords de la 
<ron(cience pour ce meurtre , & pour 
celui de fa mère , il traîna une vie 
mifcrable , & expira enfin dans les 
douleurs & dans le defefpoir. 

$. II. 

Mgne £ Alexandre 3 année , qui dure 
ij ans. 

Saiom?' femme d'Ariftobule , Ah.m.jS^. 
auiïitôt après (a mort , tira de prifon A yjj *' ! j£ 
les trois Princes que fon mari y avoit *j . xu'u 10. 
mis. Alexandre Jannéc , 1 aîné des /f /£ * £'" 
trois fut couronné. Il fit mourir celui 
qui le fuivoit , qui avoit tâché de lui 
çnlever la Couronoe. Pour le troi.fié- 
me , nommé Ajbfaloji , qui étoit d'u~ 
iae humeur paifïble , & qui np fon- 
geoit qu'à vivre tranquillement ei* 
éimple partie 
faveur i & Je 

fa vie, II n't u . ^«^ 

lorfqu'il don ***• s. 

Ariftobule le 
frère Alexanc 
ire les Rom? 
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lëm , pu il fut fait prifbnnier quaJ 
fante deux ans après , lorfqueleTenw 
pie fut priç par Pompée. 

Pendant que tout ceci fe paflbit; 
les deux Rois de Syrie , dont Grypas 
regnoit à Antioche 9 & Antiochus de 
Cyzique à Damas , fe faifoient unç 
cruelle gtterse , quoiqu'ils foflent fre» 
res. Cleopatre ôç Alçxandra le plus 
jeune de les fils régnoient en Egypte, 
$c Ptoléfliée Lathyre l'aîné en iSypre, 

Alexandre Jannéç , quelque tems 
après qu'il fut retournera Jérufalem, 
6c qu'il eut pris poifeffion du trône , 
gvoit mis fur pîe unç bonne armée 
qui pallà le Jourdain , & forma le 
iiége de Gadara. Au bout de dix mois, 
s'étant enfin rendu maître de Gadara^i 
orit encore quelques autres places très 
fortes , fituées ajiflî au delà duTour- 
dain. Mais , ne fe tenant pas allez fiir 
fes gardes à fon retour, il rut battu par 
l'ennemi , & perdit dix jnille hom- 
mes a.vec tout le butin qu'il avoit 
fait , & fon propre bagage, Il revint 
£ Jéftifalem accablé de cette perte f 
Se dé la honte qui la fuiyoit. Il eut 
même le chagrin de voir que bien des 
gens , au lieu de plaindre fon mal- 
iieur ,en avoient une maligne joiel 
Car, 4ep\ifc la «juçrelle qu'eut Hyr-. 
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Éan avec les PKarifiens , ils avoierit 
toujours été ennemis de fa maifon , fk 
fur tout de cet Alexandre. Et comme ! 
ils entraïnoient prefqde tout le peu- 
ple après eux , ils l'avoient fi fort pro- 
venu & animé contre itti , aue ce fiic 
la véritable fource des delordres 8c 
des t>rouilleriés dont tout fon régne 
fut troublée 

Cette perte , toute grande qu'elle an. m. 3*04* 
étoit , n'empêcha pas que , voiant la Ay.j.c.ioo* 
côte de Gaza fans défenfe par le d£- * 

fcart de Lathyre, il n'allât y prendre 
Kaphia & Anthédon. Ces deù* poftci, 
qui n'étqient qu v à quelques iftilles de 
Gaza , la tenoient comme bloquée -, ÔC 
c'étoit de qu'il s'éfôit pïôpofe en les 
attaquant. Il n'âvbit jamais pardonné 
aux habftans de Gaza d'avoir excité 
Lathyre contre lui s & def hâ avoir 
donné des troiTpes , qùï âvoient Corf- 
tribùé à luî faire gagnef La fatale ba- 
taille du Jourdain ; Se il cherchoit 
avec foin toutes les occâfions de fe 
ter 

mé 
qui 
pi* 

X ii> 
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une prudence , qui lui acquirent beatï- 
AN.M.j^o7^coup de réputation. Son propre fre- 
Ay.J.c ^7. re ^ nomjIK . Lyfimaque , ne put voir 

& gloire fans, envie * & cette lâche 
paflion le porta à Taflaffiner.. Enfuite 
ce miférable s'afTocia avec quelques 
.fcélérats comme lui , qui livrèrent là 
ville à Alexandre. En y entrant 9 on 
eût dit , à fon air & aux ordres qu'A 
donnoit , qu'il avoit defTein d'ufèr de 
1 fa vidoire avec clémence & modéra- 

tion. Mais y dès qu il fe vit maître 
de tousses poftes , & que rien nepou- 
,voit lui faire obftacle ,41 lâcha fes 
ibldats avec permiffion jde tuer , de 
piller y de détruire y & l'en vit auffi- 
tôt exercer dans cette ville informa 
jpée toute la barbarie qui fe peut ima- 
. giner* Le plaifir de la vengeance lui 
coûta bien cher. Car les habitans de 
Gaza fè défendirent en defefpérés , 
& lui tuèrent prefque autant de 
monde qu'ils étoient eux-mêmes. 
Mais, enfin il contenta (a brutale pat 
, fion y ôç fit de cette ancienne Se fa- 
qqeufe ville un tas de ruines : après 
quoi \l s'en retourna, à. Jçrufaiem.. 
.Cette guerre l'occupa un an. ' 



AtJ.C. 9 s 



Quelque tems après % le peuple lui 
£t un affront, fangiant. A la fête des. 
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Tabernacles , pendant qu'il étoit dans hfi&<»*** 
le Teipple , & qu'en qualité de Sou- '''î-*» 1 ' 1 " 
verain Sacrificateur il offroit à l'autel 
des Holocauftes le facrifice folennei $ 
en fe mit à lui jetter des citrons à la 
tête , en lui difant mille injures , & le 
traitant entr'autres à'EfcUve : repro- 
che qui déclaroit affez qu'ils le re- 
gardoïent comme indigne & de la* 
Couronne & du Pontificat. C'étoit une 
fuite de ce qu'avoit ofé avancer Elé** 
zar , que la mère d'Hyrcan avoit été 
captive. Ces indignités irritèrent tel-* 
lemént Alexandre , qu'il chargea lui- 
même ces infolens k h tête de fcîs 
gardes , & en tua jufqu'au nombre de 
fix mille» Voiant la mauvaife difpo- 
fition des Juifs à fon égard , il n'ofà, 
plus leur confier fa perfonne , Se prit 
pour fes eardes des troupes étrange-. 
rès qu'il fit venir de la Piiidie & de la 
Cilicîe ,& il eA forma un corps de fix 
rtiille hommes qui l'accompagnoicnt 
par tour. 

Quand Alexandre vit l'orage qui àn.m.jjio. 
i'étoit élevé contre lui un peu appai- Av -J« c * **• 
fé par la terreur de la vengeance qu'il 
en avoit tirée , il fe tourna contre les 
«nnemis du dehors. Après avoir rem- 
porté fur eux quelques avantages , iï 
X iiij 
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tomba dans une embufcade ? où it 
perdit la plus grande partie de fon 
armée , & eut de la peine à le lauver 
an.m.3911* lui-même. A fon retour à Jérufalem, 
Av.J.c. ai- fa Juifs , outrés de cette perte, fe ré- 
voltèrent contre lui. Ils fe flatoient 
de le trouver fi affaibli & fi abbat- 
tu de ce dernier échec , qu'ils- n'au- 
roient pas de peine à achever fa per- 
te, qu'ils fouhaitoient depuis filon- 
tems. Alexandre , qui ne manquoit râ 
d'application ni de courage , Se qui 
avoit d'ailleurs une capacité au-delïus 
de l'ordinaire , trouva .bientôt des 
troupes à leur oppofer. Ce fut donc 
une guerre civile entre Alexandre & 
fes fujets , qui dura fix ans , &: caufa 
de grands maux aux deux partis. Les 
rebelles furent battus & défaits en 
plufieurs occafions. 
à**m.39i8. Alexandre aiant prisune ville oA 
AvJ.c. s^.plufieur? des rebelles s'étoient enfer- 
més , en emmena huit cens à Jénir- 
falem , & les y fit tous crucifier en ua 
même jour : ôcqûand ils furent atta- 
chés à la croix , il fit amener leurs 
femmes & leurs en£ans, & les fit égor- 
ger à leurs yeux. Pendant cette cruel- 
le exécution , le Roi donnoit vujk ré- 
gal à Tes femmes & à fes concubines 
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ytans tin endroit d'où l'on voioit tout 
ce qui fi; paflbîcî : & cette rue étoîc 
pour loi & pour elles la principale 
partie de la fête. Quelles horreurs t 
Cette guerre civile , pendant fîx ans- 
qu'elle dura , avoir coûté la vie à plu* 
e cinquante mille hommes du côté 
tes rebelles* . . 

Alexandre y aprè* l'avoir appaifée^ 
fit plufieurs expéditions au dehors avec ' 

ajpt très grand iuccès. De retour à Jé- 
rufajcin „ H 5 abandonna à la bonne ' ' 
chère & aux excès du via, qui Iqi 
caàfêrenr une fièvre quarte , dont u ****j**i* 
mourut au bout de trois ans , âpre» 
en avoir réené vihg&.fepr* 

fobuïeï^aais il ordonna qu'Aiexaiy 
ira ^ T |epame.gouyerneroit leroiaul- 
Btie tafit quelle viyroit , & qu'elfe 
cfcoffapîr celui de iHs deux fils m* et 
le voudront pour régner après elle*» 

7 . vr /.'/ *}■ \ : t, i . ... . ■ ■ r 

"'' V ********* \\ 

Cl . ' " 
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JRégne d^lexandra > femme d Alexandre- 
] année s qui dure y . 477/.. Cependant* 
Hyrcan fin fils atuijxerpe la Grande 
rificature.. 



kxM irxc. Alïx andr a , félon le confeil qttfe 
A yl*^' j^fon mari lui avoit donné en mouranc > . 
tiq. xui.M- fe fournir elle & fes enfans au pou- 
)iïu A B . tU '^\t des Pharifiçri* , leur déclarant 
quelle n^fàifoir ert cela quef fe eoti- 
..,.., Tôrrtiet aifitdéliièreitdifetés <£Ale'- 
xandre^ : ' J 

Par cette dématcfte , elle gagna fi' 
tîien les efprits v qu'oubliant leur har- 
"ttC-po^r. le ntort ^<£ qtféfe-#Û été 
-portée pendfcfli! fâ Vie âtfffîc fcrtn'cjuyi 
-&QÎt tfotfïble ;;ï&% fcfcân^éfeïiï'', 
^Sàn* ces contë^&meris* , êflL Vén£- 
*rat£pn & enrefpèA jjoùriâ^taéteoi- 
te : 3£ au lîéu dés invé&ives '&*. des 
injures qu'ils a voient toujours vomies- 
contre lur,. £e jLétçit plus qu'éloges. 
Se panégyri<$ues.,., oft*ils relevoient: 
fins melure les grandes actions d*A- 
lèxandre y par lesquelles la Nation fe- 
trouvoit aggrandiV, & fon pouvoir ^ 
fon Honneur , & fon crédit augmen- 
- tés*. Enfei ils ramenèrent: fï; bien. le. 
ff^ê^q^ili. ayoiènc: toujours juf- - 
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'ques-là irrité contre lui , qu'on lui fit 
tme pompe funèbre plus îbmptueufe 
& plus honorable que n'en avoit eu 
aucun de fes prédéceflèurs - y & qu'A- 
fexandra , comme fbn teftament le 
portoit , fat établie Administratrice 
Souveraine de la Nation» On voit ici 
qu'un dévouement aveugle & far% 
réferve au pouvoir &c aux volontés 
des Pharifiens , tenoit lieu ayprès- 
çPeux de tout- mérite , & faifôit diC 
paroitre tout' défout , & même tout 
crime. C'eft allez l'ordinaire de ceux 
qui veulent" domine*.* 

Quand cette Princeffe fe vît bfett 
établie y elle fit recevoi/ibn fils aîné 
Hyrcan Souverain Sacrificateur : il 
avoit alors près de trente-trois an$.- 
Elle donna y comme- elle f avoit pro- ♦; 
Hiis , l'adhliniftratibn de^ toutes les. 
grandes affaires aux Pharifiens* La* 
première chofe qu'ils firent fut de 
ealferle Décret par lequel Jean Hy£* 
«•an, père dés deux dérftiers Rois',, 
-avoit' aboli tototes leurs conftitutio&s> 
traditionnelles , qui reprirent depUfe> 
-un plus grand cours que jamais» ïls^ 
exercèrent une cruelle perfécutiô^ 
contre tDus ceux cjuî s'étoient dëelât- 
-fés leurs-ennemi» to^s te régne pré£&r 
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dent , fins que la Reine pût les es» 
empêcher , parce qu elle s'étoit lié 
lès mains en fe mettant entre celles- 
des Pharifîens. Elle avoit vu du tems- 
de fon mari ,. ce que c'étoiu qu'une 
guerre civile , & les maux infinis qu'el- 
le entraîne. Elle crajgnoit d'en alluw 
mer une nouvelle •> & ne voiant point 
d'autre moien de 4a prévenir , que 
de céder un peu à la violence de ces* 
hommes vindicatifs- &c inexorables,, 
elle croioit devoîr permettre un mal 
pour en empêcher un plus grand. 

Ce que nou^ avons dit jufqu'ici * 
peut beaucoup contribuer à nous fai- 
re connoitrt l'état du peuple Juif „ 
& le caraûére de ceux qui le gou^ 
Yernofent.. 




j*lJa^ RoLOnJes rendoit refponfàbles de 
coûtes, fes cruautés, Se de toutes les 
fautes dont ils jugeoientà propos de 
noircij: fa mémoire. Ils s'étoient de- 
là défaits , fut ce, prétexte ,/de plu»- 
fieurs de leurs ennemis $ & ils inven- 
toient tous les jours de nouveaux chefs 
d'accufaiion pour perdre ceux qui leur 
jffaîaJioieQc le glus efttre ceux, qpl 
nettoient çacore* 
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Les amis & les parafons du feu- 
Roi voiant que ces perfëcutions ne 
finiïïoient point , & qu'on avoit jure 
leur perte \, s'atïemblérent enfin , Se 
Tinrent en corps trouver la Reine v 
avec Ariftobule fon fécond fils à leur 
tète* Ils lui repréfentérenr les fervi r 
ees> qu'ils avoient rendus au £eu.Roi - r 
leur fidélité Se leur attachement pour 
lui dans toutes fes guerres , &: dans 
les embarras où il s'étoittrouvé pen- 
dant les troubles. Qit'ii leur étoit bien 
dur r qu'on leur fît r à préfent qu'el- 
fe les gouvernort, un crime de tout 
ce qu'ils avoient fait pour lui y &de 
fe voir facriftés à la haine implaca- 
ble de leurs ennemis x uniquement à^ 
caufe de leur attachement pour elle 
& pour Ùl maifaru Us la fupplioient 
d'arrêter ces fortes de recherches^ 
eu^fi elle ne lepouvoft pas > de leur 
permettre de fc retirer du pays , Se 
d'aller chercher ailleurs un afyte : our 
du. moins qu'on les mît dans les pla- 
ces ou elle avoit garniïqn r , pour y 
ctre à couvert de la violence.de leurs 
ennemis. 

La Reine étoit touchée , autant 
qu'on peut l'être v de l'état ou elle 
Jes. valoir * Se de TinjulHce qu'on \&w 



y Google 



494 H FÎT© I R ! 

faifoit. Mai$ il ne dépendoit pas d'el- 
le de faire pour eux tout ce qu'elle 
eût fouhaité : car elle s'étoit donné 
des maîtres , en s'èngageantàne rien> 
faire fans le contentement des Phari- 
fiens. Qu'il efi dangereux de donner 
trop d'autorité à de tels gens ! Ils 
crioient que ce (èroft arrêter le cours 
de la Juftice, que de fufpendre les 
recherches contre dès coupables : que 
e'étoitJà une démarche qu'aucun. 
Gouvernement ne dëvoit jamais fouf- 
frir : & qu'ainfr ils n'y donneraient 
iamais les mains. D'un autre côté la 
Reine crut ne devoir point confentir 
que les vrais & fidèles amis de fa mai- 
ton abandonnaflènt ainfile pays 5 pui £ 
qu'elle demeitreroit alors fans appui 
S la merci d'uûe fa&ion turbulente > 
Se n'auroit aucune reflource en cas de 
néceffité. Elle fë détermina donc air 
troifiéme parti qu'ils lui avoient pro- 
pofé , & les dîlperfk dans les places 
où elle avoir garnifon. Elle y- trou- 
voitdëux avantages ; le premier , qne 
lèurfc ennemis n'oferoient lès atta r 
quer dans ces places fortes , où ils au- 
roient les armes à la main ; & le fé- 
cond , que ce fèroit toujours pour 
elle un corps de réferve ,,fur lequet 
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,.eITe pouvoit compter dans l'occafion„ 
en cas de brouillerië. 

Quelques années après y là Reine ax.m.jm^- 
Alexandra tomba malade d'une ma- Ky *> Q * f ** 
ladie.très dàngereufe r Sc qui la mit 
à, l'extrémité» Dès qu'Ariftobule r 1er 
plus jeune de fes fils ,. vit qu'elle n'en 

Souvoit pas revenir , comme il avoït 
epuis lontems formé le défTeih de- 
s'emparer dé la Couronne à .fa. mort y , 
il le déroba dé nuit de Jérufalem avec 
. un fèul dbnieftique y fa s'en alla dans 
tes, places v ou , félon le plan qu'IK 
jen avoît dbnné , on avoit mis en gar- 
jiifbn lès amis de fon père. Il y fut: 
, reçur à Bras ouverts „ & en quinze^ 
jours dé tems vingt-dëiax de eesr pla- 
cés & : cha teaû& 'le. donnèrent à lui ; 5. 
ce, qui le rendit maître de prefqué tou- 
tes les forces de l'État* île peuple > 9 
auffi bien que l'armée, étoit tout.dif- 

{lofe.à'. fe déclarer pour lui r las de* 
a tliire adiuiniftration des PhariÇens^, 
qpiavoîentgouverné en maîtres fî)tts; 
, Alexandra, 8c étoiéw devenus infug- 
portablefc à tout le monde. On ve- 
noit donc en foule de tous côtés fe • 
. rapgçt fçus , Içs : écendarts d*Ariftpbu- 
lè,dans l'efpéranjcë qii'il aboliroit ku 
tyrannie des Phatilîens j ,ce' qu'on xfeL- 
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pouvoït pas attendre dTHyrcafi ùm 
aîné , .étevé par. fa iftere dans un& 
ibumiiïïon aveugle pour cette fe&e'^ 
outre qu'il n'avoir ni le courage ni 
ta capacité néceifaires pour un deE- 
(èin h vigoureux : car il étoit peiànr 
&: indolent, fans a&ivité y fans appli- 
cation , Se (Pan fort petit génie. 

Quand les Pharifîens virent que 1er 
parti d'Ariftobule groffiffoit , ifs vin- 
rent jHyrcatx à leur tête \ repréfcn- 
ter à la Reine mourante ce qui fè paf- 
foit , & lui demander fes ordres & 
fon affiffatice. Sk réponfe fur , quel- 
le n'étoit plus en état defe mêler de 
ces^ fortes d'affaires , Se qu'elle leur ea 
fctifloit le foin. Cependant elle ïhftï- 
tuâ Hyrcan pour fon héritier univer- 
Jfcl y Se expira peu. de tems après; 

Des qu elle fut morte, il : prit po£~ 
fcffion du trône ; Se les Phariïîens fi- 
rent tous leurs efforts pour Py main- 
tenir. Quand Ariftobule étoit fbrti cfe 
térufalfem^lh avoîent faitméttrfe dans 
fc château de* Sans fa Fëmphe 8cfës 
dnfans; qu'il avoîtlaîlïes y pour s'èi* 
fcrvir comme d*otages contre luf, 

+ Barif Mi «rchêttatri fit > fa l* mim mè* 
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>fcris , voiant que cela, ne l'arrétoit Jtffh.Ok* 
point , ils levèrent une armée. &&-*%'££'£!£. 
ftobule en leva aufli une. Unebatail-i. 4» 
le près de Jéricho décida la querel- 
le^ H yrcan , abandonné de la plupart 
cfe fes troupes qui prirent le parti de 
ion frère > fut obligé de s'enfuir à 
Jérufalem, & de fe renfermer dans , 
le château de Baris $ & fes partifans 
prirent le Temple pour afyle. Peu de 
tems après ils fe fournirent aufli à Ari- 
(lobule y Jk Hyrcan fut obligé de s'ac- 
commoder avec lui. 

Régne ^Ari^inU IL qui durtjîx an p. 

Par l'accommodement qui Cek»M*mf* 
fit, on convint qu'Àriftobule auroit Ay 'J jC * *** 
la Couronne & la Souveraine Sacri- 
ficature , & qu'Hyrcan lui réfigneroit 
l'une & l'autre , & fe contenterait 
d'une vie privée fous la protection 
de (on frère , avec la jouiilànce de 
fbn bien. ïl n'eut pas de peine à s'y 
réfoudre rcar il aimoit le repos & fes 
aïfès plus que toute autre chofe. Ainfi 
il quitta le gouvernement y après l'a- 
voir pofTéde trois mois. La tyrannie 
des Pharifiens finit avec fôn régne,, 



y Google 



498 H ï S T O I R ! 

après avoir tourmenté la nation Jui- 
ve depuis la mort d'Alexandre Jan- 
née. 

Les troubles de l'Etat ne finirent pas 
de même ; l'ambition d'Antîpas , plus 
connu fous le nom d'Antipater , père 
d'Hérode , y donna lieu. Il étoit Idt* 
méen de race > & Juif de religion , 
de même que tous les autres Idu- 
méens depuis qu'Hyrcan les eut obli- 

§és à embralïer le Judaïfme. Comme 
avoit été élevé à la Cour <F Alexan- 
dre Jannée, &c d'Alexandra fà femme 
3ui régna après lui , il s'était emparé 
e Teiprit d'Hyrcan leur fils aîné, 
dans Tempérance de s'élever par fa f*. 
veut lorsqu'il parviendroit à la Cou- 
Ak.m.jw ronne. MadEs quand il vit soutes fès- 
jj?)*!j£niefures rompues par la dépofition 
*2'j x l y , m \'*; d'Hyrcan & le couronnement d'Ari- 
a. $> ftobule , de qui il n avoit rien a efpe- 

rer , il emploia toute fon habileté & 
1 tous fes foins à faire remonter Hyr- 
can fur le trône. 

Celui-ci , par fon moien T s'étoit dV 
Bord adrelïe à Arétas roi de l'Arabie 
Pétrée, pour Faider àfe rétablie Apre* 
divers cvénemens , que }e paflè pour 
Be point trop allonger cette hiftoire» 
il eut recours à Pompée , qui > au rc- 
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tour de fon expédition contre Mithri- 
datc , étoit venu en Syrie. Il y prît fû/èph.^i*~ 
connoiflance de la eaufe d'Hyrcan & ***}£%' £u+ 
d'Ariftobule, qui s'y étoîent rendus M..1+1+ 
en perfonne fuivant fes ordresv II y * 
vint auffi quantité de Juifs demander 
qu'on les délivrât de la dominatioa 
de l'un & de l'autre. Ils repréfeiv 
«oient j qu'ils ne dévoient pas être 
gouvernés par un Roî : qu'ils avoienc 
accoutumé depuis lontems de ne l'ê^ 
tre que par le Souverain Sacrificateur,, 
qui , fans auçre titre > leur adminiftroit 
la Juftîce félon les loix & les régie- 
mens qui leur avtyçpj été tranimis 
par leurs ancêtres. Qu'à la vérité 1er 
deux frères étoient de la race Sacer- 
dotale , mais qu'ils avoîent changé lai 
forme du Gouvernement pour une 
nouvelle ^qui les mettroit dans l'es- 
clavage iî on n'y remedîoitv 

Hyrcan fè plaignoit , qu'Ariftobu- 
îe le dépouîlloft injustement de foa 
droit d'aînefle , en ufurpant tout , St 
ne lui laitïànt qu'une petite terre pour 
fon entretien» Il l'accufoit auffi de 
Étire le métier dfe corfaire fur mer ,. 
& de piller fës voifins fur terre. Et 
pour confirmer ce qu'il alléguoit con- 
tre lui y il produisit près de mille 
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Juifs , & des principaux de ta nation^ 
qu'Antipater ètvoic fait venir exprès y 
pour appuier par leur témoignage ce 

2ue ce Prince avôit à dire contre fen 
:ere. 

Ariftbbule répondit à cela r Qu'Hfyr- 
can avoif été dépofé uniquement à- 
caufe de fon incapacité. Que fa iion* 
chalance & fa parelïe le rendant? ab- 
folurrtefrt incapable des- affaires , le 
peuple Favott méprifé , & q&è lui 
Ariftobule avoft été obligé de pren-» 
dire les rêhes du Gouvernement '-, pout 
Fempécher de tomber en des mains 
étrangères-. Enfin y qu'il ne portoit 
point d'autre i^&ê 1 que celui qu-avoit 
eu foh-perb Alexandre. Et > pour J>rei£ 
ye de ce qui! avançbit , il produite 
plusieurs jeunes gehs de qualité' du 
pays , qui parurent ave£ tfoiît L'éclat 
qke peuvent donner la maghificdkcô 
& le bel air^ Leurs habits fuperbes 9 
ic leurs maniérés hautes 8c pleines de 
fierté , ne firent pas- beaucoup de biei* 
à fa caufe. 

Pompée eh entendit allez pout voir 
qu'il y avoir de fa violence dans la 
conduite cf Arïftbbtfle : niais il ncvôu- 
fut pourtant pas prcfnoncer iï tôt , de 
ffcur qu'Ariitebule irrité ne traverse 
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*&s deffeins du côté de l'Arabie , qu'il 
a voit fort à cœur. Il renvoia donc cl* 
-vilement les deux frères , & leur dit 
au'à fon retour , après qu'il auroit 
fournis Arétas & fes Arabes , il paflè- 
roit par la Judée , & qu'alors il ré- 
gleront leur affaire 1 & mettroit ordre 
a tout. 

Ariftobule , qui comprit bien la 
•penfée de Pompée p partit de Damas 
orufquement , & fans lui faire la 
moindre civilité ; revint en Judée j 
fit prendre les armes à fes fujets ; & 
jfe mit en état de fe défendre. Pat 
cette conduite il fe fit de Pompée un 
* ennemi mortel. 

Ppmpée fe mit à faire les prépara* 
tifs pour la guerre d'Arabie. Arétas 
avoit jufques-là méprifë les armes 
Romaines : mais quand il les vit de 

5>rès 9 & que cette armée yi&orieu- 
b alloit entrer dans fçs Etafs , il eo* 
voia faire fes foumiffionspar une am- 
baflàde. Pompée ne Jaifla pas de s'a- 
vancer jufqu'a Pétra fa capitale , qu'il 
emporta. Arétas y fut pris. Pompée 
le fi t dabord garder : mais dans la 
fuite , il fut relâché , quand il eut ac- 
cepté les .conditions que lui impofa 
Pompée , qui retourna aulfitôt aprçs 
à Damas. 
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Il n'apprit qu'alors la manœuvre 
<qu avoit tait Ariftobule en Judée. Il 
y mena fon armée , & trouva Arifto- 
bule pofté dans le château d'Alexan- 
drion 9 qui étoit à l'entrée du pays 
fur une haute montagne. C'étoitune 
place extrêmement forte , bâtie par 
fon père Alexandre , qui lui avoit 
donné fon nom. Pompée l'envoia 
fommer de defcendre , pour le venir 
trouver. Ariftobule n'en avoit guéres 
*nvie : mais il fe rendit enfin à l'avis 
<îe ceux qui étoient avec lui , qui , 
redoutant une guerre avec les Ro- 
mains , lui con/èillérent d'y aller. Il 
le fit, & après une converiation qui 
roula fur Ion différent avec fon frè- 
re , il revint dans fon château. Il fie 
encore le même manège deux ou trois 
fois , pour tâcher par cette complai- 
fance de gagner Pompée , & de l'en- 
cager à décider en fa faveur. Mais, 
3e peur d'accident 9 il ne laifloit pas 
4e bien garnir fès places fortes , ôc 
de faire tous les autres préparatifs 
jpour une défenfè vigouréufè , en cas 

?ue Pompée prononçât contre lui. 
ompée , oui en eut avis , la derniè- 
re fois qu'il y vint l'obligea à les lui 
pietrre toutes entre les mains en fc- 
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queftre , & lui fit figner des ordres 
pour cela à tous les Commandans de 
:es places. 

Ariftobule , outré de la violence 
qu'on lui avoit faite , dès qu'il fut 
relâché , fe rendit en diligence à Jé- 
rufàlem , ôc y prépara tout pour la 
guerre. Réfolude garder la Couron- 
ne , il fe trouvoit le jouet de deux 
paffions oppofées , l'efpérance& la 
crainte. Quand il voioit la moindre 
apparence que Pompée décidât en la 
faveur ^ il emploient tous les artifices 
de la complaifance pour fe le rendre 
favorable. Quand , au contraire , il 
trouvoit la. moindre raifon de foup- 
^onner qu'il fe déclareroit contre lui^ 
il fuivoit une conduite toute oppofée. 
Voila ce qui produiiït le contracte qui 
fe voit dans les différentes démarches 
qu'il fit dans toute cette affaire., 

Pompée le fiûvit de près. Le pre r 
*»ier endroit où il campa en allant à 
Jérufalem , fut Jéricho , où il reçut la 
première nouvelle de la mort de Mi- 
thridate , comme on le verra dans le 
Livre fuivant. 

Il continua fa marche vers Jéru- 
salem. Quand il en fut proche , Ari- 
ûobule , qui comjn^nçoit à fç reps***., 
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tir de ce qu'il avoit fait , vint le 
trouver , & fâcha de fe raccommoder 
avec lui , en lui promettant une foa- 
tniffion- entière , -6c une groflè fomme 
d'argent pour prévenir la guerre. Pom- 
pée accepta fes offres , & envoia Ga- 
binius à la tête d'un détachement re- 
cevoir l'argent. Mais , quand ce Lieu- 
tenant Général arriva à Jérufklem, 
îl trouva les portes fermées 5 & au 
lieu de recevoir <le l'argent , on lui 
cria de deflus la muraille , que ceux 
de la ville ne vouloient pas tenir 
l'accord. Pompée là-deffus , ne vou- 
lant pas qu on fe moquât de lui im- 
punément , fit mettre dans les fers 
Ariftobule qu'il avok retenu , & s'a- 
vança avec toute l'armée devant Jé- 
rufalem. C'étoit une ville extrême 
ment forte par fa fituation , & par 
les ouvrages qu'on y a voit faits ; &, 
uns la divifion qui étoit au dedans > 
elle auroit pu faire une longue réfi- 
ftance. 

Le parti d'Ariftôbule vouloit dé- 
fendre la place , fur tout quand ik 
virent que Pompée reténoit leur Roi 
prisonnier. Mais ceux qui favorifoient 
le parti d'Hyrcan , vouloient qu'on 
ouvrît les portas à Pompée, Et corn* 

me 
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me ces derniers faifoient le plus grand 
nombre , l'autre parti fe recira far la 
montagne du Temple peur le défen- 
dre ;& fit rompre les ponts dufolfé 
6c de la vallée qui l'environnaient. 
Pompée à qui Ton ouvrit auflitôt la 
ville , réfoluc d'afliéger le Temple. La 
place tint trois mois entiers , & atu 
toit encore tenu autant , Se peutêtre 
obligé les Romains à abandonner lev 
entreprife . y fans la rigueur fuperfti- 
tieufe avec laquelle lesaffiégés obier- 
voient le Sabbat. Ils croioient bien 
qu'il leur étott permis de fe défendre 
quand on les attaquok , mais non 
d'empêcher les travaux des ennemis , 
ou d en faire pour eux-mêmes. Le* 
Romains furent mettre k profit cette 
ina&ion des jours de Sabbat. Ils n at> 
' uquoient point pour lors les Juife ^ 
mais ils combloient les foffés , fai- 
foient leurs approches , 6c plaçoient 
leurs machines fans trouver d'oppo- 
fition. Us abbattirent enfin une grofle 
tour , dont la chute entraîna un grand 
pan de muraille , 6c fit «ne brèche 
aufli grande quihla faloit pour un afl 
faut. La place fut emportée de vive 
force* Le carnage fut terrible. On 
r# me IX. Y 
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palVa plus de douze mille perfonnêi 
jui fil de l'épée. 

. Pendant tout le tumelte , les cris, 
<8c le defordre de cette boucherie, 
J'hiftoire remarque que les Prêtre» 
l|ui étoient alors dans le Temple oc- 
cupés à faire le fervice y le continuée 
renc avec un fang froid furprenant , 
malgré la rage de leurs ennemis , Se 
la douleur de voir matfacrer à leurs 
yeux leurs amis & leurs parens. Plu-, 
fieurs d'entr'eux virent mêler leur (àng 
avec celui des facrifices qu'ils ol> 
fr oient ; & l'épée des ennemis en fil 
des victimes de leur devoir. Heureux 
Çc dignes d'envie , s'ils euffènt été 
auiïi fidèles à l'eipritqu a la lettre ! 
: . Pompée, avec plusieurs des hauts 
Officiers* entra dans le Temple , 8c 
poo feulement dans le lieu Saint , 
mais jufques dans le lieu très- feint, 
où , par la Loi , iln'étoitpermis à per* 
{brtne d'entier; qu'auSouverain Sacrifi- 
cateur une fois Fan , le jour folennel 
4e l'Expiation. Ceft ce qui aAigea te 
nlbs vivewenx les Juifs , & ce qui 
feulera le plus ce peuple contre tes 
Romains* . 
': Pompée ne toucha point au tréfpr 
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«du Temple , cpmpofé pour la plas 
grande partie des fbmmes qui y 
«aavoiéht été dçpoféës par les familles 
particulières pour être plus en fureté. 
Jl s'y trouva deux mille talens en SixmWUw 
argent monnbié , fans compter les va* 
As d'or & d'argent qui étoient fans 
nombre , & d'un prix infini» Ce * n*é- 
toit point , dit Qcéron , par reipeâ: 
pour la majefté du Dieu honoré dan» 
ce Temple que Pompée en ufk de la 
forte ; car , ieloii lui , rien n 'étoit plus 
riiéprifable que la religion des Juife , 
: jius indigne de * la fagefle ôt de la 
grandeur des Romains , plus oppofé 
îaux maximes de leurs ancêtres.- Pom- 
pée, par ce noble defintérettèment , 
-voulut feulement ôter à la malignité 
& à la médifànce tout liôti d'attaquer 
fa réputation. Voila ce que penfoienc 
les plus éclairés d'entre les payens fur 
4'anique religion du vrai Dieu. Ils 



1 aCû. Pompîitts , cap-- 
jtis HktoTolymi*, viûor 
ex illo fano nihil attigit. 
In ptlmii hoc, ut multa 
alia , fopienter , quôd in 
tara fufpiciofa ac maie- 
:dka civitate locum fet- 
jnoni obtreûatoium non 
'reliquit. Non enim credo 
xeligio&em 2c Judzorura 



8c hoftîum impedimenfo 
prrftanwfliflio ijrôera'to . 
ri,fed pudorein fuilïc.l. 
'ftorum religio Càctoi+kx 
à fplendore hujus irape- 
rii 5 gravitate nomïnis ve- 
ftri , majorons r inftitutis 
abhoifcbat. &c+pro,Fl*c* 
co , ». 67-%'$. 
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àlafphémoient ce qu'ils ne connoif-i 
foicnt pas. 

On à remarqué que jufqaes-làtouc 
avoit réuffi à Pompée : mais que écà 

C cette curiofité fàcrilége fou bon- 1 
l'avoit abandonné, Ôc que l'aw 
vantaoe remporté fur les Juifs fut fit 
dernière viâoire. 

*• V - 

iftfgft? Jt Hyrcan IL f*i être a, 4. *m» 

Aw.vf.)*4i. Pqwb'e aiant ainfi mis fin à la 
At.J.c ** «guerre , fit démolir les murailles <fe 
Jérufidem , rétablit Hyrcan , fit pri- 
sonniers Ariftobule & fes deux fils 
Alexandre & Anrigone , & les envoi* 
à Rome Jl démembra plufieurs vil- 
les du jpiamne 4e Judée , qu'il unir 
au Gouvernement de Syrie , impofa 
tribut à Hyrcan , & laiflâ l'Intendant 
ce du pays à Antipater , qui étoit à 
la cour d'Hyrcan , &un de fes prin- 
cipaux Miniftres. Alexandre fe fauva 
^ur la rôtie , & revint en Judée , 6à 
il excita dans la fuite de nouveaux 
troubles. 
£ii.M.*947» Hyrcan fe trouvant trop foible 
ïjè'ph'. Jil'-V om cntrer en campagne contre lui j 
tig. xiv. 10. eut recours aux armes des Romains; 
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Gabinius , GouTCrnciir de Syrie, après u. de *<U 
avoir vaincu dans im combat Alexan-**** *• €é 
dre, alla à Jérufafem , & y rétablit* 
Hyrcan dans la Souveraine Sacrifice 
tare. Il fit de grands chaneemens au 
Gouvernement civil : car il le rendit 
Ariftocratique de Monarchique qu'il 
étoic : mais ils furent de peu de du* 

Crdïus marchant contre les Par- a*.**.?***. 
thés , mais toujours attentif à con- AY *J ,c# î4; 
tenter Ion infatiable avarice , s'arrêta 
à Jérufalem , où il avoit entendu dire 

Sue Ton gardoit de précieux tréfors. 
piUa tout" ce qu'il y avoit de riL 
cheffes dans le Temple , qui mon- 
taient à lafommededixmilletalens, 
c*eft-à-dire de trente millions. 

Céfar 5 après fon expédition d'E- Ax.M.j5f/. 
gypte 5 étant venu en Syrie , Anti- A }-j£ % 
gone , qui s'étoit fauve de Rome avec tiq. xiv. x j . 
fou père Ariftobule , vint fe jetter à*f'* #,w# ' 
fes pies .+ le pria dé le rétablit fur le ' 
trône de fon père qui pout lors étfctt 
dort 3 de fit de grandes plaintes con- 
tre Antipater & Hyrcan. Céfar leur 
avoit de trop grandes obligations à 
fun&à l'autre pour rien fctire con-< 
tte leurs intérêts : car , comme on le 
verra dans la fuite > fans le fecours- 

V iij 
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2uil en avoit reçu , fon expédkïcitî 
'Egypte aurait échoué. Il ordonna- 
qu Hyrcan garderoit la dignité de. 
Souverain Sacrificateur de Jet ufalem , 
& la Principauté de la Judée , pour 
lui & pour m poftérité après lui à per- 
pétuité , & donna à Antipater la char- 
ge de Procurateur de la Judée fous» 
Hyrcan. Par ce Décret , J'Ariftocratie. 
de Gabinius fut abolie ,& le Gouver- 
nement de Judée rétabli fur l'ancien 
pié. * 

j^ph. un- Antipater fit donner le Gouverne* 
d! m M.i2: ment & Jérufalem à Phafaël fon fil* 
i. ». ' ' aîné, & celui de la Galilée à Hérode 

Ion fécond fils. 

Am.m.3£*«. Céfar , à la requête dHyrcan , & 

A )$èfh. J£ en confidératiôn des fervices qu'il lui 

ti$. xiy, i 7 . avoit rendus en Egypte & en Syrie, 

lui permit de rebâtir les murailles de 

Jérufalem , que Pompée avoit fait ab- 
attra Antipater , fans perdre 4e tems, 
y fit travailler , & là ville fut bientôt 
fortifiée comme elle Tétoit avant la 
démolition. Cé&rfut tué cette même 
année. l 

Pendant les guerres civiles , la Ju- 
dée , auffi bieri. que- toutes Jes autres 
provinces de l'Empire Romain , fut 
agitée de violens troubles; 
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Pacore > fils d'Orode roi des Par* àn.m.j*^. 
thés, étoit entré en Syrie avec une jô^.'j^l 
puiffaote armée. Il envoia de là en '£ X1V - **- 
Judée un détachement , qui avoit or- u. de m. 
dre de mettre fur le trône Antigone 7 *^ X - XI * 
fils d'Ariftobule , qui de Ton coté avoit 
auffi levé des troupes. Hyrcan& Phai 
fael frère d'Hérode, fur la propofî- 
tion qu'on leur fit d'un accommode- 
ment, eurent l'imprudence de fè ren- 
dre chez les ennemis \ où ils furent ar- 
rêtés , & mis aux fers. Hérode fe fau- 
va de Jérufàlem un moment avant 
qu'on y fut entré pour le feifir auiO; 

Lé^ Par thés, aiint manqué Hérode, 
pillèrent la ville & la campagne \ 
mirent Antigone fur le trône , lui li- 
vrèrent Hyrcan & Pha&ëi enchaînés. 
Phafacl , qui fàvoit bien que ià mort 
étoit réfolue, Ct caflà lui-même là 
tête contre la muraille de la prifon ; 
pour ne point paflèr par la main dtf, 
bourreau. Pour Hyrcan , on lui ac- 
corda la vie : mais , pour le rendra in- 
capable du Sacerdoce, Antigone lui fit 
couper les oreilles. Car, félon la lot tevit. tu 
du Lévitique , il ne faloit pas qu'il l *' l +* 
manquât ma feui membre au Souve- 
rain Sacrificateur. Après l'avoir ainfî 
mutilé, il le rendit aux Parthes pou* 

Yiiij 
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l'emmener dans l'Orient , d'où il lui 
feroit impoffible de brouiller les affai- 
j$fith.*ên-tcs en Judée. Il demeura prifbnnier 
ri f . xv. t. à séleucie en Babyionie jufqu& l'avé- 
nement de Phraate à la Couronne, qui 
lui fit ôter lès chaînes , & lui permit 
de voir en toute liberté les Juifs du 

fays , qui étoient en très-grand nom- 
»re. Ils le ; regardèrent comme leur 
Roi & leur Sacrificateur , Se lui firent 
une penfion qui fuffifoit pour foutenir 
1-éclat de fon rang. L'amour de la 
patrie lui fit oublier tous ces avanta- 
ges. Il retourna Tannée fui vante à )é± 
rufalem , où Htrode Favoit invite dt 
revenir:. mais quelques. années après 
il le fit mourir. 

Hérode s'étoit d'abord réfugié en 
Egypte , il paffa de là à Rome. An- 
toine , depuis le Triumvirat , y étoit 
toutrpuiflant. Il prit Hérode fous fa 
proteûion , ic fit même en fa faveur 
plus qu'il n'efoéroit. Car, au lieu qu'il 
ne fepropofoit tout au plus que d*ob- 
tenir La Couronne pour Ariftobule *• , 
frère de Mariamne qu'il venoit d*é- 



* lArifiobult fait filé 
f^Alexandra fille d Hjr- 
0+n ; & fia pire itê't ^4U- 
q*ndr* ,jh tf^r{jhbntt 



frère d'Hyrcan : de firTi 
qu'il rdfimêleit en fit fer» 
fin ne lesdreits desdeuxfre- 
res à UCwmne* 
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poufer , avec l'efpérance feulement 
de gouverner fous celui-ci , comme 
avoit fait Antipater fous Hyrcan ; 
Antoine lui fit donner la Couronne à 
loi-même contre la maxime ordinaire 
dès Romains en pareil cas. Car ils 
n'avoient pas accoutumé de Violer 
ainfi les droits des maifbns roiales qui 
les reconnoiflirient pour leurs protec- 
teurs , Ôc de donner la Couronne à 
un étranger. Hérod* fat déclaré Roi' 
de Judée parlé Sénat , A: conduit par 
les Confins au Gapitole , où il reçut 
rinveftiture de la Couronne avec les 
cérémonies ordinaires dans ces fortes' 
droccafions* 

Hérode ne pafla que fept jours à 
Rome à la pôurfuhe de cette grande 
affaire, & retourna promtement dans 
1? Judée. Il n avoit mis en tout que; 
trois mois à fon voiage de terre te de 
mer.- . 

§; vi; 

Régne ctAntigone , qui dure a, peine deux 
ans. 

I' l N^i !Vi fa s fï facile* àAM.^Kf» 
Mérode de s'établir dans là poflef- Ar '^ *** 
fon du rouume jcjjidée , qu'il lufc 
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a voit été aifé d'en obtenir le titre de 

la part des Romains* Antigone n'étoit 

{>as difpofé à lui céder un trône , qui 
ui avoit coûté tant de peine & d'ar- 
gent. Il le lui difpuca. très- vivement 
ppndant près de deux ans. 
ah.m.39«t. Héw>de, qui pendant l'hiver avoit 

Av.J.C. ;8. r • j * , r , . r • 

j^.^».rait, de grands préparants pour la. 
"*; j"*\ x 7/ campagnç Suivante, l'ouvrit enfin par 
,, J3 . le liège de Jeruialem , quil alla in- 
vertir avec une Jbelle Se nombreufe 
armée. Antoine avoit donne ordre à 
Sofiust, -Gouyenjeur de la Syrie, de 
f^ire tous fes efforts pour réduire An^ 
tigone % & ppur mettre Hérode en 
pleine poflêfEon du Roiaumc de 
Judée, 

Pendant qu'on travailloit aux ou- 
vrages néceflaires pour le fiége 5 Hé- 
rode ails Étire un tour à Samarie > 
Se y conforma enfin fon mariage 
avec Mariamne. Il y avoit déjà quatre 
ans qu'ils étoient fiancés : les embarras 
qui lui étoient furvenus avoient em- 
pêché jufques -là qu'on en vînt à la 
conclusion. Elle étoit fille d'Alexandre 
fils du Roi Ariftobuïe , & d'Alexan- 
dra fille d'Hyrcafi II ^ Se k trouvoit 
ainfi petite nlle de ces deux frères. 
C-étoit une Princeife d'une beauté & 
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d'une vertu extraordinaires , &: qui 
polTédoit dans un degré é minent tou- 
tes les autres qualités qui peuvent 
relever le fèxe. L'attachement qu ? a- 
voient les Juifs pour la famille de* 
Afmonéens fit croire à Héf ode , qu'eft 
Fépoufant il n'auroit pas de peine à 
gagner leur affe&ion : &. ce fut une 
des raifons qui, le déterminèrent à 
conlbmmer alors ce mariage. 

A fon retour devant Jérufàlem ; 
Sofms & lui aiant joint leurs troupesi 
pouflerent de concert le fiége avec la 
dernière vigueur , & avec -une armée 
très-nombreufe, qui montoit au moins 
à foixante mille hommes. La place 
tint pourtant plufieurs mois contr'euv 
. avec beaucoup de réfolution ; èc ft 
les affiégés euflênt été auffi habile» 
dans le métier de la guerre & dan* 
l'art de défendre les places , qu'ils 
étoient braves & réfblus , on ne Tau- 
roit peutêtre pas prife. Mais les Ro^ 
mains , qui en Tavbient bien pli» 
qu'eiix , emportèrent enfin la place 
au bout d'un peu plus de fix mois . 
de fiége. 

. Les Juifs étaht forcés dans tous ;A*.M.-, 9 e?. 
leurs poftes, l'ennemi y entra de tou*£ v, J* Ct i7t 
côtés # & fax xendit maître. Xt pour 
w Yvj 
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fe venger de l'opiniâtreté de la. réfif- 
xance qu'on, leur a voit faite, Se dés 
peines qu'ils avoient foufFertes pen- 
dant- un fiége fi long & fi difficile , ils 
remplirent tous les quartiers de la 
.Ville de fang & de carnage , pillèrent 
& détruifirent tout, quo* qu'Hérode 
fît pour empêcher l'un & l'autre. 

Antigone , voiant tout perdu-, vint 
fe jetter aux pies de Sofius de la mau 
nicre la plus foumife & la plus baffe. . 
Il '£uc : mis dans lesdhaînes , & envoie 
à Antoine dès qu'il fut arrivé à An- 
tioche. Il vouloit d'abord le réfervei* 
pour Ton triomphe : mais Hérode , 
qui ne fe croioit pas en fureté tans 
que ce refte'cfe- la -famille roiale vi- 
"varoit, ne lui donna point de repo* 
qu'il rieût obtenu la mort de ce mal- 
heureux Prince , pou* laquelle il don- 
na même une grofle fomme d'argent 
j<fipi,.<ikid. On lui fit fon procès dâns^les formes. 

tmw-*»' 1 * fu^condanné à mart -, & la fen- 
i>jf». cj/:tence s:'exécuta de h même* manière* 

top?*'**'" i ¥ ac contre un criminel du commun , 
avec le* verges Se la hlche du li&eur* 
&• il fut attaché au^poteau : traite-^ 
ment- que les Romains n'avoienc |a- 
. X9àk> i £àk *à> aucune tête couronnée. 
Mùâ finit le régne des Afmonéea*,, 
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après avoir duré, cent vingt-neuf ans,', 
a en prendre le commencement a* 
Gouvernement de Judas* Maccabée; 
Hérode «entra de la forte en paifiblet 
poflTeflîon dû roiaume de Judée. 

Cet événement fingulier , extraor- 
dinaire-, & jufques-là iàns exemple , 
jsur- lequel L'autorité fouveraine fur 
les Juifs étoît donnée à un étranger r 
à un Iduméén , amroit dû leur ouvrir 
les yeux , & les rendre attentifs à* 
une célèbre prophétie , qui l'avoir 
prédit en termes clairs , & qui Tavoit 
donné comme la marque certaine d'un 
antre événement qui intéreflbit toute 
la nation «> qui étoit l'objet perpétuel 
de fes vœux & de fon attente , & qui 
la diftinguoit par un caradére parti- 
culier de toutes lés autres nations de 
là terre , lefquelies y avoient un pa- 
reil intérêt , mais fans le connoitre &> 
fans en être averties. Cette prophétie 
tft celle de Jacob , lequel en mou- 
rant prédît à fes douze filsaffemblés 
autour dé. fondit* ce qui devoit arrw 
ver dans toute la, fuite dés tems aux 
douze Tribus dont ik étoient les. 
Chefs , Se qui portoient leurs noms. . 
Entre plufîeurs prédirions que (ait ce 
E&riarche fur la Tribu de Juda x yoict 
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<U*f- 49* celle dont il s'agit : Le *fceptre ne fera 
lQ ' point ôté à Juda s & il y aura toujours 

dans fa poftérité des conduQeurs du ftu- 
fle y JHpjtïà la venue de celui qui dêà 
être envoie , & qui fera l'objet de Fat* 
tente des nations. Lefceptre ou la verge , 
( car le terme hébreu a ces deux ftns ) 
fignifie ici l'autorité , la fupériorité 
fur les autres Tribus. 

Tous les anciens Juifs ont expli- 
qué du Mefïïe cette prédiâion : c'eft 
donc un fait incontestable. Elle fe ré* 
duit à deux points efTentiels. Le pre- 
mier , Que tant que la Tribu de Juda 
fubfiftera , elle aura la prééminence 
ic l'autorité fur les autres Tribus : 
le fécond , Qu'elle fubfiftera , & qu el- 
le formera un corps de République 
gouverné par fes loix , &; conduit par 
Tes Magiftrats , jufqu'à ce que le Met 
fie foit venu. 

Le premier point fe vérifie par \t 
fuite .de Thiftoire des Ifraélites , oè 
cette prééminence de la Tribu de Ju- 
da paroit clairement. Ce n'ëft point 
ici le lieu d'en apporter les preuves? 

BUtfi vend on peut les consulter dans nExpHca- 

a Noû aafcictttr fctp- J qui mittendos cft î &;ipfi 
femoie ejqs, douée veàiat I : v *• -* 
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tion de la Généfe donnée depuis peu chez, t. Ê&t** 

au public, ,y Jé" S ' Jac * 

. Pour le fécond point , il jie faut ""' 
qu'ouvrir les yeux. Quand Hérode 
Iduméen , & par confëquent étranger, 
fut mis fur le trôné , l'autorité & la- 
fupériorité que la Tribu de juda avoit 
fur les autres Tribus commença à lui 
têtre ôtée. C'étoit un avertiflèment 
que le tems du Meffien*étoit pas éloi- 
gné, La Tribu de Juda n*a plus de 
fdmauté : elle ne tait plus un corps* 
ubfiftant , dont les Magiftrats foieiir 
tirés d'elle. Il cft donc manifefte que 
le Meffie eft venu. Maïs depuis quel 
tems la Tribu de Juda cft-elle fen>^ 
blable aux autres , & confondue avec 
elles ? C'eft depuis le tems de Titc , &c 
celui d'Adrien qui acheva détermi- 
ner les reftes de Juda. C'eft donc avant 
ce tems4à que le Meffie «ft venu. 

Combien Dieu nous doit-il paroi- 
tre admirable dans l'accompliflement 
defes prophéties ! Seroït-ce faire l'u- 
fage que l'on doit de l'hîftoire , de ne 
point s arrêter quelques motnens fur! 
de tels faits quand on les rencontre fur 
fon pafïàge ? Hérode , forcé de fortir 
de Jérufakm ; fe réfugie à Rome. Il 
ne longe point à demander la f oiatinF 



y Google 



j£& . H x- s'* T -O I n * 
pour lui-même , mais pour un autre;- 
il étoit injufte de la donner à un étran- 
ger y pendant, qu'il y- avait des Prin- 
ces de la- famille roiale.- Cela* étoit 
contreles loix, & même contre la pra- 
tique dès-Romains. . Mais il étoit ar- 
rête de toute éternité «p'Hérode fe- 
roit roi des Juifs. Le ciel & la terre 
pafleroient plutôt que cet arrêt du*, 
ciel ne fût fas exécuté. Antoine fê 
trouve à Rome quand Hérode y ar- 
rive ^J&c il y a un fouverain pouvoir. 
Combien d'événemens-a-wl îalu mé- 
nager pour conduire les chofes à ce- 
nomt ! Mais y a-t-il quelque chofè 
de difficile au Tout-puilTant ? 

ARTICLE SECOND: 

ytbrégê de l'hiftèire des Pavtbes depuir 
l'étMiffément de cet Empire jaffuk U 
défaite de Craftm , qui efi expçfîe m 
long. ■ - 

L'Empire des^. Parthes eft un. 
idés plus puiflans & des plus considé- 
rables quïl y. ait eu. dans l'Orienta 
Très foible dans fes commencemens,, 
comme c'eft l'ordinaire , il s'étendit^ 
j>eu à peu dans toute la haute Afîe * 
& fit trembler même les Romains 
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Oh lui donne de durée quatre cens 
fbixance & quatorze ans , dont il y en 
a deux; cens cinquante quatre avant 
Jfefus-Chrilfc , & dfcux cens vingt de- 
puis. Arface fut le fondateur de cet 
Empire , & ç'efk de fon nom' que fes 
fucceflèurs furent appelles Arfacidès. 
Artaxerxe', Pèrfàn de naiflànce , aiant 
vaincu & tué Artabane le dernier de 
ces Rois y tranfporta cet Empire des 
Parthes aux Perfes là cinquième an- 
née de l'Empereur Alexandre fils de 
Mammée. Je ne parferai ici que des 
événemeris arrivés aux Parthes avant 
Jefus-Chrift , & Je les traiterai très 
iommairement , excepté la défaite dô 
GralTus y que je raporterai dans toute 
fon étendue; 

J'ai marqué * ailleurs ce qui don- AK.tt.37f4»'- 
fta occafîon à Arsace I. de faire ré- Vj££ 'vu\ 
▼olter là Pàrthie, & d'en chaffer les m- 4* y* 
Macédoniens , qui depuis là mort 
d'Alexandre le Grand enavoient été 
maîtres 5 & comment il s^étoît fait 
nommer Roi dès Parthes. Théodote 
dans le même tems fit révolter la 
Ba&riane , & l'enleva aufli à Antio- 
chus , furnommé Thios. 

Quelque tems après , Séleucus Cal- $$?£" 
ttnfous , qui avoit fuccédë à Antio- v«*ijwm.. 
> ^ vn.ttiv* 
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chus , fit de vains efforts pour fort- * 
inettre les Parthes. Il tomba lui-mê- 
me çntre leurs mains y Se fut fait pri- 
fonnier : c'étoit fous le régne de Ti- 
ridate , appelle autrement Audace IL 
frère du premier* 
AvTc.Iîr. A^tipçbqs y ftirno^m^ le Gjand , 
Vf^rii'.cut de pltt? faeprgux fuçcès que foa 
™[g* 1 prédéceflèur. Il wrcju vers l'Orfatey 
m * & fe jçm\t en pojfeffion de la Mé<tfe> 

Sue les Parthes lui avoient eoieyéee. 
entra auffi en Parthie y Se obligea 
le * Roi de fe retirer en FJyrcame % 
d'où il revint bientôt avec une ar-, 
mée de cent mille gommes de pié,, & 
de vingt mille chevaux. Comrpç \* 
guerre traînoit en longueur , Anûo«> 
chuj fit un Traité avec Arface , pan 
lequel il lui laUToit la Parçhie & 
' l'Hyrcanie , à condition qu'il l'aider: 
roit à foumettre les autres proviiye*; 
A*M.\79** révoltées. Antiocbus marcha enfymt 
ay j.c.*of . contre Euthydéme roi de Ba&riie „ 
avec qui il fut auffi obligé de s'ac- 
commoder. 
Piliapaiius, fils d' Arface IL. 



* M. VUbbz de Un- 
gnerue , dans Jà dijferta- 
tien latine Jkt tes *ArJkci- 
des , attrikm te j*» efî dit 



ici m Anabane »<s»ilpUct, 
entre % Arface 11. & Prta- 
patim. Jnflïn n'en parie 
feint. - 
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fuccéda à ion père ; & après avoir 
régné quinze ans , il laifla la Cou- > 
tonne en mourant à Pur aate I. fon 
fils aîné. 

Qélui-cî la laifla à (on frère Mi- An.m.**^ 
thridate , qu'il préféra à fes pfo- A y}£ % * 6 £ 
près enfans à caufe de /on rare méri- e» «/ dit ci- 
te. En effet c'a été un des plus grands *££#*** . 
Rois qu'aienr eu les Parties. Il por- 
ta fes conquêtes plus loin qu'Alexan-' 
dre le Granit. Cèft lui qui fit prifon- 
nîer Démétrius Nicator. 

Phraate II. fuccéda à Mithridate A*.U.i* 7 u 
fon père. Antiochus Sidéte , roi <fe' A \J. ,c, ' u 
Syrie , mena contre lui une pumante warpu»»»» 
armée, fous prétexte de délivrer fon^'* 
frère Démétrius , qui depuis lontems 
étoit retenu en captivité. Après avoir 
défait Phraate dans trois batailles , il 
fut lui-même vaincu & tué dans une 
dernière , & fon armée entièrement 
taillée en pièces. Phraate , à fon tour, 
dans le tems même qu'il fongeoit à 
porter fes armes dans la Syrie , fut 
attaqué par les Scythes ,& perdit la 1 
vie dans un combat. 

Artabane Ion oncle prît fa pla- AH.M.j8rr* 
ce , & mourut bientôt après. Av.jx.it*, 

Il eut pour fucceflfeur Mithrida- 
te IL à qui Juftin dit que fes belles 
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a&ions méritèrent le furnom de 
Grand. 

Il déclara la guerre aux Arméniens,. 
& dans le Traité de paix qu il fit 
avec eux il obligea leur Roi à^lui 
envoier Tigrane Ton fils pour otage. 
gtt.M.;»*». Celui-ci foc depuis établi par les Par- 
^^/^ thés mêmes fiir le trône d'Arménie, 
& fe joignit à Mithridate roi de Pont 
pour faire la^ guerre aux Romains. 
*tr.M.j;xi. Àntiochus Eufébe fe réfugia cher 
ihd.f. h y. Mithridate, qui le rétablit en pofTef- 
fion d'une partie du roiaume de Syrie 
deux ans après. 
Kk.m.3* i*4. C'eft ce même Mithridate , comme 
ar.J.c, 9** on \ c verra4ans la fuite , qui envoia 
Orobaze vers Sylla , pour demander 
à Êiire amitié & alliance avec les Ro- 
mains ; & qui le fit mourir à (on re- 
tour pour avoir cédé la place d'hon- 
neuraSylla* 
Aw*M. }*i j. Démétrius Ëucére y qtri régnoit à 
A j^j£; j£; Damas , afliégeant Philippe fon ftere 
t^.xixi.ii. dans la ville de Bérée,y fut vaincu 
& pris.par.ks troupes des Parthes qui 
étoient venues au fecours de. Philippe,, 
& mené prifonnicr chez Mithridate, 
qui le traita avec toute forte d'hon- 
neurs. Il y mourut de maladie. 
M)]!c! 9 t£ Mithridate 1 1. mourut après avok 
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tegné quarante ans , & fut générale- 
ment regretté de tous fes fujets. Les 
troubles domeftiques dont fa more 
fut fuivie , Jk qui affaiblirent confia 
durablement l'Empire des Parthes, 
firent fentir encore davantage la perte 
qu'on avoit faite. Tigrane rentra dans M./, lâ - 
toutes les provinces qu'il leur avoit fal p^' im 
cédées ,&y en ajouta plufieurs qu'îî L*c*iilp*i* 
prit fur eux. Il paflk l'Euphrate , & ^ * ^ 
le .tendit maître de la Syrie & de la f * * 
Phénicie. 

Pendant ces troubles les Parthes 
choifitent pour Roi Mnaskir^s, 
&aprèslui Sîn atro c ce's, donc 
on ne connoit prefque que les noms,. 

P h r a a t e % le fils de ce dernier, àh.m.uh3 
Çft celui oui fe fit furnommer Dieu. Av 0«^ c$* 

Il envoia des Ambalfadeurs à Lu- 
tulle après la grande viftoire quç 
les Romains venoient de remporter 
fur Tigrane. Il confervoit en mçmp 
tetns une intelligence fècrejtte avec 
ce dernier. Ce fut pour lors que Mi- 
thridate lui écrivit la lçttrç que Sai- 
lufte nous a confçrvée. 

Pompée ai*nt été nommé à la place ak.m.^i; 
de Luculle pour terminer la guerre Av.J.ç. te 
contre Mithridate , engage Phraatc 
dans lç parji 4es Romains, 
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- Celui-ci prend le parti de Tigrane 
le jeune contre fon père. Il fe brouille 
avec Pompée. 
An.m.;?4S. Après le retour de Pompée à Ro- 
Ay.j.c. 5*. ^^ ^ pjy.^^ ^ m £ p ar £ s p r ôp r es 

enfans, Mithripate, Paîne de 
(es fils , prend (a place. 

Tigrane , roi d'Arménie , meurt 
prefque dans le même tems. Artavaf- 
de fon fils lui fuccéde. 
/*#»./. 41. Mitliridate , chaffé de ion roiau- 
"^' 4 * me , ou par fes propres fujets à qui 
il s'étoît rendu odieux , ou par Tarn- 
bitiôn de fon frère Orode , s'adreflè 
à Gàbinîus , qui commandoit en Sy- 
rie , pour le rétablir fur le trône: 
mais inutilement. Il prend les armes 
"** j 1 ^* 49 ' pour fe défendre. Affiégé dans Baby- 
"'•ione, & vivement preité , il fe rend 
à Orode, qui ne confidérant en im 
ou'un ennemi & non un frère , le 
fiiit égorger. Par fa mort, Oropb 
ïe vit pôlïèflèut paifîble du trône. 
An.M.mo.~ Mais il eut bien de l'exercice an 
Ay plf' in s * dehors., à quoi il n'avoit pas lieu de 
crsf.f. ni- s'attendre. Craflîis veAoit d*être créé 
f H ' Conful à Rome pour la fecâide fois 

avec Pompée. Dans le département 
<des Provinces la Syrie échut à Craf- 
fus,qui e^ témoigna une joie éxcet 
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,fîve/par rapoît au defïèin qu'il avoîç 
Palier porter la guerre contre les 
Parthes. Quand il étoit en compagnie, 
même de gens qu'il cqnnoifïbit peu p 
il ne pouvoic modérer fes tranfports. 
Parmi fes amis -, avec lefquels il fe 
contraignait moins , il allait jufqu'i 
.des rodomontades tout-à-fait indL 
gries de fon âge & même de fon ca-, 
raftére , de forte qu'on ne le recon-* 
noiflbit plus. Il ne bornoit pas fes 
vues au gouvernement de la Syrie , 
ni à la conquête de quelques pro- 
vinces voifines , ni même à celle des 
Parthes. Il fe promeçtoit de faire en- 
forte que lçs grandes aékions de Lu^ 
cuile contre Tigrane , Se celles de 
Pompée contre Mithridate , ne paroi- 
Jtroient que des jeux d'enfans en corn- 
paraifon des fiennes. Il dévoroit déjà 
en efpéranee la Ba&riçnne & les 
Indes , & pénétroit jufqu'à l'Océan 
le plus . reculé , & juiqu'à l'extrémité 
de l'Orient; Cependant dans lès pou- 
voirs qui lui furent donnés , la guerre 
contre les Parthes n'étoit çulféraent 
comprife ornais tout le monde (avoit 
que c'étoit-là fà grande paffion, Un 
*el début n'annoncé rien d'heureux. 
Son départ eut encore quelque 
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chofe d'un plus funefte augure. #■ 
4es Tribuns^ nommé Ateius, mena- 
ça qu'il s'oppoferoit à fa fortie ; & 
beaucoup de gens fe joignirent à lui, 
ne pouvant fouffrir qu'on allât de 
gaieté de cœur faire la guerre à des 
peuples qui n'avoient fait aucun tore 
aux Romains ,. & qui étaient leurs 
amis & leurs alliés. En effet ce Tri- 
bun y s'étant inutilement oppofé au 
départ de Craflus , prit le devant , 
courut à la porte de la ville par oà 
il devoit fortir , mît à terre lin orafier 
plein de feu ; & dès que Cratfus fut 
arrivé yis-à-vis , il jetta dans ce bra- 
fier des parfums , y verfa des liba- 
tions, & prononça deflus des impré- 
cations «terribles ., qu'on ne put en- 
tendre ians frémir d'horreur , & donc 
les malheurs de Craflus ont été re- 

Fardés par bien des Ecrivains comme 
accoippliflêment. 
Rien ne put l'arrêter. Supérieur à 
tout , il continua fa route , arriva à 
Brundufe^ & quoique la mer fût en- 
core dangereiue 5 il s'embarqua , & 
perdit beaucoup de vai/Teaux dans fon 
partage. Aiant raflèrablé fes troupes, 
il continua fa marche. Lorfqu'il fut 
arrivé en Galatie â il trouva le Roi 

Déjotarus 
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I)é)*tarus qtti éçoit fort avancé en 
4ge , & qui ne ljti0bic pas de bâtir 
une nouvelle ville. Sur quoi Cralîïis 
taillant, lui dit : Roi des Galates y vou$ 
vous prenez, bien, tard à bâtir une vjlle 
<ôers la douzième* hçnre du jour. Et vous- 
même^ Seigtienr^ lui repondit JDéjotarus, v 
vous ne vous çtes fas pris trop matin à aller 
faire la guerre aux Parthes.» Car alors 
Crafïus avoir foixante ans pâlies , & 
ion vifage le faifoit paroitre encore 
plus vieux qu'il n'élQit, 

Il avoit oui dire , qu'il y avoit dans hfyh. jl** 
le temple de Jértffiuem des tréfors "** * IVi ll * 
Considérables auxquels Pompée n'a* 
voit point ofé toucher. Il crut que la 
chofe valoit bien la peine qu'il te dé? 
tournât un peu de ion chemin pouç 
fc'ea aller rendre maître. Il y paflà 
donc âvec;fon armée. Outre les au* 
très xichefles qui alloient à des fora- 
ines très considérables , il y avoit une 
poutre, d'or enfermée & cachée dans 
We poutre de bois crçufée à delfein : 
,ce qui n'étoit connu que du feul Prê-. 
jtte EJéazar.qui avoit la garde des 
tréfors du lieu Saint. Cette poutre- 
d'or pefoit trois cens mines , dont 
chacune pefoit deux livres '& demie, 

* * L*£b*zÀéme henHre étttt la fit*4» pur. * 

TmulX, Z 
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Eléazar , qui avoit appris le fbjet i& 
voiage de Craffus à Jerufalem , pout 
fauver les autres richeffes, qui étoient 
ptefque toutes des dépôts des parti* 
culiers , découvrit à.Craflos U poutre 
d'or , & lui permk de l'emporter , 
après avoir ciré de hii ferment qu'il 
ne toucheroit point au refte. Ignoroic 
il qu'il n'y a rien de facré pour l'aveu 
rke ? Crolius prit 4a poutre d'or , & 
n'en pilla pas moins les autres tréfors, 
ui montoient à trente millions. Puis 

continua (on voiaee. 

Tout lui fuccéda d abord auflt heu- 
reufement qu'il l'avoit pu efpérer. H 
conftruifit un pont fur l'Euphrate fans 
aucun obftade , y fit paffer ion armée, 
{centra fur les terres des Parthes. Il 
alloit les attaquer fans autre fuîet réel 
de guerre que l'envie infatiable de 
s'enrichir du pillage d unpay s qui paf- 
fok pour être extrêmement opulent* 
Les Romains fous Sylla , & enfirite 
fous Pompée , avoient fait la paix & 
plufieurs Traités a„vec eux. On nes'é- 
toit jamais plaint d'aucune infra&ioh 
ni d'aucune autre entreprifè qui pât 
donner un jufte fo jet de guerre. Ainfiles 
Parthes ne s'attendoient à rien moins 
qu a uni: pareille invafion , & n'étant 
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point fur leurs gardes , ils n'avoienc 
fien de prêt à y oppofer. Craflus Bit 
donc maître de la campagne , & pas* 
courut (ans obftacle la plus grande 

Sortie de la Méfopotamie. Il 'ont aufli 
ans oppofition plufieury villes ; $c 
■ i% eût m profiter de l'occafïon, il lui 
eùréte facile de percer jufqu'à Séleuciè 
6c à Ctéfiphon , de s'en emparer , 8c 
de fe rendre maître encore de toute 
la Babylonie auflï bien que de la Mé- 
fopotamie. Mais au lieu de poufler fa 
pointe , dès aue l'afctonne fuç venu, 
après avoir lâiffé en ganiifon fejpt 
mille hommes de pié & mille chevaux 
pour s'afflurer des villes qui s ccoienc 
rendues , il repaflà l'Ëuphrate , Se mit 
fes troupes en quartier d'hiver dans 
les villes de là Syrie, où. il ne s'occu- 
pa qu'à atnaffer tles rithefTcs , & à 
piller les temples. 

Il y fat joint par fon fils , que Ce- 
fitr lui envoioit des Gaules ; jeune 
homme qui avoir déjà été honoré de 
plusieurs prix d'honneur que les Gé- 
néraux donnent à ceux qui fe font dik; 
ângués par leur courage , &c qui lui 
amejaoix mille cavaliers choifis. 

De toutes les fautes que Craflus fit 
dans cette expédition, qui furent to*; 
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tes confidérables , la plus grande fan* 
contredit , après celle d'avoir entre? 
pris cette guerre , fut ce promt retour 
ça Syrie. Car il devoit paflfer outrq 
&ns s'arrêter , & s'emparer de Baby-, 
lone & de Séleucie , villes toujours 
ennemies des Parthes : au lieu que par 
ce retour il donna aux ennemis le tem$ 
<le fe préparer, ce qui fut la caufè de 
(a ruine. 

Dans le tems qu'il raflèmbloit tou* 
ces fes troupes de leurs quartiers d'hi* 
ver, il lui arriva des Ambaiîadeur$ 
du Roi des Parthes , qui lui expofe* 
rent en peu de mots leur commîifion. 
Ils lui dirent, que fi cette armée étoit 
énvoiée par les Romains contre les 
parthes , ce feroit une guerre qu'aucun 
Traité de paix ne pourroit terminer, 
§c qui ne hniroit que par la ruine to-, 
taie des uns ou des autres. Que fi % 
comme ils Pavoient oui dire,c'étoic 
Craflùs feul , qui , contre le fçntimenj 
de fa patrie , & pour aflbuvir ton ava- 
rice particulière , avoit pris les armes 
contr'eux , & étoit entre dans une de 
leurs provinces 9 le Roi leur maître 
vouloit bien ufer de fa modération en 
cette rencontre, avoir pitié de la vieil* 
fefle de Craflus , & laiflèr aller vies & 
bagues fauves les Romains qui étoient 
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ilans Tes Etats , plutôt enfermés que 

fardant des villes. Il parle fans douté 
es garnifons <jue CrafTus avoit laif- 
Jees dans les places conquifes, Cralïu& 
tie répondit à ce difcours que par une 
rodomontade. Il leur dk y <juil leurferoit 
entendre fa riponfe dans la ville de Séleu- 
cie. Sur quoi le plus âgé des Arnbafla- 
deurs , nommé Vahisès , fe prenant à 
rire , & lui montrant la paume de fa 
main , lui dit : Crajfus , tu verras plutôt 
vaitre du poil dans ce creux de ma main ? , 
que tu ne verras Séleucie. Ces Ambafïa- 
deurs fe retirèrent, & allèrent annon- 
cer à leur Roi qu'il falloit fe préparer 
à la guerre. 

Auffitot qoe la fâïfbn le permît, An.*f.^rr 
jCralfus fe mit en campagne. Les Par- A p££* t » ,# 
thés avoient eu le tems pendant l'hi- cug. p*& 
xer d'aflembler une fort grofle armée H4 * 
poux lui faire tête. Orode leur Roi 
partagea fes troupes , & .marcha eh 
perfonne avec une partie vers les frorir- 
tîéres de l'Arménie r il envoia l'autre 
dans la Méfopotamie fous le com- 
mandement de Suréna. Ce Général 
reprit , en y entrant, ptufieurs dès pla- 
ces dont Crafliis s'étoit fendu maî- 
tre Tannée d'auparavant. 

Cependant quelques fold'ats Rov 
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mains s'étant fauves avec beaucoup 
de danger des villes où ils éçoient en 

{jarnifon dans la>Mçfopotamie ,_ dont 
, es Parthes avoient déjà repris quel- 
ques-unes , Se affiégeoient les autres , 
vinrent trouver Craflùs , & lui rapor- 
térent des chofes très capables de rîfc- 
quiéter & de l'allarmer. Ils difoient 
qu'ils ayoient vu de leurs propres 
yeux le nombre effroiable des enne- 
mis y Se qu'ils étoient auflS témoin? 
de leur valeur redoutable dans les &n- 
glans combats autour des villes qu'ils 
avoient attaquées. Ils ajoutaient 3 que 
c'étoient des troupes à qui on ne pou- 
voir échaper quand elles pourfiii- 
voient , Se qu'on ne pouvoit atteindre 
qirçnd elles prenoient la fuite : que 
leurs traits 9 - d'une . pefanteur Se ^ en 
même tems d*une rapidité incroiâble, 
portoient des coups mortels dont il 
n'étoit pas pofïïble de fe parer. 

Ces difeours diminuèrent & rabat- 
tirent infiniment le courage & Tau- 
dacc des foldats Romains , qui s'étant 
imaginé que les Parthes ne différoient 
en rien des Arméniens Se des Cappa- 
dociens que Luculle avoit domtes fi 
facilement , & s'étant flatés que le^ 
plus difficile de cette guerre feroit la , 
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longueur du chemin, & la pourfuite 
des ennemis , qui n'ofefoient jamais 
en venir aux mains avec eux,voioientj 
contre leur efpérance, de grandes ba- 
tailles & de grands dangers qui les 
actendoient. Ce découragement mon- 
ta à un tel point , que plufieurs des 
principaux Officiers furent d'avis quf 

- Crafliis devoit , avant que d'avancer 
plus loin,jaflêmbler le Confeil, & met- 
tre encore en délibération toute Teii- 
treprife. Mais'Graflus r^écoutofc d'-au». 
très avis que ceux <jui le preflbient de 
fe mettre en marche , & de le hâter. 
Ce qui le raflura le plus , & qui le 
fortifia dans cette penfée , ce fot l'ar- 
rivée d'Artabaze roi d'Arménie. Il lut 
amenoit un corps de fix mille hom- 
mes de cavalerie-, qui feifbiènt partie 
de fes Gardes , ajoutant qu'il avoit 
outre cela dix mille Cuirafliers , & 
trente mille hommes d'infanterie à' 
ftn fervice. Mais il lui confeilla de fe 
donner bien de garde de mener ion 
$rmée dans les pkihes dé là Méfopo- 
tamie >! & lui dit qu'il faloit entrer 
chez les ennemis par le pays des Ar- 
méniens. Les raifons dont il appYtioic 
cet avis, étoient : que l'Arménie étant 
un p^tys de montagnes , la cavalerie 

Z iiij 
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fe.it la remarque : c'eft Dion Caflius ,, 
liftotieii fort fenfé , & en même tems 
fcomme de guerre- Il dît que les Ro- 
mains conduits par Craflus *» n'a* 
» voient aucune rue falutaire , & 
» qu'ils fgnoroient en toute occafion 
» le parti qu'il faloit prendre , ou 
» qu'ils fe mettoient hora d'état de . 
» le fuïvre renfbrte qu ? on auroit die 
» que condannés Se pourfuivis pat 
» quelque Divinité y ils nepouvoienc 
» hiire u&ge ni' de leur elpric ni && 
» leur corps. « Cette Divinité étoic 
inconnue à Dion. C'eft celle qui pré-. 
fidoit à. la nation Juive r 8c qui ven- 
geoit l'injure faite à fon Temple. 

Craflus fe hâta donc de partir- Il 
avoit fept légions de gens de plé ^ 
près de quatre mille chevaux , & aul 
tant de gens de trait armés à la lé- 
gère r ce qui faifoit en cour plus de? 
quarante mille hommes , c'eft-à-dire: 
une des plus belles armées que ja- 
mais les Romains euflènt mifes fur: 
pié. Comme il faifoit paffer fes crou- 
pes fur te pont qu'il avoit direffé fu« 
PEuphrate près dfe la ville* de Zeug- 
ma r tout-à^coup des tonnerres* efi* 
froiablës & d r afFreux éclairs donnée , 
peut dans le vifage de fes foldats corav 

£v* 
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me pour les arrêter. . En t même*ems 
un nuage noir, d où Citât, un to.ur- 
billon impétueux accompagné d one 
foudre emhrafée , tomba fur le pont, 
êç en abbatpt une partie. La fraieur 
Se la trifteflè faifirent les troupes. Il 
tâéha de les confoler dumieu* qu'il 
put , en leur promettant av.ee* ferment 
dç les ramener par l'Arménie y $c fi- 
nit Ton difcoujrs en les aflurant qu'au- 
cun d'eux ne reviendroit par ce che- 
min. Ces dernières paroles , .qui 
étpient ambiguës , & .qui lui .étpient 
éçhapées; fort imprudemment ^ache- 
vèrent de jetter le trouble dans l'ar- 
mée. Craiïus fentit bien le mauvais 
effet qu'elles avaient produit , mais 
par un .efprit d'ppiniâtçeté & de fier- 
té il négligea d'y remédier en expli- 
quant le fens de ces paroles pour raf- 
iurer les timidçs. 

Il fit avancer fes troupes l& long 
deTEuphrate. Bientôt après fes cou* 
xeurs ,. qç'il avoit envoies à la décou* 
verte * vinrent lui raporter qu'il ne 
paroifloit pas un- feul npmme dans la 
campagne , mais quils.avofent trou- 
yé dçs traces de beaucoup de gens de 
cheval,, qui paroiflbient avoir pris 
tqut-à-çoup la fuite;, comme.fi pni& 
aYPàtJK>uripiYi$. im 
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Sur ce r&poit , Craflus fe fortifia 
dans Tes efpéranccs , & Tes foldats 
commencèrent^ méptifèr les Parthes, 
comme des gens qui nauroient jamais 
l'audace de les attendre , & d'en ve- 
nir à. un combat, Caflïus lui confeil- 
loit de s'approcher au moins de queU 
qu'une des villes où l'on avoit gar- 
nifon , pour y faire un peu repofer 
l'armée , & avoir le tems d appren- 
dre au vsaile-nofrtbîe des ennemis i 
leur force > & quelle manoeuvre il| 
faifoient : ou, fi Craffus n approuvoift 
pas ce confeil , de marcher le long 
de l'Euphrate vers Séleucie , parce 
ou'eh cotoiant toujours cette rivière + 
va mettait la cavalerie des Partîtes hors 
d'état de L'envelepêr» \ Se qu avec là 
flote qui le Mvroit , oii porterait tèu-* 
jours tirer de la Syrie tes< provifions 
fie les autres chofes doat l'armé© 
auroit befoin. Ce Càffius étoît Que** 
flfcur cte Cralïus , & lè^roeme qui 
dans la fuite tua- CéSku ; ? 

Craflus ,,apcs avoir pefé cetàtfis i> 
étoitpret-à s'y rendre ,lorfqu'il fur-* 
vînt un Chef des Arabes y nommé? 
Airlamne , qui eut-l'adreflè de lui fai '< 
re goûter un plan tout oppôfé. Gètrr 
Arabe avoit fervi autrefois fous Pom^ 
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çée, &: étoit connu de plufieurs des 
Foldatâ Romains /qtû' le regardaient 
comme- ami. Suréna le trouva tout 
propre , par cet endroit y à Jouer le 
rôle qu'il lui donna.. En effet , dès 
otii'il eut été conduit à Craflus , fl lui 
ne entendre que les P&rtfees ne fou- 
tiendroieitt pas la vâe'dè l'armée Ro- 
maine ; que km nom fëul ayoit déjà ré- 
pandu la terrera dans leurs troupes $ 
ôc y que pour obtenir Ofie vîûoire côm^ 
plétte^ il n'av^à qu'à marcher droit à 
eux •; Se ft- fe'préfentfc* ^ & il &offtit à 
)ui' fèriir de guide y, pour l'y mené* 
par te plus, court chemin. ' Cralfus ^ 
ébloui par & flaterie , & trompé par 
«a ftomme quî fa voit donner un tout 
fpéeieax & ce» qu'il pr&pofoîb, accep- 
ta fe paeri malgré les ihftantes prié- 
es: dfcCaflkis 8c de quelques autres ^ 
«ui fbupçonnérent le. defleia dfe c*. 

: . Çriijrus n'écouta perfonne. Le traî- 
tre Àriamne, après lui" kvék perfiia*/ 
dé. dfc sféfoigner des rives de PEuphte- 
ïeS.le mena au traders de la plaihe ^ 
par un. chemin d^abord e unf & faciley 
ièais> qui devint enfùite très difficile* 
|&r l'es fàblfes profonds où' l*àrmée fe 
W&W&. «îgagécaïai miKeu d'une Viifte 
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Campagne toute rafe & d'une affireu- 
fe aridité , & où la vue ne dècouvi oit: 
m fin ni bornes oit Ton pût efpérer 
de trouver quelque repos & quelque 
rafraîchiifement. Si la foif & la fatk 
gue dii chemin décourageoiènt les- 
Romains , l ? a%e& feul du pays le* 
jetroit dans un dèfefpoir encore plus* 
terrible. Car ils n'àpercevoiënr n£ 
près ni loin le moindre arbre , lài 
moindre plante , le moindre ruiffeau ;„ 
pas une feule colline , pas une feuler 
ûerbe v.erte : ce n'étoîënt par tout: 
qtie monceaux de fables brulans.. 

C'en étoit trop pour leur Élire fbup- 
çonner quelqiifc trakifon .^l'arrivée- 
des, courièrs d'Artabaze auroit dit 
les en convaincre pleinement^ Ce- 
Prince mandoit à Crafliis,, que le Roîl 
©rode lui étoit tombé fur lès. bras; 
avec une grofle armée : que fa* guer- 
re qu'il avoit à: foutenir , l'empéchoit: 
de lui envoîèr le fecours qu'il lui* 
avoit promise mais qu'il lui confèil— 
tbitde fe raprocher de l'Arménie y , 
afin qu'ils puflent unir leurs forces 
contre leur ennemi commun. Que: 
a'itne vouloir pas fuïvre cet avis , il 
rayertiflbit au moins dtéviter 3 dans»; 
fcs mascBes &. dans fes campemens ^ 
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les lieux ouverts & favorables à la* 
cavalerie , & de s'approcher toujours 
des montagnes* Craflus, au lieu d'é- 
couter ces fàges confeils , s'emporta 
contre celui qui les lui donnoit i & 
fans daigner récrire à Artabaze ,,ni 
lui faire la moindre réponfe , il- dit 
feulement à fes couriers :. » je n'ai pas 
» le tems préfentement de'penfèr am 
«affaires des Arméniens* Bientôt* j'i- 
«-rai en Arménie , Se je punirai Ar- 
» tabaze de fà. traïûfon. 

Craflus itokfi entêté de fon Ara- 
be , & fi fort ébloui ^par fes menfbn- 
ces adroits , qu'il avoit continué de 
le fuivre fans. la. moindre défiance 
malgré tous les avis qu'on lui don- 
noit , jufqu'à ce qu'il l'eût conduit 
dans le defert fàblonneux dont j'ai 
parlé. Aloirs le traître s echapà , & 
vint rendre compte, à Suféna de ce 
qu'il avoit fait. 

Après une- marche de quelques 
jours 'y dans un pays défert & enne- 
mi , où il lui étoit difficile d'avoir 
des nouvelles , des coureurs vinrent 
tout hors d'haleîrie-Ktporter à Craflu* 
que l'armée des Parthés très nonw 
breufe marchoit avec beaucoup dé 
fierté &c d'audace ^.pour les venir ac« 
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taquer. incertain ment. Cette nouvelle * 
jetca le trouble & la * consternation ; 
dans tout le camp. Crafliis en fut plus 
troublé que les autres; Il mit fes trou- 
pes en bataille fort à la hâte; * D'à» - 
bord , fuivant l'avis de Cafllus , il 
étendit le plus; qu'il put fon infante- 
rie , pour* lui faire occuper un plus » 
grand terrain , Ôc pour ôter aux en- 
nemis la facilité de l'enveloper y & il » 
jetta toute fa cavalerie fur les ailés. 
Mais enfukè il changea- d'avis x $c » 
ferrant £bn infanterie , il en fit un gros » 
bataillon quarré qui faifoit face de 
tous côtés , & dont chacun des flancs 
préfentoit douze Cohortes * de front. 
Chaque Cohorte ^voit prèsd'ellôunc 
Compagnie de chevaux 5 afin que cha- 
que partie étant également fbutenue 
par la cavalerie , tout le Cotps char- 
geât avec plus de fureté & d'audace.* 
Il donna l'une des ailes à Caffius, 
l'autre à fon fils le jeune Cràtfus , & • 
fe mit au centre. 

Ils avancèrent dans cet ordre x Sc 
arrivérenf'fut 4e bord d'un ru&fëau ,* 



* La Cohorte , che^ les 
^jgnains » était un corps 
vmfanterie , compofé de 
**q .9/0 Jùi aw bmmu 



Ceft m peu-près u que nous- 
sppstlons Aujourd'hui Ba~ . 
téùUon. 
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qui n'avoit pas beaucoup d'eau ,.mafe 
qui ne laifla pas de faire un très grand 
pkuFirauxfbldats , à caufe de 1 extrê-. 
meféchereflë&del'excellive chaleur 
qu'il faifoit;- 

La pluparr des: Officiers* étoient 
«Favis qu'il feloit camper: en cet en- 
droit y pour laifler aux troupes le tems 
de fè remettre dfe la fatigue extraor- 
dinaire quelles avoîent eflttiëe. dans; 
une longue Se pénible marche % . Se 
d'y prendre du- repos durant la nuit :: 
que cependant- on. tâcherait , autant: 
qu'il feroit poflïble, d'avoir des nou- 
velles des ennemis 7 ôc quand on au- 
rait fu leur nombre St leur ordon- 
nance , dès le lendemain marin on. 
iroit les attaquer. Mais Crafliis , fe 
laiflànt aller à la fougue de fon fil* 
te cfe la cavalerfe qu'il commandoit,, 
qui le preflbient de les mener à l'en- 
nemi y donna, ordre que ceux qui en: 
ajiroient befoin priflent de la; nour- 
idture tout debout chacun dans Com 
rang ; & fans leur en laifler tout-à- 
feit le tems , il fit; marcher , & les; 
mena , non au petit pas ni en faifant 
quelques altes , mais rapidement & 
tout d'une haleine r jufqu'à ce qulils* 
diéco uvtireni les*nnemis.. Us. na leur 
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parurent , contre leur attente , ni en 
fi grand nombre x ni fi. terribles qu'on 
le leur avoir dit. Ceft que Suréna 
avoir ufé de ftrataçême. Il avoit ca- 
ché la plupart de ïès bataillons der-i 
riére les premiers corps avancés $ & 

four les empêcher d'être aperçus à 
éclat de leurs armes , îl leur avoit 
"ordonné *de les couvrir avec leurs ca* 
laques ou avec des peaux.. 
: Quand ils furent en préfence & 
prêts à charger y le Général des Par- 
thés n'eut pas plutôt donné le fignat 
de la bataille , que toute la campa- 
gne retentît de cris épouvantables & 
d*un brait affreux. Car les Parthes ne 
s'excitent point au combat, avec dès 
cornets pu des trompettes 9 mais ils- 
ont quantité d'inftrumens. creux cou- 
verts de cuir , & environnés, de. fon- 
nettes d'airain , qu'ils frapent les uns 
contre les autres ; & le bruit que font 
ces inftrumens eft un bruit lourd & 
terrible , qui paroit mété du rugifle^ 
ment des bêtes féroces , & de l'écla- 
tant fracas du tonnerre. -Ces Barba- 
res avoient bien obfervé que de tous 
les fèns l'ouie eft cçluf qui trouble le 
plus l'âme y qui la fr^pe 8c Fémeu£ 
avec le plus de promtkude , & qqi 
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là fait plus fubitement comme fortk 

d'elle-même. 

Le trouble & l'effroi où ce bruit 
avoit jette les Romains furent tout 
autres , quand les Parthies , jettant 
tout à coup les couvertures de leurs 
armes -, leur parurent tout en feu par 
le grand éclat de leurs cafques & dé 
leurs cuirafles, qui étoient d'un acier 

Elus étincelant que les raions du fo* 
;il , &,par celui dû fer & de l'airain 
dont leurs chevaux étoient bardés. À 
leur tête paroifïbit Suréna , beau*, 
bienfait , d'une caille avantageufe, & 
d'une réputation dé valeur beaucoup 
plus grande que ne iwmettoitfeim- 
ne efféminée. Car il fe fardoit à la 
façon des Médes , & portoit , com- 
me eux, les cheveux frifés & rangés 
avec art ; au lieu que les autres Par- 
thes les portoient encore , à la ma. 
niére des Scythes , fort négligés ,, & 
tels que la nature les donne , pour en 
paroitre plus effroiables. 

D'abord les Barbares vouloient 
charger les Rbmains à coups dépi- 
ques , pour tâcher d'enfoncer ou d'en- 
tr'ouvrir les premiers rangs : mais 
aiant vu de près la profondeur de ce 
bataillon carré , fi épais , fi ferré » fi 
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uni ! Se. où les hommes étoient & fer- 
mes & fe foutenoient/fï bien les uns 
les autres , ils fe reriréiencauiïitôt en 
arriére , faifant femblanc.de fe difper- 
fer & de rompre leur ordonnance. 
Mais les Romains furent, bien éton- 
nes de voir, tout à.coup leur batail* 
Ion envelopé de tous côtés. Dans l'iiw 
ftant , Qraflus ordonna à. fes gens de 
uait Se à fon infanterie légère dé lei 
charger : mais ils ne purent pas Ion-, 
tems exécuter fes ordre!» Car , acca<~ 
blés d'une grêle de flèches , ils furent 
obligés dé Te retirer , & de fe mettre 
à couvert fous leur infanterie, pefàm- 
ment armée. 

Ce fat là le commencement du 
trouble Se de l'effroi , quand on vie 
laxoideur&sk force de ces flèches,, 
contre lefquelles ff n'y. avoit point 
d'armes à l'épreuve , Se qui petçoient 
également tout ce quelles frapoiént; 
Les Parthes , fe féparant , fe mirent 
de tous, les cotés à tirer de loin , .{ans 
qu'il leur, fiït poflible , quand ils l'au- 
roiént voulu , de manquer leurs coups, 
tant le bataillon des Romains éfoit 
ferré. Ils portoient des coups effroia* 
blés , & faifoient des bleflîires très 
profondes x parce ,que la corde de 
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çus qu'à la queue des bataillons il y 
ayoiç des ehameauxxhargés dç flèches, 
où ceux quiavoiçnt déjà emploie les 
leurs en alloient prendre de nouvelles 
çn faiiant le tour , alors Crallus , per- 
dant prefque courage , ^nvoia ordre 
à fon fils de tâcher à quelque prix 
que ce fût ? de joindre les ennemis 
^vant qu'il Fût entièrement envelopé: 
car ils s'attachoient principalement à 
lui , 8c faifoient nn circuit pour le 
prendre à dos. 

Le jeune Craflus prçnant donc treu 
ze cens chevaux,, cinq cen$ Archers , 
& huit Cohortes de foldats armés de ziies fi*~ 
rondaches , il les mena , en faîfant un^'f ***/? 
<lemi tour de convernon , contre ceux htmmu 
qui cherchoient à l'envelopec Ceux- 
ci -, foît qu'ils, craignilîent le choc d'u- 
ne troupe qui iparchoit en fi bonne 
contenance, qu plutôt que leur deflein 
fut d'attirer le jeune Craflus le plus? 
loin qu'ils pourraient de fon pere,fè 
mirent d'abord à tpurner bride , & à 
s'enfuir. Le jeune Craflus criant ajorç 
4e totite (a force , Us ne nous attendent 
foint^ poufla à eux à bride abbattue. 
Les gens de pies animés par Fexemplq 
de la cavalerie , fe piquèrent de ne pas 
demeurer derrière , & fiuvirent d'unt 
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pas égal, portés par leur bonne tfe» 
lonté , 6c par la joie que leur don* 
noie Tefperance 4e la vi&oire. Il* 
croioient fermement avoir vaincu , 6c 
ne faire que pourftiivre ; îufqu'à ce 
que s'étant fort éloignés de leur gros ., 
ils reconnurent la rufe : car ceux qui 
faifoient fcmblant de fuir , tournèrent 
tête, & beaucoup d'autres troupes fe 
Joignirent à eux pour fondre fur les 
Romains. 

Alors le jeune Craflus arrêta fa trou- 
pe , dans Vefpérance que les enne- 
mis , les volant en fi petit nombre* 
ne manqueraient pas de les attaquer» 
& d'en venir aux mains : c'eft ce qu'A 
fouhaitoit. Mais ces Barbares fe con- 
tentèrent de leur oppofer de front leur 
cavalerie pefamment armée, & lâ- 
chèrent fur eux leur otvaierie légère , 
qui caracollant tout au tour , Se les 
environnant de tous côtés fans les 
joindre,, les accàbloit de flèches , 6c 
en remuant jufqu'au fond ces mon- 
ceaux de fable , ils exdtoient une pouf- 
fiére fi épaifiè, que les Romains ne 
pouvoienr ni fe voir ni fè parler y 6c 
que fe reflerrant en «un peut efpace, 
& fe preflant les uns contre les autres, 
2s étoient en butte à tous les traits. 
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Se mouroient d'une mort lente mais 
cruelle. Car fe Tentant déchirer les en- 
treilles , Se ne pouvant fûpporter la 
douleur , ils fe routaient fur le fable 
avec lès flèches qu'ils avoientdans le 
corps , Se expiroient àinfi avec des 
tourmens.hombles : ou tachant d'ar- 
racher de force les pointes à crochets 
recourbés , gui avoient pénétré au 
travers des nerfs & des veines , ils dé- 
chiroient encore davantage leurs 
plaies , 8c augmentoient leur douleur. 
~La plupart moururent de la forte ; 
& ceux qui reftoient encore en vie, 
n'étoient pas plus en état d'agir. Car 
le jeune Craflus les exhortant d'aller 
charger cette cavalerie bardée de fer f 
ils 1m firent voir leurs mains coufues à. 
leurs boucliers , Se leur pies percés de 
part en part & cloués à terre? de forte 
qu'il leur étoit également impoflible 
de fe défendre Se de s'enfuir. Se met- 
tant donc à la tête de fa cavalerie , il 
Chargea vigoureufement cette gendar- 
merie couverte de fer , & le mêla 
fièrement dans les efeadrons p mais 
avec un grand defèvantage., tant pour 
f attaque que pour la défenfe. Car 
fes gens , avec des javelines (bibles Se 
iourtes , donnoient contre des cuirak 
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ûs d'un acier excellent , .ou d'un cuit 
fort dur: au lieu que les Barbares > 
avec de bons. & forts épieux , don- 
Doient fur les corps des <5aulois qui 
çtoient nuds , ou légèrement armés, 
Cétoient lps troupes auxquelles le 
jeune CrafTus a voit le plus die confian- 
ce , & c'étoit avec elles qu'il faifoït des 
exploits merveilleux, Car ces Gaulois 
empoignoient avec leurs mains les 
épieux des Parthcs f & les joignant 
au corps , ils les colletoient , & les ti- 
xpïent de dèflus leurs chevaux à terre, 
où ils demèuroient fans pouvoir & re- 
muer , accablés fous la pefanteur de 
leurs armes. Il y en avoït plusieurs 

}>armi ces Gaulois, qui abandonnant 
eurs chevaux , fe gliiloiçat fous ceux 
•des ennemis ^Sc l^rperçpicnt \ç va>- 
tjce $vhq leurs ^pées/Ces çhesajii , çf-. 
Êiroucjxès pair îa iàoùfcjir' , bondif- 
foient, fe cabroiént , & renverfant 
leurs maîtres Us k§ foiilpïçnt aux pics 

? J êl%taêieayec les. eonçjWfs ni &. tom- 
^ienv^rts fur les ui*s ^ Tu* lc$ 
awtrçs.^ .^..^J- * , * ; -. ^ \ 
. MaS ce qui incoinmodplt Içplus les 
Gaulois , c'etoit la chaleur & la fbif : 
car ils n'étoient pas accoutumés à les 
ftppçipcr* Us perdirentaufK la plu- 
part 
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jart de leurs chevaux, qui courant 
précipitamment contre cette cavale- 
rie pefamment armée, s'enferroient 
eux-mêmes dans leurs épieux. Ils fu- 
rent donc forcés de fe retirer vers leur 
infanterie , & d'emmener le jeune 
Craflus qui avoit reçu plufieurs bief- 
fures dangereufes. 

Chemin faifant ils virent aflèz près 
d'eux une butte de fable aflèz élevée , 
où ils fe retirèrent. Ils attachèrent les 
chevaux au milieu, & firent tout au 
tour une enceinte de leurs boucliers 

}>our fe retrancher , efpérant que cela 
eur aideroit beaucoup à fe défendre 
contre les Barbares : mais il en arriva 
tout autrement. Car, dans un lieu 
uni, les premiers couvrent les der- 
niers , & leur procurent quelque relâ- 
che : au lieu que, fur cette colline, Tin^ 
égalité du lieu faifànt paroitre le« 
uns au deflus des autres, & décou- 
vrant davantage ceux qui étoient der- 
rière, les offroittous aux coups. Ainfi 
ne pouvant fe dérober aux flèches que 
les Barbares décochoient continuelle» 
.ment fur eux , ils en étoient tous égau 
jement atteints , & ils déploroient 
leur malheureufe deftinée, de ce qu'ils 
périflbient ainfi pâféraWement fan» 
Tome IX. Aa 
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pouvoir fe fervir de leurs armes , H 
/aire fentir leur valeur à l'ennemi. 

Le jeune Craffus avait avec lui déni 
Grecs de ceux qui s'étoieru établis ea 
cette contrée dans la ville de Carres. 
Ces deux jeunes hommes , touchés de 
le voir en cet état , le preflbient de 
fe dérober avec eux , & de fe retirer 
dans la viHe d*Ifchnes , qui avoit em- 
braffé le parti des Romains, Se qui n'é* 
toit pas tort éloignée. Mais il répon- 
dit , Quil riy avoit pas de mort fi cruelle, 
dont la crainte fût l'obliger a abandonner 
tant de braves gens qui mouraient four l'a- 
mour de lui. Beau fentiment dans un 
Jeune Seigneur ! Il leur ordonna de fe 
fauver , & en les embraflànt il les con- 
gédia. Pour lui , ne pouvant fe fervir 
3e ùl main , qui étok traverfée d'ua 
trait , il ordonna à fon Ecuier de le 

Î>ercer de fon épée , & lui préfenta 
e flanc. Les principaux Officiers fe 
puèrent eux-mêmes , $c plufieurs de 
ceux qui réitèrent forent tués efi 
combattant avec beaucoup de valeur. 
Les Parthes ne firent qu'environ cinq 
-cens prifonniers , & après avoir cou- 
fé la tête du jeune Craflus^ ils mar- 
chèrent à Tinftant contre fon père. 
Celui-ci , après qu'il eut ordonné 
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à ion fils de charger les Parthes , 8ç 
<ju'on lui eut raporté qu'ils étoienf 
pn déroute , & qu'ai* les pourfuivoic 
vivement , ^tvoit repris un peu coura? 
ge j doutant plus que ceux qu'il avoif 
en tête ne le preffoient plus avec tanç 
4'ardeur: caria plupart étoient alléf 
javec les autres contre le jeune Cra£ 
<us, Ainfï raflèmblant fon armée , il 
ht retira en arriére fur un coteau, eu 
jurant que fon fils alloit bientôt re- 
venir jde fa pouf fuite; 

D'un grand nombre d'Officiers que 
fon fils lui avoit envoies fucceffive- 
ment pour lui apprendre le danger oi\ 
il étoit , la plupart étoient tombé* 
«ntre les mains des Barbares qui les 
avoient égorgés. Il n'y eut que les 
derniers , qui s'étant fauves avec 
jbeaucoup de peine , arrivèrent aup: es 
de lui , & lui annoncèrent que fon 
fils étoit perdu s'il ne lui envoioit 
promtemeftt un puiiïànt fecours. J± 
cette nouvelle , Craflus fe fentit dé r 
iAiré par une foule de penfées affli*. 
géantes , & fa raifon fut tellement 
obfcurcie 5 qu'il n'étoit plus capable 
de rien voir ni de rien entendre. Ce* 
pendant le defir de fauvèr fon fils 5c 
de fauver l'aonée Je détermina à l'ai.. 

Aaij 
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er fecourir , & il donna ordre à fes 
troupes de marcher. 

Dans ce moment , les Parthes , qui 
reviennent de la défaite du |eune 
Craflus , arrivent avec de grands cris 
& des chants de vi&oire, qui annon- 
cent de loin à l'infortuné père fon 
malheur. Les Barbares , portant la 
tête du jeune Craflus au bout d'une 
lance , s'approchent des Romains , & t 
les infultant avec une bravade pleine 
de moquerie , ils leur demandent 
Quelle eft la famille & quels font les 
parens de ce jeune Romain : Car, 
difent-ils , il nefl pas pûjfible qu'un jeu- 
ne homme fi courageux & d'une fi grande 
valeur y Jbit le fils dun père aufji loche & 
âujjl timide que Crajfus. 

Ce fpe&acle abbattit & accabla les 
Romains -> & au lieu d'exciter en eux 
le feu de la colère & le defîr de la 
yengeance , comme on auroit dû s'y 
attendre , il les remplit d'une fraieur 
$c d'un faififlement qui les glacèrent. 
Cependant Craflus montra dans cet- 
te difgracè plus de fermeté & plus 
de courage qu'il n ? avoit encore fait, 
êc parcourant les rangs : » Romains, 
» s'écrioit-il , c'eft moi feul que ce 
t» deuil regarde, La fortune de Rome 
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*» £c fa gloire demeurent invulnérables 
» & invincibles , fi vous demeurez 
99 fermes & intrépides. Que fi vous 
» avez quelque compaffion d'un père 
w qui vient de perdre un fils dont vous 
» admiriez la valeur , faites-la paroi* 
» tre par votre colère & par votre 
» refleptiment contre les Barbares, 
*> Enlevez-leur cette joie infolente 9 
» puniffez leur cruauté , & ne vous 
» laiflèz point abbattre à mon mal- 
99 heur. C'eft une néceffité que Ton 
» fouffre quelque échec quand on aC 
» pire à de grandes choies. Luculle 
99 n'a point défait Tigrane ,niScipion 
>>Anuochus , fans qu'il leur en ait 
» coûté du fang. C'eft après fes plus 
» grandes défaites que Rome a rem- 
» porté les plus grandes vi&oires. Ce 
» n'eft point paroles faveurs de la 
» Fortune qu'elle eft parvenue à ce 
i> haut degré de puiifance , mais par 
» fa patience & ion courage , en fe 
99 roidiflant contre les adverfités. 

Craflus tâchoit , par ces difeours , 
de ranimer fes troupes : mais , quand 
il eut ordonné de jetter le cri du 
combat , il reconnut dans fon armée 
un découragement général par ce cri 
mém^ qui étoit foible , inégal , ti- 
Àaîij 
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raide y au iieii qu'iî ftrf Vif , fetHïfe^ 
éclatant de la {fart deS ttmemfc» 

L'attaque étant donc commencée , 
lai cavalerie légère de& F&rthes fe ré- 
bànd fur lies aile$ dies Romains , & 
lès prenant en flanc les 1 accable d<* 
jfiécfres , pendant que la Gendarmerie 
lès attaquant de front à grands coup* 
de knces , les oblige à fë reflerrer en 
un gros 5 hors ceux qur , pour préve* 
air les flééhes dont les atteintes cau^ 
foient r uné mort longue & dôuloureu- 
fe , eurent le courage dé fe jetter futf 
eux en defèfpérés. Ils fréteur faifbient 
pas beaucoup de mal > mats ils tU 
roient cet avantage de leur audace r 
qu'ils mouraient très pitmitemeht 
des larges & profondes Meffûres qullS 
frecevoient. Car les BàtBaites leur pâf- 
foient leurs lânees entières au travérfc 
du corps avec tant de roidèu^ , que 
fbuvent ik ta enfiloïèht deux d'tui 
même coup» 

Après avoir combattu aînfî le reftë 
du jour , la nuit venue les Barbâtes 
te retirèrent, dîfànt qu îïs accordôient 
i Craffus cette nuit feule pour pieu- 
fer fbn fils , à moins qull ne trouvât 
jMus expédient t de pemer à fa propre 
fcteté > & qu*iî ri'aite&t mkm aifc* 
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IfolonÉaitement vêts Àrface, (c'étoit 
le Roi (tes Pàrthes > que d'y être traî* 
né. Et ik campoient en préfence dé 
Vannée Romaine f éms la> ferme efpé* 
tance que te lendemain , ils en au* 
jroient bon marché, & qu'ils achevé-* 
m oient de la défaire. 

Cette nuit-là fut terrible pour le* 
Romains. Ils ne fengeoient ni à en* 
terrer leurs nions , ni à pancer leurs 
bleffé^ , dont la plupart mouroient 
dans des douleurs aorïïbïes. Chacun: 
n'étoit occupé que de (es propre^ 
maux. Car ils voioient bien tous qu'ils 
ne pouvoient échaper ? foit qu*ils at* 
tendiflènt le jota: dans leur camp y 
foit qu'ils fe hazardaflent pendant la 
nuit a fe jetter dans cette plaine in*- 
îftenfe oà Yoh ne voiofc point de fin. 
D'ailleurs leurs blelfès les inqirféL 
toient beaucoup pour ce dernier psttl 
ti. Car de les emporter , c'étoit &k 
embarras qui retarderolt extrême^- 
ment leur fuite $ & fi fcn lès làifïbit y 
on ne pouvait douter qiiê par leitri 
gémilïemens & par leuts plaintes ik. 
ne détouvriflent le départ de Tar- 
niée. 

Quoiqu'ils fentiïïent parfàttemeht 
çue Craitus feul étoit la caufe de tous 
A a iii j 
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leurs maux, cependant ils ibuhaitoient 
cous de voir fon vifege & d'entendre 
fa voix. Mais lui , couché par terre 
à l'écart dans un lieu obfcur , & la 
tcte couverte de Ion manteau , il étoit 
pour le vulgaire , dit Plutarque , un 
grand exemple de rinftabïlité de la 
fortune ; pour les gens fkges* 8c bien 
fenfés , un exemple plus grand enco- 
re des pernicieux effets de la téméri- 
té & de l'ambition 5 qui l'a voient 
aveuglé au point de ne pouvoir fbuf- 
ftir de n'être pas à Rome le premier 
6c le plus grand parmi tant de mil- 
lions d'hommes , & de fe croire bas 
& périt , parce qu'il y en avoit deux 
au deflus de lui : c'etoient Céfar 8c 
Pompée. 

O&avius un de fes Lieutenans 8C 
Caffius s'approchèrent de lui , & vou- 
lurent le bure lever ,1e confoler, 8c 
lui redonner courage. Mais le voiant 
entièrement accablé fous le poids de 
& douleur , 8c lourd à toutes leurs 
confondons & à toutes leurs remon- 
trances , ils atfêmbiérent les princi- 
Î>aux Officiers , tinrent un Conlèil fur 
e champ $ & tous aiant été d'avis 
ou'il faloit partir , on leva le camp 
tons fe fervir de trompettes. Cela ut 
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fit d'abord avec un grand filence. 
Mais enfuitc les malades & les bleflcs 
qui ne pouvoient fuîvre , fentant 
qu'on les abandonnoit , remplirent le 
camp de tumulte & de confufion , 
avec des cris , des hurlemens , & des 
lamentations horribles y tellement 
que les Corps qui marchoient les pre- 
miers en furent faifis de trouble Se 
d'effroi , dans la penfée que c'étoient 
les ennemis qui venoient les atta- 
quer. Ainfi revenant fouvent fur leurs 
as y 8c fc remettant enfuite en batail- 
e , ou s'empreffànt à charger fur des 
bêtes de fomme les bielles qui les 
fuivoient , & à décharger ceux qui 
étoient moins malades , ils perdirent 
beaucoup de tçms. Il n'y eut que trois 
cens chevaux queconduifbit Ignatius, ' 
qui ne s'arrêtèrent point , & qui arri- 
vèrent à la ville de Carres fur le mi- 
nuit. Ignatius appel la les fentinelles 
qui gardoient les murailles. Quand . 
ils lui eurent répondu , il les chargea 
d'aller dire à Goponius qui commatw 
doit dans la place , que Craflus avoit 
donné un grand combat contre les 
Parthes ; & fans leur en dire davan- 
tage , ni leur apprendre qui il étoit , 
il pouila droit au pont que Crailus 
À a v 
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avoit fait fur rEuphràtte y 8c fàuva & 
troupe par ce moien. Mais il fut gé- 
néralement blâmé devoir abandon- 
Hé fon Général. 

Cependant ce mot % jypffi avoit jet- 
té à ces Gardes en paflant afin qu'ils 
le diffent à Coponius * fut très unie à 
Craflus. Car ce Gouverneur y . conjec- 
turant (agement que la maniéré dont 
cet inconnu s'étoit énoncé marquoit 
quelque defaftfe , ordonna fur ITieure 
même à fà garnifon de prendre les ar- 
mes. Et quand il fut inftruit du che- 
min que Graflus avoit pris y. û fortit 
au devant de lui , 8t le condùifit lui & 
fon armée dans la ville, tes Part hes , 
quoique bien informée dç & fuite „ 
m voulurent pas le pôtarfoivre la nuit.. 
Maïs le lendemain matin ils entrè- 
rent dans le camp y égorgèrent tou* 
les bleffes qu'il y avoîtlaiffës au nom- 
bre de quatre mille > St leur cavalerie 
s'îÉtânt répandue dans là plaine après- 
tes fkiârds , elle en reprit un grand 
nombre, qu'elle trouva. égarés çà&r 
là. 

Un des Lîèutenans de Craflfùs r 
nommé Targunteius , s'étant féparé* 
la nmr du gros de l'armée avec qua- 
tre Cohortes ^ manqua fon chemin * 
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$t fut trouvé le lendemain for und 
.colline par les Barbares , qui l'atta- 

auérenr. lift défendit avec beaucoup 
e valeur , mais enfin il fut accable 
par le nombre , & tous fes fbldats fu* 
jreht tués , excepté une vingtaine , qui 
ï'épée à la mam fe jettérent en de- 
fcfpérés au travers des ennemis pou* 
fe faire jour. Les Barbares furent fi 
étonnés de etete audace > que pleini 
d'admiration ils s'ouvrirent , & leùt 
donnèrent paflage. Ils arrivèrent heu^ 
reufèment à Carres. 

Dans ce moment , on donna à Sœ- 
réna une fatiflë nouvelle , que Craf- 
fiis s'étoit fauve avec ce qu'il avoir 
de plur braves gens , & que les trou- 
pes qui s'étoient retirées k Carres ± 
n'étoient que des milices ramafTées ^ 
qui ne valoient pas la peine qu'on les 
pourfuivît. Suréna eroiant avoir per- 
du le prix de fa victoire y mais et* 
étant néanmoins encore incertain,, 
voulut s'en aflîirer , afin dé fe déter- 
miner ou à faire le fiége de Carres & 
CrafTus y étoir encore, ou aie poUtt- 
fuivre s'il en étoir forti. Il dépéthài 
donc un de*fes truchemens qui par- 
font parfaitement les deux langues ^Sc 
lui ordonna de s approcher de& mxs~ 

Aa.vj 
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railles 4e Carres , & en (è (errant AS 
langage Romain d'appeller Craflus 
même , ou Caffius , 8c de dire que 
Suréna demandoit à avoir une confé- 
rence avec eux. 

Le truchement aiant exécuté (on 
ordre > Craflus accepta avec joie cet- 
te proportion. Peu de tems après , il 
vint de la part des Barbares quelques 
foldats Arabes , qui connoiflbient de 
vue Craflus. 8c Caffius pour les avoir 
vus dans le camp avant la bataille; 
Ces foldats s'approchèrent de la pla- 
ce , 8c aiant vu Caffius fur les murail- 
les > ils lui dirent : Que Suréna étoit 
difpofé à traiter avec eux 9 8c à leur 
donner la liberté de (ê retirer , à 
condition qu'ils demeureroient amis 
du Roi Ton maître , & qu'ils hii aban- 
donneroient la Méfopotamie. Que 
ce parti étoit plus avantageux pour 
les uns & pour les autres , que d'en 
venir à la dernière extrémité, 

Caffius y donna les mains , 8c de* 
manda que l'on convînt promtement 
du tems 8c du Heu de cette entrevue 
entre Suréna & Craflus. Les Arabes 
raflurérent qu'ils y alloiant travailler, 
& le quittèrent. 

5urena > ravi de tenir (a proie eft 
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tfèu d'où elle ne pouvoir lui échaper , 
y mena dès le lendemain les Pannes y 
qui leur parlèrent d'abord avec la der- 
nière hauteur , Se leur déclarèrent que 
6 lesRomains vouloient recevoird'eux 
quelque composition favorable , il 
faloit avant toutes chofes qu'ils leur 
livraient entre les mains Craflûs Se 
Caflius pies & poings liés. Los Rou- 
mains , indignés à Pexcès de cette fu« 
percherie , dirent à Craflus qu'il fa- 
loit renoncer aux longues Se vaines et 
pérances du fecours des Arméniens $ 
Ce prendre la fuite cette nuit même 
/ans perdre un moment. C'eft ce qu'il 
étoit très important qu'aucun des ha- 
bitans de Carres ne fut avant le mo-* 
ment de l'exécution. Mais Androma- 
que , l'un de ces habitans , en fut 
informé le premier ; & ce fut Crat 
fus lui-même qui lui en fit la confi- 
dence , Se qui le choifit pour fon gui- 
de, comptant mal à propos fur fa 
fdélité. 

Les Parthes ne tardèrent donc pas 
à être avertis de point en point de tout, 
le plan des Romains par l'entEemife 
de ce traître. Mais comme ce n'eft pas 
leur coutume de combattre la nuit, 
Je fourbe, pour empêcher que Cra£ 
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lus en avançant chemin , ne mie fefc 
Parthes dans l'impuiiïànce de l'attend 
dre , menai les Romains tantôt par uft 
chemin, tantôtpar ihi autre,& enfin le» 
engagea dans des marais profonds Se 
dans des lieux coupés de grands foiré*, 
où Ton avoit beaucoup de peine à 
Biarcher , & ou il iaioit taire plusieurs 
tours Se détours pour fe cirer 4e ce 
labyrinthe. 

Il y en eut quelques-uns qui fe dou- 
tant que ce n'étoit pas à bon ddfein 
qu'Andromaque les faifoit ainfi tour- 
ner & retourner y refoférent enfin cfe 
le fuirre -, Se Caflîus lui-même reprit 
le chemin de Carres*. Hâtant fa mar- 
che, il fe fauva dans la Syrie avec 
cinq cens chevaux, La plupart des ai*- 
très y . qui eurent dès guidés fidèles , ga<- 
«ncrent le» pas des montagnes appel- 
lées SmnacjHis , Se fe misent en fureté 
avant le point diï jour. Ces derniers 
pouvoient être environ cinq mille y 
& avoient pour Commandant 0<5ta- 
Tins* 

Pour Cratfus > le jour Te furpriteonw 
me il étoit encore emBarrafle , par la 
ruCe du perfide Artdrotnaqufc , dans 
ces lieux marécageux & difficiles. Il 
awit avpc lui quatre Gohortcs de gens 
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«Te pie ' armés de rondaches , peu de* 
cavalerie „ & cinq liâreurs qui por- 
«oient devant tuiles feifeeaux. Enfin 
ft regagna le grand chemin après beau- 
coup de travail & de peine, lorfque 
lies ennemis étoient déjà fur lui , 8c 
qu'il n'avoir plus que dou^e ftades vnte*fht$ 
pour joindre la troupe que conduifoit f*£ **** 
©&avius. Tour ce qu'il put faire, ce 
fut de gagner promtement un autre 
fbmmet de ces montagnes moins im- 
praticable à la Cavalerie , Se par con- 
fisquent beaucoup moins fur , qui* 
étoit fous celui des Sinnacjm s , auqueF 
fl s'alloir joindrepar une longue chaî- 
ne dfe montagnes qui remplïflbit tour 
l'intervalle qui Ten feparoit O&avius 
Voioit: donc clairement Te danger qui" 
ttienacoit Craflûs. Il descendit le prê~ 
mier die ces hauteurs avec un petit: 
nombre de fes foldats pour l'aller fe- 
courir : mais il fut bientôt fuivi dé*' 
tous tesautres r qui , fe Reprochant leur- 
lâcheté-, volèrent à fon. fecours. En; 
irrivant ils chargèrent fï rudement le* 
Barbares , qu'ils les obligèrent à s'é- 
loigner du coteau, Enfuîte ils mirenr 
CrafTusau milieu d'eux , &luffaiïanc 
comme un rempart de feurs boucliers,, 
as, dirent fièrement, que Jamais fléché 
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ennemie n'approcheroit du corps de 
leur Général , qu'ils ne fallait cous 
morts autour de lui en combattant 
pour ùl défenfe. 

S.uréna, voiant que les Parthes* 
déjà rebutés , alloient plus mollement 
à l'attaque , & que fi la nuit furvenoit, 
& que les Romains gagnaient les 
montagnes , il lui feroit impoflible de 
les prendre, eut encore recours à la ruie 
pour abufer Craiïus. Il fit lâcher fous 
main quelques prifonniers , après 
avoir apofte tout autour d'eux plu- 
sieurs de fes foldats , qui feiiant tem- 
blant de s'entretenir enfemble, di- 
(oient , comme un bruit général de 
l'armée , que le Roi ne vouloit point 
avoir une guerre immortelle avec les 
Romains , mais au contraire que ion 
deflèin étoit d'acquérir leur amitié , 
& de leur donner des marques de fa 
bienveillance , en traitant Crailiis 
avec beaucoup d'humanité. Et afin 

2ue les effets rénondiflènt aux paroles^ 
es que les prifonniers furent lâchés y 
les Barbares fe retirèrent du combat , 
& Suréna s'avançant paifiblement 
avec fes principaux Omciers vers le 
coteau , fon arc débandé , & tendant 
U- main , invita Craifus à venir par- 
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1er d'accommodement. Il dit tout 

haut, Que c'étoit malgré le Roi fon 

maître, & par la néceflité d'une jufte 

défenfe , qu'il leur avoit fait éprou* 

-ver la force & la puillànce des Parthes; 

mais que préfentement il vouloit les 

praicer avec douceur & bonté en leur 

accordant la paix , & en leur donnant 

la liberté de fe retirer avec une entière 

fureté de fa part. On a déjà remarqué 

en plus d'une occafion le caradkcre 

propre de ces Barbares , qui eft d'em* 

ploier la tromperie & la mauvaife 

toi pour réufiir dans leurs deflèins y & 

de ne fe faire aucun fcrupule de man^ 

quer à leur parole. 

Les troupes de Craffus prêtèrent 
très volontiers l'oreille à ces difeours 
de Suréna , & en témoignèrent une ex- 
trême joie. Mais Craffus , qui n'avoit 
éprouvé de la part des Barbares que 
fourberie & perfidie , & à qui ce chan- 
gement fi promt étoit fort fufpeâ: , 
ne fe rendoit pas facilement , & déli- 
béroit avec les amis. Les foldats fc 
mirent à crier, & le prêtèrent d'ac- 
cepter l'entrevue. Enluite ils en vin- 
rent aux outrages & aux injures , juf. 
qu'à l'accufer de lâcheté en lui repro- 
chant > Qu'il les expofoit à la bouche* 
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rie en les fàifant combattre contre <fe* 
ennemis , avec lefquels il n'a voit pas 
même la hardi efle d'aller s'aboucher 
quand ils paroiiToicnt devant loi fans 
armes., 

Craflus eut d 'akorrf recours au* 
prières , & leur remontra qu'en conti- 
nuant de fefoutenir le reffie du jour dan» 
ces hauteurs & dans ces lieux difficiles 

2u ? ils occupaient, ils pourroient fe 
tuver dès que la nuit feroit venue : il 
leur montra même le chemin,"* 1er 
exhorta à ne pas trahir ces efpérances 
d'un falut prochain. Mais voiànt qu'ils 
a'irritoient ,. qu'ils écoient prêts à fe 
mutiner , & qu'en frapant leurs armes 
de leurs épées ils alloient jufqu'à le me- 
nacer * alors y dans la crainte de cet» 
te émeute il commença à defcettdre y 
ic fe tournant il dît feufememrce peii 
de mots : » Oââvius , Se vous Pétro^ 
» nius , & vous tous Offeiers & Càpi* 
*> raines qat êtes ici préfens,vous voie* 
m la néceffité qui nie force de preûv 
» dre ce chemînqué je voulois éviter r 
» Se vous êtes téraêiftis «tes indignités 
» Se des violences qufe je fouffre. Mai* 
*• dfe grâce x quand vous ferez retirés: 
**tn fureté, dites à tout le monde > 
* peur L'honneur de Rome notre me~ 
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& re comitmiie y que Crafîiis a péri 9 
$i trompé par îes ennemis , & nort? 
* abandonné par fes cit oièhs. <* Oâ:a~ 
livts èc Pétronfus ne parent fe réfoudre 
aie laiffèr defcehdire feul. flsdefcendi- 
fént le côtestuavec lui , & Craflus ren- 
vois fes liseurs qui voukrient le fùi^ 
tre. 

Les premiers que les Barbares enr- 
voiérent audevanrde lui , furent deux 
Grecs , qui étant defeendus de chevaf 
le faluérent avec un profond refpeft ,; 
& lui dirent en langage- grfec % qu'if 
ïï'avoit qu'à envoîer quelques -uns dé* 
Sens , auxquels Suréna feroi't voir que 
tui & fa troupe venoienr fans arme* 
«vec toute forte de bonne foi. Craflu£ 
fctir répondît , que pour peu cfe com- 
pté qu'if eût fek de & vie y ï\ ne feroifc 
pas venu fe rémettre'ehèireiebts itiafns^ 
Et il en voia deux frètes , appelles Ro£ 
crus , : pour fàvoir feulement fur que! 
pié on devoir traiter % & quel nombre 
#n Revoit être., 

" Suréna,. faffant prendre ces deutf 
frères , les retihr, &rsavançant à che- 
val fiavi des principaux Officiers dfc 
fen armée, ihs qu'il aperçut Craflfus t 
jJJfcVyt** qu* /? voi , dit-il ï Qw>i y le Gé- 
nérât des Romains à fié * <^mm a tkfr 
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val ! Qifon lui amène un cheval an plutôt*. 
ïï s'imaginoit que Craflus paroiflbit 
ainfi devant lui par refpeft. Craflus 
répondit , QuiLny avoit nul lien de sê^ 
tonner qu'ils vinffent a une entrevue chacun 
a la manière * de leur pays .Oh bien, ré-, 
partit Suréna , il y a des ce marnent un. 
Traité de faix entre le Éoi Orode & let 
Romains : mais il faut en aller drejfer &fi~ 
gnerles articles fur les rives de ÏEuphrate. 
Car, vous autres Romains, ajouta-t-il f 
vous ne vous fouvenez. pas toujours de vos 
conventions, En même tems il lui tendit 
la main. Craflus voulut envoier cher- 
cher un cheval : mais Suréna lui dît , 
qu'il n'en étoitpas befoin, & que le 
Roi lui faifbit préfent de celui-là. 

A l'inftant on lui or é Tenta un che- 
val , qui avoit un frein d'or , & les 
Ecuiers du Roi le prenantpar le mi- 
lieu du corps le mirent deflus , l'envi- 
ronnèrent , & commencèrent à fra- 
per le cheval pour le hâter de mar- 
cher. O&avius fut le premier , qui t 
choqué de ces manières , prit le che- 
val par la bride. Il fut fuivi de Pétro- 
nius & enfuite de tous ceux qui l'ac- 
compagnoient , qui fe mirent tout à 

* Le Cênfitl , ch§\Jes TÇ#- | pit À U tftt d» tinfimttriu 
mains t mtrekit tmj<mn * J 
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Tentour pour tâcher d'arrêter le che- 
val , & de faire retirer par force ceux 
qui prévoient trop Craflus. D'abord 
on fe pouffa avec beaucoup de tumulte 
& de defordre : enfuite on en vint aux 
.coups. Oâavius , tirant fon épée , tua 
un palfrénier d'un de ces Barbares. En 
même tems un de ceux-ci donna un 
grand coup d'épée à O&avius par 
derrière , & le renverfa mort fur la 
place. Pétronius , qui n'avoit point de 
bouclier , reçut un coup dans fa cui- 
raflè, & fauta de fon cheval à terre 
ians être blefTé. Et Craflus fut tué dans 
re moment par un Parthe. De tous 
xeux qui étoient préfens , les uns fu- 
rent tués en combattant au tour de 
jCraflus , & les autres s'étoient retirés 
4e bonne heure fur le coteau. 

Les Parthes les y fuivirent bientôt, 
& leur dirent que Craflus avoit porté 
la peine due à ion infidélité : mais que 
pour eux , Suréna leur mandoit qu'ils 
n'a voient qu'à defeendre avec confian- 
ce , & qu'il leur donnoit fa parole 
qu'il ne leur feroit fût aucun mauvais 
traitement. Sur cette parole , les uns 
dépendirent , & fe livrèrent entre les 
.mains des ennemis j les autres profitè- 
rent de la nuit, & fe difperférent çà& 
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,. Mais 4e ces derniers il y en oit 
fort peu qui & iàuvérent : tous les au* 
très , pourûiivis le lendemain p*r les 
Arabes^ furent repris , & paflés au fil 
JeTépée.. 

La perte de cette bataille fut le pha 
terrible coup que les Romains euuenc 
foufFert depuis oeHe de Cannes. On 
leur y tua vkigt mille hommes , & ij 
y en eue dix mille de pris. Le refte & 
iàuvapar diâecens chemins .en Armé- 
nie , en Qlicie, Se e© Syrie 5 8c de ces 
débris il fe forma encore une armée 
dans la fuite en Syrie , dont CaiEus 
prit le commandement , & avec la- 
quelle il empêcha ce paysJà de ton» 
i>er entre les mains du vainqueur. 
, Cette défaite leur devoit paroitre , 
en un fens , plus fenfible que celle de 
Cannes , parce qutls a voient moins 
lieu de sy attmdre, BLome , lorfqu' An* 
nibal gagna cette bataille, étoit dans 
l'humiliation , aiant déjà perdu plu* 
iieurs bataiil© , & ne fbngeant qu'à fe 
défendre , & à repouffer Tennemi hors 
de fes terres. Ici , c'eft Rome triom- 
phante , refpeétée & redoutée de tous 
les peuples, devenue main eflfe des plus 
«uffiàmroiaumes dei*Europe , de l'A- 
ie ^ Qc de l'Afrique , tous récemment 
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yîâotjeufe d'un des plus formidables 
ennemis qu'elle eue jamais eus , qui 
dans le plus grand éclat de fa grandeur i 
voit fa gloire échouer tout-a un-coup 
£ l'attaque d'un Roiaume formé d$ 
laflemblage de peuples Orientaux f 
dont elle méprifoît la valeur , & quel? 
le comptoir déjà parmi fes conquêtes. 
Vue viétoire n complptte montre au 
)oin à ces fiers vainqueurs du monde 
tin peuple rival , capable de leur tenir 
têje, de leur difputer l'Empire de Pu* 
nivers , & non feulement de mettre 
une barrière à leurs projets ambitieux, 
mais de les faire craindre eux-mêmes 
pour leur propre fureté. Elle fait voir 
.que les Romains peuvent être vaineuf 
en bataille rangée, & combattant avec 
toutes leurs forces \ que cette puifïan- 
ce y qui jufques là , comme une mer 
débordée , avoit inondé tous les pay$ 
qu'elle avoit trouvés à fa rencontre* 
peut enfin recevoir des bornes , & être 
jfoccée déformais à s'y contenir. 

. L'échec reçu par Craflus chez les 
Parthes fot une tache au nom Romain, 
que les vi&oires remportées peu après 
Jur eux ptr Ventidius ne furent poinf 
capables d'eflfacer. Les étendarts des 
Légions vaincues *y jwpnuoient tou- 
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jours en fpe&acle. Les * prifonnieis 
faits dans cette fatale journée y étoient 
toujours retenus captifs ;&des citoiens 
ou alliés Romains y contractaient à la 
honte de Rome , comme le décrit fi 
énergiquement Horace , d'ignomi- 
nieux mariages , & vieilliffbient tran^ 
quillement dans les terres Se fous les 
drapeaux des Barbares. Ce ne fut que 
plus de trente ans après , "que , fous 
Augufte , le Roi des Parthes , fans y 
ctre force par les armes , confenûrde 
rendre aux Romains leurs étendarts & 
leurs prifonniers $ ce qui fut regardé 
^par Auguftefc par tout l'Empire com- 
me un triomphe éclatant & glorieux : 
tant le fouvenir de cette défaite humi- 
Hoi t les Romains^ tant ils fe croioient 
întérefTés à en effacer , s'il étoit poffi- 
ble , jufqu'aux moindres veftiges ! 
Pour eux > ils n'en perdirent jamais le 
fouvenir. Céfàr étoit prêt de partir 
' contre les Parthes pour venger l'af- 
front queRomç en avoit reçu, lort 

* Miks*&e craffi coojuge Barbara 
Jurpis maritus vixic ? & hofttum 
i Proh Caria inverfiq»e mores 1 ) 
Confcnuic focerorum in armisA 
$ub rege Mcdo , Marftis & Appuhu ™ 
Ancilioniin , nomintSj & togit '• 

Oblicos j «tcnurqtt* Veftx , 
Incoiiuai Jo?t $c orbe Roma » 

qu'il 
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jpi'Hfiittué* Antoine forma le même 
projet, qui tourna à fa honte. Les Ro- 
mains , depuis ce tems-là , ont tou- 
jjours regardé laguerre contre les Par. 
thés comiqe la plus importante de 
leurs guerres. Elle a été l'objet des ef- 
forts des plus belliqueux de leurs Em- 
pereurs , Trajan, Septime Sévère, &c 
Le furnom de Parthicns £zoit le titre 
îdont ils étoient le plus jaloux, 8c qui 
Hatoit plus fenfiblemient leur ambi- 
tion. Que fi les JRjomains paffbient 
^quelquefois TEuphrate pour porter 
leurs conquêtes au delà, les Parthes i 
leur tour palïbient aufli TEuphrate 
pour porter leurs armes & leurs rava- 
ges dans la Syrie Çc jufqjies:dan&la P*- 
jfefti^eJ En un mot jamais les Romains 
pç purçnt .faire , iubir r leur joug aux 
J*arthés , &c te*te ration fut comme un 
mur d'airain , dont la forçè~lnébran- 
lable réfifta aux plus violentes attâr 
Lques , de la puîfîânce R9maine. . ; 
\ <4uand la bataille de Carres fut cLoiv 
ne?) Orode étoiten Afxnénie, où il 
ycnoitâe conclure la paix avec Ârta^ 
baze. Ce dernier^ au retour des expre? 
.qu'il avoit envoies à Craflus , voianc 
que par les faulïès mefurés qu'il pre- 
nôk les Romains étoient infaUliblç- 

Tome IX. B h 
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ment perdus , s'accommoda avec Or<^ 
de y &c en donnant une de fes filles à 
Pacore fils du Roi des Parthes , il ci- 
menta par cette alliance le Traité qu'il 
vcnoit de conclure. Pendant qu'ils 
étoient au feftin des noces , on leur ap- 
porta la tête & une main de Craflus , 
que Suréna lui avoit fait couper , & 
qu'il envoioit pour preuve de fa vic- 
toire. La joie redoubla à cette vue , Se 
l'on prétend qu'on fit verfèr de 1 or 
fondu dans la bouche de cette tête , 
pour infulter à la foif infatiable quô 
Craflus avoit toujours eue de ce mé- 
tail. 

Suréna ne jouit pas lontems du plai* 
fur de ùl vi&oire. Son Maître , jaloux 
de fà gloire & du Crédit qu elle lui 
donnoit , le fit mourir peu de tem$ 
-après. Il eft des Princes , auprès de£. 
quels des qualités trop brillantes de- 
viennent dangereufes , qui prennent 
ombrage des vertus qu'ils ne peuvent 
•s'empêcher d'admirer > & qui ne fouf- 
firent point qu'on les ferve avec des 
talens fupérieurs , & capables de les 
rouvrir. Orode étoit de ce cara&ére. 
31 * fentit , comme Tacite le remarque 

_ a Deftrpi pér h*c for,. | partmquf lanto mérita 
cutum ftuw Çfcfer , im- | rebttiv. $fim bcncfcu ce 
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3e Tibère , qu'avec toute fa puitlance 
il ne pouvoit reconnoïtre dignement 
le fèrvfce que fon Général venoit de 
kii rendre. Or , depuis qu'un bienfait 
eft au deflîis de la recompcn fë , l'ingra- 
titude & la haine prennent la place de 
la reconnoiiïànce 6c de l'aminé. 

Suréna étoit un Général d'un méri- 
te extraordinaire. A l'âge de trente ans 
il avoit une habileté confommée , &îl 
paflbit en valeur tous ceux de fon tems. 
C'étoit , outre cela , l'homme le mieux 
fait , Se de la taille la plus avantageu- 
se. Pour les richeflès,le crédit, & l'au- 
torité , il en avoit aufli plus que per- 
sonne ; & c'ctoît fans difficulté le pre- 
mier fujet qu'eût le Roi des Parthes. 
Sa naifîance lui donnoit le privilège de 
mettre la couronne fur la tête du Rot 
xjuand on le facroit ; &te droit étoit 
attaché à fa famille depuis Pétablifïe- 
ment de l'Empire. Quand il voiageoit, 
il avoit toujours mule chameaux qui 
portoient fon bagage -, deux cens cha T 
riots pour fes femmes Se (es concubi- 
nes -, Sç , pour fa garde ■ mille cavaliers 
armés de pied en cap , outre un grand 

«figue hrta font , <lam vi- I gratta odium reddituf^' 
<dentur exfolyi potfc : ubi'l Tarit. '^UmaL ht^ 4..MM 
multom antcycûcrc.pto lu8. "h 
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nombre d'autres armés plus légère- 
ment , &; Tes domeftiques , qui ailoient 
bien au nombre de dix mille. 
An.m.}jî i. Les Parthes croiant , après la défai- 
Av- j.c. y i. te j e l'armée Romaine , trouver la Sy- 
rie fans défenfe , vinrent pour en fai- 
re la conquête. Mais Caiïïus , qui avoir 
formé une armée des débris de l'autre, 
les reçut avec tant de vigueur , qu'ils 
furent obligés de repaflèr honteufe* 
ment l'Euphrate fans rien faire. 
An. m. j 9 n . On aflïgna , l'année fuivante , pour 
A r^'^Vl- provinces Confulaires , à M. Calpur- 
miil'i*. n. nius Bibulus la Syrie, &àM.Tullius 

uif i/xîi. 7 ' Cicéron ** Ciliclc - Cicéronfe rendit 
i^.xv. x-4. bientôt dans la fîenne : mais Bibulus 
^.to?iV.vi', s'amufant à Rome, Caflius continuoit 
s-i.vu.i. toujours à gouverner en Syrie. Et ce 
fut un bonheur pour les Romains : car 
les affaires demandoient en ce pays- 
là un homme d'une toute autre capa^ 
cité que n'étoit Bibulus. Pacore , fils 
d!Orodexoides Parthes., dès le cora- 
mencement'ftu prîntems avoit paflc 
l'JÉMhrateÀ la tête d'une nombreufe 
armée , &étoit entré dans la Syrie. VL 
ictbit trop jeune pour commander lui* 
même : c etoit Orface, vieux Général 
qu'on lui avoit donné pour l'acçom- 
gagner , qui taifoit tout. Il mardi» 

i« d z 
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droit à Antioche, & en forma le fié- 
ge.Caflîus s'yétoit enfermé avec ton* 
tes fes troupes. Cieéron , qui en eut 
avis dans fa province par le moien 
d'Antiochus roi de Comagéne, ra£. 
fembla toutes fes forces , & fe rendit 
fur la frontière orientale de fa provin- 
ce qui confinoit à l'Arménie , pour 
s'oppofer à une invafion de ce côté-là, , 
en cas que les Arméniens remualï'enr ; 
& en même tems pour être à portée 
d'affifter Caflius en cas de befoin, Il 
envoia un autre corps d'armée vers le 
inont Amanus dans la même vue. Ce 
corp? rencontra un gros de cavalerie 
Parthe , qui étoït entré par là dans la 
Cilicie, & le défit fans qu'il en écha- 
pât un feul. 

La nouvelle de ce fuccès, & celle 
de la marche de Cicéron du coté d'An- 
tioche , encouragèrent extrêmement 
Caflius & fes troupes à bien défendre 
la place , & abbatrirent fi fort le coït- 
rage des Parthes , que défefpérant de 
l'emporter , ils levèrent le fiége , & 
allèrent former celui d' Antigonia, qui 
n'étoit pas fort éloignée de là* Mais 
ils s'entendoient fi mal à attaquer les 
places , qu'ils échouèrent encore de- 
vant celle-ci > 8c furent contraints de 
~* BbiiJ 
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? recirer. On n'en doit pas être éton- 
né. Les Parthes faifoient confîfter leurs 
principales forces dans la cavalerie > 
& ils s appliqnoient davantage à la- 
guerre de campagne. Leur génie étoit 
plus porté à ce genre de combat. Caf- 
fiuSj qui vit quelle route ils prenoien^ 
leur drefla une ernbufcade , où ils ne 
manquèrent pas de donner. Il les dé- 
fit entièrement , & en tua un grand 
•nombre , entr'autres Orface même le 
Général. Le refte de leur armée repaâk 
TEuphrate^ 

Quand Cicéron vit les Parthes éloi- 
gnés , & Antîoche dégagée , il tourna, 
les armes contre les nabitans du mont 
Amanus , qui le trouvant (itués entre 
la Syrie & k Cilicie » ne faifoient par- 
tie ni de Tune ni de l'autre de ces pro- 
vinces , & avoient guerre avec toutes 
Içs dçip* Usy faifoient des courlçs coiw. 
tinuelles , & les incommodoient beau-. 

* coup. Cicéron fournit entièrement ces 

montagnards : il prit & rafa tous leur* 
châteaux & leurs forts. Enfuîte il ail* 
fondre fur une autre nation barbare y 
dont les peuples étoienc une efpéce de 
Mie*ther*> fauvages , quîprenorenttenomdeCk 

dtic€t. liciens libres , & prétendoient n'avoir 
gagnais été fujets M'Eqpjwe d'aucut* 
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«les Rois qui avoient été maîtres des 
pays d'alentour. It prit toutes leurs 
villes , & établit dans le pays un orv 
d*e qui fit plaifir à tous leurs voifins 9 
qu'ils défoloieiit perpétuellement. 

C'eft Cicéron lui-même qui nous ap- 
prend toutes ces circonftances dans 
pluiîeurs de fes lettres. Il y en a deux 
ejatr'autres , que Ton peur regarder 
eçwnme des modèles parfaits de la ma^ 
niére dont un Comiiiandant doit ren* 
dre compte au Prince ou au Miniftrc 
d'une expédition militaire , tant il s'y 
rencontre de (implicite , de netteté , 
de précifion , qui eft le caraûére dç 
ces forces de récits & de relations. La 
première eft adreflèe au Sénaç & au 
peuple Romain , & aux premiers Ma- 
giftrats , c'eft la féconde du XV e livré 
des Epitres que l'on nomme Familiè- 
res : l'autre eft écrite en particulier à 
Çaton. Cette dernière eft un # che£. 
iTceuvre , où Cicéron qui defiroit avec 
paffion Thonneur du triomphe pour 
les expéditions guerrières , emploie 
toute la finefle & tout Kart de lelo* 
quence pour gagner ce grave Séna- 
teur, Se pour fe le rendre favorable* 
Plutarque dit qu'après fon retour à mmM* 
Jfcorae le Sénat lui offrit le triomphe 9 <*"-t<*7* 
B b iiij 
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" Se qu'il le refufà à caufe de la guerre 
civile qui étoit prête à éclater entre 
Céfar & Pompée , ne creiant pas qu'il 
fût bïenféant de célébrer ïïnê iolennu 
té qui ne refpfroît que la joie , Iorfque 
l'Etat étoit lur le point de tomber dans 
de fi grands malheurs. Ce refus de 
triompher au milieu des allarmes & 
des troubles d'une fanglante guerre ci- 
vile , marque 4ans Cicérori tm grancl 
aitoouï\<fci bien public & delà patrie , 
& lui fait plus d'honneur que n'auroit 
pu faire lé trîbtaphe même. 

Pendant la guerre civile entre Cé&r 
'te Pompée , Se dans celles qui la fuivî- 
fent , les PartfiesTe déclarant tantôt 
jtou^ufïpâftî tantôt pour Tautre^firenî 
jdufieUte Irruptions dans la Syrie 8ç 
âans la Faleftme. Ce font des événe- 
mens qui regardent en particulier l*hï- 
ftoire Romaine , ou celle des Jiiifë , 
èc cjuf ii*entr ent point dan§ mon plan; 
Je finirai cet abrégé de celle des Par- 
tîtes: parla moirt de Pacore &: d'Orode 
fon père. Ventidius , qui commandoit 
les armées Romaines fous Tautorité 
d'Antoine alors Triumvir > ne contrit 
bua patf peu à rétablir l'honneur de la 
rdUfAtvrc. nation. Cétôit un foldat de fortune, 
*M<«*«- g^, foniduplu^b^Uett, étoit parvo* 
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nu par fon mérite aux plus hautes di- r*ier.ji*xi 
jjnités de la République. Dans la euer- ^.aîfr.îi* 
re contre les Alliés de Rome , qui pré- *f • **• *• 
tendoient extorquer le droit de bour- 
geoisie Romaine, il fut pris, encore 
enfant , avec fà mère dans Afcuium la 
capitale des Picéniens par Strabonpe- • 
re du grand Pompée,& mené en triom- 
phe devant ce Général. Soutenu du 
crédit de C. Céfar , fous qui il avoic 
fervi dam les Gaules y & qui l'avoit 
faitpalTèr par tous les degrés delà mi- 
lice , il parvint à la Préture & au Coti. 
fulat. Il eft le feul qui ait triomphé des 
Parthes, & le feul qui ait obtenu Thon* 
neur du triomphe, après y avoir été 
. hiir-même mené autrefois» 

J'ai dit que Ventidius contribua 
beaucoup à réparer l'affront que les 
Romains avoient reçu à la. bataille de 
Carres. Il avoît commencé à. venger 
la défaîte de Crafliis Se de fon armée 
par deux vi&oires consécutives renu 
portées fur ces terribles ennemis. Une 
troîliéme r plus grande encore que les 
précédentes y mit ïe fceau - % & voict 
comme il y parvint. 

Ce Général y appréhendant que Icsak.m^^ 
Parthes r dont les prépaisiifs etoient K y)^'j^ 
ibttavaacés * ne le previniïènt , & ne ti^m* ^ ' 
. 
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pt*t. in paflaflènt l'Euphrate avant qa il eut Te 
v^/«. m. tems ^ ra {fejnbler çjj un cof p S toutes 

^f^M». /» fes troupes difperfées dans leurs quar- 
, j^. r * tiers , eut recours à ce ftratageme. It 

du. c*f y ayoit dans f on camp un petit Prince 
40) *'*£*' d'Orient fous le nom d allié, qu'il fa- 

J^ft». /iK vo j t être entiérementdans les intérêts. 

* des Parthes , avec qui il avoit des cor- 
refpondances fecrettes y leur donnant 
avis de tout ce qa il pouvait découvrir 
des deflèins dei Romains. Il réfolut de 
fe fervir de la trahifon de cet homme,. 
pour faire donner les Parthes dans un 
piège qu'il teur tendoft. 

Dans cette vue iîlia avec ce traître 
un commerce plus étroit. Il s'èntrete- 
noit fouvent avec lui des opérations de 
la campagne. Feignant enfin èc s'ou- 
vrir à lui avec beaucoup de Confiance,/ 
il marqua qu'il craignoît beaucoup,fur 
un avis qu'il avoir que les Parthes; 
avoîeht defTein de paitèr l'Euphrate,, 
non pas à Zeugma comme à l'ordinai- 
re, mais, beaucoup au defïbus„ Car,, 
difoît-il ^ s'ils patfent à Zeugma , le- 
pays en deçà eft plein de montagnes ,. 
où la cavalerie -, qui fait toute la for- 
ce de leur armée , nepeurpas nous faî- 
regrandmal. Mais ,, s'ils prennent le 

* faflàge dfàu icffow % ce ne font que 
£ laine* ^iiû elleaura toutes fortes. d'à- 



y Google 



ms rttccESS. d'Alexàkd. ftj 
ratages contre nous -> 8c il ne nous fe- 
ra pas pointée de leur faire tête. Dès 
2[u*il eut achevé de lui faire cette con- 
dence , l'efpïon ne manqua pas > com- 
me Ventidïus l'avoit bien prévu , d'en 
donner avis aux Parthes ; & elle y^fit 
tout l'effet qu'il pouvoit fouhâiter. Pa- 
cori , au lieu d'aller à Zeugma , prit 
auffitot l'autre route , perdit beaucoup ' 
de temsàcaufe du détour qu'il lui fa- 
lut faire , & des préparatifs néceflai- 
tes pour y pafler le fleuve. Par là Veiw 
tidius gagna quarante jours, qu'il em- 
ploiaàfaire venir Silon de Judée, 8c 
tes légions qui étoient dans leurs quar- 
tiers de l'autre côté du mont Taurus 5. 
&ïl fe trouva en état de bien recevoir 
tes Parthes quand ils entrèrent dans 1$ 
Syrie. ■ ■ 

Comme ils virent qtfbn ne les avoir 
point attaqués ni au paflage du fleuve,, 
ni après qu'ils l'eurent palié , ils attri- 
buèrent cette ina&ïon à crainte 8c à 
lâcheté , Se allèrent du même pas at* 
taquer eux-mêmes les ennemis dans; 
leur camp, quoiqu'il fut fîtué fur uns 
éminçnce dans un lieu fort avanta- 
geux , fe promettant de s'en rendre 
maîtres auffitôt y &fansy trouver de 
rcilftance. Un enfutças ainfî, LeaRow 
Rb vj 
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mains forcirent de leur camp , fe )et# 
térent fiir eux avec impétuofité , les 
pouffèrent vivement far cette pente ; 
9c comme ils avoient pour eux Pavana 
tage du lieu , & que leurs gens armés 
àla légère du haut de la coJHne acca- 
bfoient de traitsJes Parthes , fls les mu 
irent bientôt en dfcfbrdre. malgré Xt vi~ 
goureufe réfïftance qu'ils firent d'a- 
bord. Le carnage fut grand. Pacore 
fut tué dans le combat r Se fa mort 
acheva de mettre toute Farmce-en dé- 
route. Les vaincus fe hâtérenrde re-i 
gagner le pont pour retourner dan» 
leur pays : mais les Romains les préw 
vinrent , & en taillèrent en pièces le 
plus grand nombre. Peus'étant écha- 
pés par la ftrite, fè retirèrent. vers Axf* 
tiochus roi de Comagéne. L'Hiftoire 
jrèmar<j«iev que cette célèbre bataillé* 
quf vengea fi bien la défaite de*GraiTus, 
fe donna précifémenc le même jour 
que le bataille de Carres s'étoit don* 
née quatorze ans auparavant* 

Orode a fut fi frapé de la perte de 
cette bataille, & de la mort de fbà fils > 



aOrodes, repente filit 
morte &' exercitus etade 
audita , ex dolore in fu- 
rorcin vextitur. Multis 
4*Uw aoa aikrçoi <}ii*n> 



quam , non- cibum fa. 
nierc , non vocem mica% 
re, ica ut etiam. muait 
fâcfcus videreciir. I*oft 
autos. driiuiiî4ic»,j.nM 
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-<|U*il en perdit prefque l'efprit. Il fut 
jrfufieurs jours fans ouvrir la bouche , 
ic fans vouloir prendre aucune nour- 
riture* Quand l'excès de fà douleur un 
peu calmé lui permit de faire ufage de 
fa parole, on ne lui entendait rien pro>- 
noncer que tenom dePacore. Il s'ima*- 
gmoit le voir r Se l'appelloit : il fçnu 
oloit qtt ? il s'entretenoit avec lui com*. 
me s ? il eût été vivant , qu'il lui parloir^ 
& qu'il l'entendoit parler. Dans d'au;, 
très momens il fe reflouvenoit qu'il 
étojt mort, Se verfoit clés torrens de 
larmes^ 

' Jamais douleur ne fut plus jufte. Ce* 
toit pour fa monarchie des Parthesle 
coup le plus fatal qu'elle eût jamais 
reçu ^ Se la perte du Prince a'étoit pas 
moindre que celle de l'armée même; 
Car c'étoit le plus digne fujet que là 
maîfonctes Àrîacides eût jamais pro- 
duit pour la juftice , la clémence , la 
valeur , & toutes les autres qualités 
qui forménr le caraâére d'un grand 
Prince. H s'étoît fairfi fort aimer en 
Syrie dans le peu de tems qu'il y avoit 



4ok»r vocera làxaverat, 
nihit aliud quàm Paco- 
f um. vocabat. Pacorus il- 



vidcbawr : cum illo lo- 
qui _, cum illo confiftere. 
Interdum quafi amiftuna 

fisbilicçi. dolcI*uJ<#wf» 
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paiïe , qu'on n'y a jamais vu plus cTacv 
sachement pour aucun de leurs Sou- 
verains „ qu'il en parut pour la per- 
forme de ce Prince étranger- 
âw-M.*K7. Quand Orode fut un peu rêvent* 
Af.Jx. 57. j e l'accablement où l'avoit jette la. 
mort de fon cher fils Pacore > il k 
trouva bien eftibarraile pour le choix 
de fon fucceflcur entre fes autres eiv 
fans. Il en avoit trente Je différentes 
femmes , donc chacune le fbllicitoit 
en faveur du fien , St fe fèrvoit du 
crédit qufelle avoit fur un eipric af- 
foibli par l'âge & par la douleur. En- 
fin il te détermina pourtant à fuîvre 
l'ordre de la naitfance , Se nomma: 
Phraàte 1'ainé.de tous „& en même 
tems le plus vicieux. A peinfe fut-if 
aiïùré du trône , qu'il fit tuer tous le* 
frères* venus du mariage de fon père 
avec une fille <f Antiocmis Eufébe roi 
rfe Syrie j. & cela uniquement parce 

2ue leur mçre étoitée meilleure mai- 
>n que la fienne , & qu'ils avoient 
plus de mérite que IuL Le père ,. quf 
livoit , encore T n'aiant pu s 'empêchée 
d'en témoigner un grand déplaifir T 
ce fils dénaturé te fit mourir lui- 
même. Il traita fe même le refte dk 
fes frère» * & n'épargna pas fon geo* 
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pre fils , dans la crainte qu'on ne le 
mit fur le trône en k place. Ceft ce 
Prince , fi cruel à l'égard de tous fes. 
proches y qui traita Hyrcan roi de* 
Juifs avec une bonté & une clémence 
particulière.. 

ARTICLE TROISIEME.. 

jibrigi de Vhijloire des Rois dt Càppa* 
dôce , depuis le commencement de ce? 
Roiaume jufcjuati ttms oh il devint pro~ 
vince de l'Empire Romain* 

J'ai parie* des Rois de Cappa^ 
«foce en difFérens endroits de cette- 
Hiftofre félon que Toccafion sfèn eft 
préfentée , mais fitns en marquer exa^ 
éfcement ni le commencement, ni Ifc 
fuite. Je cro* dfevoir ici' rétmir fous» 
un même point de vue tout: ce qui re~ 
garde ce roiaume 

La Cappadbce eft un grand pays de SiraMt. 
Ï/Afie mineure. Les Pferfos , fousla M ' fîM 
domination d'efquels elfe fut d'abord^. 
Favofent dî vtfée en deux parties.,. Se y 
avoiènt établf d'eux Satrapies oudeu* 
Gouvernemens. Les: Macédoniens r 
feus le pouvoir de qui elle tomba ^ 
fouffrirent que ces d'eux Gouverne- 
mens, fuffeur cfiangés en: Roiaume£>. 
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'un s'étendoit vers le monc Taunw; 
te s'apnelloit la Cappadoce propre- 
ment dite , ou la grande Cappadoce : 
l'autre vers le Pçnt , & s'appelloit la 
Cappadoce Pontique, ou la petite 
Cappadoce. Elles furent réunies dans 
la iuite en un feul roiaume. 

Strabon dit quAriarathe fut le pre- 
mier Roi de Cappadoce. Il ne mar- 
que point dans quel tems il comme». 
ÀM.M. 5 *44.ça à régner. On peut croire que ce fat 
ÀT.j.Cjtfo. fax^ i e tems q Ue Philippe^ père d'Ale- 
xandre le Grand , commença à régner 
en Macédoine', & Ochus chez les 
Perfes* Dans cette fuppoiîtion , le 
roiaume de Cappadoce a duré trois 
cens foixante & leîze ans > jufqu au 
tems où il fut réduit en province de 
l'Empire Romain fous Tibère. 

Il fut gouyerné d'abord par tine 
longue fuite de Rois appelles Ariara- 
thes y puis par des Rois qui portèrent 
te nom cTAriobarzane > qui ne palTé»» 
rent pas la troifféme génération y Se 
enfin par un dernier nommé Arche- 
laiis. Selon Diodore de Siciie,il y avoit 
déjà eu pîufîeurs Rois en Cappadoce 
avant Ariarathe : mais comme leur 
hiftoîre eft prefque entièrement incon- 
nue ^ je n'en ferai point ici mention» 
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r * Ariarathe I. Il régna conjointe- AN.M.j*44a 
ifient avec fon frère Holopherne, 
pour qui il avoit une tendrelle parti- 
culière. 

S'étant joint aux Perfes dans Texpé- ah-m.^ & 
rfition d'Egypte , il y acquit beaucoup AvJ.c.jji, 
de glaire , & s'en retourna comblé 
d'honneurs par le Roi Ochus. 
- Ariarathe II. fils du premier, Aw.M~?rtS» 
avoit vécu en repos dans fes Etats pen- Ay p}jj7jf* 
dant les guerres d'Alexandre le Grand, E»men* /*$. 
qui , dans l'impatience où il étoit î4 $J,w. /,*. 
d'en venir aux mains avec Darius 3 iS-Mt-ui* 
tfavoit pas voulu s arrêter à la con- 
quête de la Cappâdoce , & s'étoit con- 
tenté de quelques témoignages de 
foumîffion. 

. Après la mort de ce Prince , Ta Cap-' 
padoce, dans le partage que* firent fes 
Généraux des provinces de fon Em- 
pire , étoit échue à Euméne. Perdiccas, 
pour l'en mettre eh polfeffion , Fy 
condtrifit avec une puitfante armée. 
Ariarathe , de fon côté, s'étoit prépa- 
ré à une vigoureufe défenfe. Il avoit 
trente mille Hommes de pié , & une 
nombreufe cavalerie; La bataille fè 
donna. Ariarathe fut vaincu , & fait 
prifonnier. Perdiccas le fit mettre 
en croix, lui & les principaux Offi- 
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ciers , & mit Euméne en podeflSon de 

fcs Etats. 

Ariarathe III. Après la mort de 
fon père , il s'étoit fauve en Arménie* 
a».m.)*8*. Dès qu'il eut ft la mort de Perdic- 
Av Jx.j i s . ^ & ^^ d'Euméne , & l'occupation 
que d'autres guerres dormaient à An- 
ngone & à Seleucus , il entra dans la 
Cappadoce avec les troupes qu'Ar- 
doate roi d'Arménie lui fournit. Il dé- 
fit Amyntas; Général des Macédo- 
niens y les chaflâ du pays , & remon- 
ta fur le trône de fes Ancêtres. 

Am.m.}7io. . Ariamne's, fon fils aîné, lui fipe- 
Av.J.c- l 8 4 . cé< ^ n s . aUîa ayec le Rai de Syri ç 

AïKiochus Theos , & maria fon fils aî- 
né avec Stratonice fille de cet Antio- 
chus. Il eut tant d'amiré pour ce fils , 
qu'il fe le donna pour Collègue dans 
la roiauté. 

, Aiuarathi IV , aîant régné feià 
après la mort de fon père , laiflà fcs 
Etats en mourant à fon fils de même 
nom que lui , & qui étoît encore fort 
jeune. 
AK.M.3814» Ahiarathe V. Il époufa Anrio- 
Av.j.c.i>o. chide ^ fiUe i'Antiochus le Grand , 

Princefïè attificîeufe , qui fe vorant 
ftérîle^ recourut à une fup'pofition. 
Elle trompa fon mari x Se lui fit croire 
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Qu'elle avoit eu deux garçons , qui fit- 
*ent nommés l'un Ariarathe , l'autre * 
Holopherne. Sa ftérilité aiant ceifè 
quelque tems après , elle eut deiix fil- 
les , cuis un fils , oui fut nommé Mi- 
thridate» Elle contelïà la fraude à fon 
mari y & fit enforte que l'aîné de ces 
enfans fuppofés fûtentretenuàRome 
avec peu de fuite , & que l'autre fût 
envoie en Ionîe. Le fils légitime prit 
le nom d'Ariarathe y Se fut élevé a la 
manière des Grecs. 

Ariarathe V fournit des troupes à Lh. M. & 
fon beau- père Antiochus roi de Syrie"* î° J lt\*l m 
dans la guerre qu il entreprit contre 
les Romains. Antiochus aiant été dé- 
fait , Ariarathe envoîa des Ambaflfa- 
deurs à Rome pour demander pardon 
au Sénat de ce qu'il avoit été obligé de 
fe déolrer contre les Romains en fa- 
veur de fon beau-pere. Oa le h» ac- 
corda , mais après l'avoir condannê 
à paier, pour expiation de fa faute y 
deux censtalens, c'eft-à-dire deux cens, 
mille écus* Dans la fuite leSénat lui en 
remit la moitié à la prière d'Euméne 
jroi deRergamç^qui venoîtd'époufer 
fa fille, 

' * It e/t ainjt nommé p*r I Jtiodm di Sùik* 
Wjfh , fy Qnfiern* |uw [ 



y Google 



)$6 Hist Of 11 t 

. Ariarathe fe ligua depuis avec fon 
gendre Euméne contre Pharnacc, 
roi de Pdnt. Les Romains, qui s'é- 
toient rendus les arbitres des Rois 
d'Orient , envolèrent àes Ambafla- 
deurs pour ménager un traité entre ces 
trois Princes : mais Pharnace refufa 
leur médiation. Cependant, deux ans 
après, il fut ©bligé de traiter à des 
conditions aflez dures avec Euméne 
Se Ariarathe. 

Celui-ci avoit un fils , nommé com* 
me lui Ariarathe , donrii étoit tendre- 
ment aimé , ce qui fit donner à ce fili 
le furnom de Philopator y & pour le* 
quel lui-même il n'avoit pas moins 
de tendreflè. Il voulut lui en donner 
des marques , en lui cédant la roiauté 
Se le faifant monter fur le trône de £bn 
vivant. Le fils , plein d*affe&ïon Se 
de refpeâ pour un père qui méritoità 
fi j.ufte titre d'être aimé Se refpeàé, 
ne put fe réfoudre ^ accepter une of- 
fre fi avantageufe dans l'opinion 
commune des nommes , mais qui por- 
toit à fon bon cœur une bleflure mor. 
«elle ; & il repréfenta à fon père qu'il 
étoit de l'ordre qu'il ne régnât point 
du vivant de celui qui lui avoit donné 
la vie. De tels exemples & modéra* 
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faon , de générofité , de defintéreflè- 
^nent, & de fincére afïè&ion pour un 
père, font d'autant plus de plaifir, 
<jue dans les tems , dont nous écrivons 
l'hiftoïre, l'ambition effrénée ne ret 
pe&oit rîen , & violoit hardiment les 
droits les plus facrés de la nature & de 
la religion, 

. AriaratheVI furnommé Philo- ak. m. 5841; 
pator. Il régna après la mort de fon Ay £Jl£' l f* 9 
père , & fut un très bon Prince,. Dès Ecio^. $ii 
<jti*il fut monté fur le trône , il envoia^** ***• 
une arabaflade à Rome pour renouvel- 
1er l'alliance que fon père avoit entrer 
tenue avec les Romains , & il n'eut 

fas de peine à l'obtenir. Il s'attacha 
eaucoup à l'étude de la philofophie ,, 
-ce qui fit que la C^ppadoce, qui juC- 

3ues-là avoit. été încoanue aux Grecs, * \ 
evint le féjour de plufieurs ikvans, 1 • • -» 

Démétrius ^ roi de Syrie , avoit une 
feeur , qu'Ariarathe rerufa d'époufer , 
. de peur que cette alliance ne déplût 
aux Romains, Ce refus indifpofaex- 
Xré^ieçnçr\t Démétrius contre fe Roi 
•de Cappadoce. Ilxrouva bientôt l'oc* 
<afion de s'en venger , et* fo^rnîflaat 
des troupes à Holopherne^ qui fe pré- &§*?. /* 
xendok t rere d' Ariarathe , qui le chaf- Excer g: Ht* 
j&4u Jtrônç^ Jk après cette violenc?* 34 * H * 



y Google 



j9$ Histoire 

régna tyranniquement. Il fit mourifc 
plufieurs perfonnes,confifqua les bierik 
des plus grands Seigneurs,& pilla mê- 
me un temple de Jupiter , qui de teins 
îmmétribrial étoit refpe&é des peu» 
pies , & n'avoit jamais rien fouflfert dd 
pareil. Dans la crainte d'une révolu- 
tion que fes cruautés lui donnoient 
lieu de prévoir, il dépofachez les ha- 
"$*urt cens bitans de Priéne , ville d'Ionie , quatre 
mau t€*s. cens ta i mSm Ariarathe s'étoit réfugie à 
Rome pour implorer le fecours des 
Romains. L'Ufurpateuryeftvoiaauflï 
fes députés. Le Sénat, félon les vues 
ordinaires de fa politique , ordonna 
que le roiaumè feroit partagé entre le* 
deux treres. Ariarathe trouva une pro* 
teéfcion plus promte & plus efficace 
.M.3Uf-dansla perfonne d'Attale roi de Per- 
•j.c.i55* game, qui fignala le commencement 
de fbn régne en rétabliflant ce Prince 
malheureux fur le trône de (es pères. 
Ariarathe pour fe venger de PUiurpa- 
teur , voulut obliger les habitons de 
Priéne à lui remettre entre les mains 
les quatre cens talens qu'Holopherne 
a voit laifTés chez eux. Ils oppoférerit 
à cette demande la religion facrée du 
Dépôt, qui ne leur permettoit pas de 
livrer à qui que ce fut cette fommedtt 
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vivant de celui qui la leur avoit con- 
fiée. Ariarathe n'eut aucun égard à une 
représentation fi jufte , & ravagea im-, 
pitoiablement leurs terres , fans qu'u- 
ne perte fi confidérabie pût les porter 
à donner atteinte à la fidélité dont ils 
iècroioient redevables à l'égard de ce- 
lui qui leur avoit confié ce dépôt. 

Holopherne s'étoit retiré à Antioche. •&#»• '• if* 
Il fe joignit aux habitans de cette ville '*' u 
oui confpirérent contre Démétrius 
ion bienfaiteur, dont il efpéroit rem- 
plir la place. La corifpiration fut dé* 
couverte,*:- Holopherne mis enprifon. 
Démétrius l'auroit fait mourir fur le 
champ , s'il n'avoit jugé plus à propos 
de le réferver pour le faire fervir dans 
là fuite aux prétentions qu'il avoit fur 
la Càppadoce , Se au déflein qu'il avoit 
forftie de détrôner & de perdre Ariara* 
die. Mais il fat prévenu par le com- 
plot que formèrent contre lui les troi$ 
Rois <PEgypte , de Pergame , & de 
Cappâdoce , qui mirent à fa place Aie* 
Sandre Bala. 

Ariarathe fecourut les Romains con r Av.m.&s* 
tre Arîftohic qui s'étoit emparé du k ?j2?i l l?? 
roiaume de Pergame , & il pent dans *»• i. 
jfcettegtierre. 

Il lai$t fixenfans qu'il avoit eus de 
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Laodice. Les Romains 9 pour recofl- 
noitre les fervices du père , ajoutèrent 
à leurs Etats la Lycaonie & laCilicie, 
Laodice qui exerçoitla Régence pen- 
dant la minorité de ces fix Princes , 
craignant de perdre fonautorité quand 
ils feroient en âge de régner, en fit 
périr cinq par le poifon la même an- 
• • ' née de la mort de leur père. Elle eût 

traité de la même forte le fixiéme , fi 
la vigilance des parens ne l'eût déroba 
à la foreur de cette mère dénaturée. 
Le peuple le mit for le trône après 
avoir égorgé la cruelle meurççiére de 
iêsenfans, 
Mifiin.i.rf. Ariarathe VIL Ilépou&uneau-* 
tâfm *' tre Laodice, fœur de MithridateEupa. 
tor. Il en eut deux fik Ariarathe VIII. 

aÏ"c. 9 Iu & Ariarathe IX - Son fceaù^ftete le fit 
>I# cuer par Gordius^ l'un de les fujets. 
Laodice fe remaria à Nîcomede roi de 
Bithynie, qui s'empâta auSitôt delà 
Cappadoce. Mithridate y enyqia unç 
ajroée, ep chaflà lfejganyfoiw d# N*t 
coméde , & reftitua le Vqiaume â (on 
Neveu:, fils>du même Arîaràt&e qu'il 
avoir fait aflkffinec 

Ariarathe VIEL A peine fut-il 
monté fur le trône , que Mithridatê 1$ 
prciTa défaire revoit d'exil Goçdôis , 

dans 
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•Sans le deifein de fe défaire du fils par 
la main du même allàflin qui avoit tué 
le père. Ce jeune Prince frémit à cette 
propofition,-& leva une armée pour 
s'oppofer à la violence de fon Oncle. 
Mithridate ne voulant pas commettre 
fcs prétentions au hazard d'un com- 
bat, prit le parti d'attirer Ariaratheà 
une conférence : & , lorfqu'il l'eut 
joint , tenant tin poignard caché , H 
raflafiïna-àla vue des deux armées. Il 
mit à fa place fbn "propre fils âgé feu- 
lement de huit ans, le fit nommer Aria- 
rathe , & lui donna Gordius pour Gou- 
verneur. Les Cappadociens , ne pou- j»/«v?. $** 
vaut fouflPrir les vexations des Lieute- **• u 
nans de Mithridate, fe foulevérent , 
firent venir d'Afie Ariarathe frère du 
dernier Roi , & le .«lisent fiir le trône. 

Ariarathe IX. Auflkôtaprès fon 
retour , Mithridate l'attaqua , le vain- 
quit,.^ lechaflâ duroiaume. Le cha- 
grin fit tomber ce jeune Prince dan* 
une maladie, dont îi mourut peu de 
tems après. Mithrida« avoit rétabli 
fon -fils iltr te trâne. 

Nicoméde !, roi de Bkhynie , crai- 
gnant que Mithridate , devenu maître 
de.laCappadoce., ne fondît fur fes 
Etais , apofta un enfant de huit ans* 

Tome IX. Ce 
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qu'il revêtit aufli du nom d'Ariarathe, 
& fit demander aux Romains pour lui 
le roiaume de fon père. La Reine Lab- 
dice fa femme alla exprès à Rome , 
pour appuier cette fuppofition, & pour 
témoigner quelle avoit eu trois fils 
d'Ariarathe VII. dont celui qu'elle 
produifoit étoit le dernier. Mithrida- 
te de fon côté, ofa foire aflurer par 
Gordius , que ion fils qu'il avoit infta- 
lé fur le trône , étoit fils du même 
Ariarathe qui avoit été tué dans la 
guerre contre Ariftonic. Quel fiécle ! 
Quelle fuite de fourberies ! Le peuple 
Romains'en aperçut bien, & pour ne 
les pas appuier de part ou d'autre , & 
mettre fin à ces procès , il ordonna que 
Mkhridate renonçât à la Cappadoce , 
qui déformais jouiroit de la liberté, & 
ïe gouverneroit comme il lui plairoit. 
Mais les Cappadociens envoiérent à 
Rome , pour déclarer que la liberté 
leur étoit infupportable , Se pour de- 
mander un Roi. On dut être étonné 
d'un tel goût , qui préféroit la ferviw- 
de à la liberté. Mais il eft des peuples 
à qui le gouvernement Monarchique 
convient beaucoup mieux que le gou- 
vernement Républicain , & Ton en 
trouve peu qui foient capables d'ufer 
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modérément d'une pleine & entière li- 
berté. Les Cappadociens choisirent f 
ou plutôt reçurent de la main des Ro- 
mains pour Roi Ariobarzane , dont la 
poftérité manqua à la troifiéme gêné* : 
ration. 

AriobarzaneI. Ce nouveau Prin-AM.M.j^iç. 
cène jouit pas tranquillement de fa di- Ky j$uJ5ï 

fnité. Mithraas & Bagoas, Généraux Mîthrid.p^ % 
e Tigrane le chafleient de la Cappa» 1 ]^l $. 
doce , & y établirent Ariarathe fils de «v- *• 
Mithridate. Les Romains firent réta- pl *'* mS * u * 
blir Ariobarzane. Il fut chaflé peu 
après par une armée que Mithridate 
envoia en Cappadoce pour y faire ré- 
gner fon fils. Sylla aiant remporté de 
grands avantages fur Mithridate , le • 
contraignit de reftituer la Cappadoce. 
Quelque tems après , à TinAigation 
<le ce Prince, Tigrane envahit ce rorau- 
me, &en tira trois cens mille honw 
mes , auxquels il donna des terres 
dans l'Arménie. Ariobarzane , qui s'é- 
toit fàuvé à Rome avant Tinvafion , 
ne fut rétabli que lor^ue Pompée fi- An.m.^i. 
nit la guerre de Mithridate. Av J.c. -**. 

Ariobarzane II. Pompée avoit 
augmenté confidérablement les Etats 
à 9 Ariobarzane , quand il le remit fur 
le trône de Cappadoce. Son fils re- 

C c i j 
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cueillit toute cette belle fucceflîons 
mais il ne la garda pas lontems. fl 
avoit déjà été tué , lorfque Çicéron 
alla-commander dans la Cîlicie. Celui 
quirégnoit alors dans la Cappadoce 
ctoit Ariobarzane III. petit-nls <TA- 
riobarzanel. 
A«.M.3>n- Ario^arzans III. Cicéron , en 
Av .'J' c '.J la partant de Rome, avoit reçu ordre 
&+..&. ij. de favorifer& de protéger avec tout 
*dF*miL& i e f ] n poffible Ariobarzane , comme 
î. 4rf ^mv, un Prince dont le ialut ^to?t cher au 
peuple .& au Sénat : -témoignage -glo*. 
rieux, qui tfavoit jamais été accordé à 
aucun autre Roi.Cicéron exécuta fidè- 
lement Tordre du Sénat. Quand il ar- 
rivai Cilirîe , Ariobarzane fe voioit 
menacé d'être tué comme ion père. 
On confpiroit contre lui en faveur 
d'Ariarathe fon frère. Celui- ci-déclara 
à Cicéron qu'il n J avoit aucune part à 
ce complot. Qu'à la vérité on l'a voit 
vivemçnt follicité d'accepter la roiau- 
té, mais qu'il avoit toujours été infini- 
ment éloigné -d'y fonger du vivant de 
fon frère: il paroit que celui-ci étoit 
fans enfans. Oicéron emploia l'auto- 
rké de fa charge, & tout le crédit que 
lui donnoit fà grande réputation , pour 
difliper l'orage dont le Roi itoit me- 
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*iacé. Il en vint heureufement à.bc ut v 
À: lui a fauva la couronne , & même la ; 
Vie , par fa fermeté , & pat un géné- 
reux defintéreflement , qui le rendit" 
inacceflîble à toutes les tentatives 
qu'on fit pour le corrompre-fc le ga- 
gner. Le principal danger venait delà 
part du Grand-prêtre de Comanei IÎ^ 
y avott deux villes principales de ce strab.i.iù 
nom : Tune dans 1^ Cappadoce ,&/"*• m- **" 
l'autre dans le roiaume de Pont. Eiics T * 7 ' 
étoient confacrées à Bellone , & ob- 
fèrvoient à peu près les mêmes céré* 
monies dans le culte de cette déeflè* 
L'une étoit formée fur l'autre , celle 
du Pont fur celle de Cappadôce. C'eflr 
de la dernière dont il s'agit ici. Le 
temple de la déeiTe , doté de beaucoup 
de terres , étoit deiïervi par un grand 
nombre de gens fous l'autorité d'uii 
Pontife, homme d'un grand crédit, 
& d'une telle confidération , qu'il ne 
voioit que le Roi au' delfas de lui \ & 
il étoit pour l'ordinaire de la famil* 
le roiale. Sa dignité étoit à vie. Stra- 
bon dit que de ion tems il y avôit plus 

a Ariobarfcane* opéra modo àfupJ'okmr , prae-- 

tfieâ vivic . régnât EV bui > rcgem regnumoua 

**flf* , connlio & auûo- fervavi. Cic. EpiJt.io,lik>~ 

jâtate ,& quôd infidiato- y. ad <Atiic. 
tibdS cjlK iwpr<T©r pt , non , j 

Ce ii}, 
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de fix mille perfonncs confkcrées au 
fervice du temple de Comane. Voila 
ce qui rendoit fe GraiuLprêtre fi piaf- 
fant. Aufïï^dans le tems dont nous 
parlons > celui qui pofledoit cette di- 
gnité , auroit pu caufer une guerre . 
fort dangerçufe , & fufcîter bien de* 
affaires à Arîobarzane , s'il avoit pris 
le parti de fe défendre par la voie des 
armes , comme on croioit qu'il le fe- 
roit : car il avoit des troupes d'infan- 
terie & de cavalerie prêtes à fe met- 
tre en campagne , & de grands fonds, 
pour les foudoîer & les entretenir. 
Mais Cicéron , par fà prudence > l'en- 
gagea à fe retirer du roîaume , & à en 
laifler Àriobarzane tranquille poflèC 
feûr. 

Pendant la guerre civile entre Ce». 

far & Pompée , Arîobarzane amena 

au dernier quelques troupes qui fe 

trouvèrent à la journée cfe Pharfatc 

c*£*fc/-C'eft ce- qui lit fans doute queCéfar 

U m?t dïhu. m * z Ariobarzane à contribution. Il eft 

a Cùm magnumbellum 
in Cappadocia concitare- 
tur , fi facerdos armis Te 
(qaOd fa&urus putaba- 
ttrt ) defenderet . adolef- 



ctns ôc equicacu , & pe- 
ditatu, 3c pecunia para- 
tus , & toto, Us qui no- 



vari aliquid voîebanr , 
perfèci ut è regno iUe 
difcederçt j. rexcjue J fine 
cumultu ac fine armis^om» 
ni auâoricace aular coin- 
munica , regnan eairi 
dignkatc obtinerct. Cic. 
Efifh4.Ub t ii.>*dF*MiL 
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certain qu il en exigea des fommes *ï 

d'argent fort confidérables. Car ce * 

Prince lui fit repréfenter qu il de- } 

viendroit hors d'état de les lui paier , | 

fi Pharnace continuoit à piller la Cap- Ç 

padoce. Céfar étoit alors en Egypte. 
Il en partit , pour mçttre Pharnace à 
la railbn. Il paffa par la Cappadocè ,. 
& il y fit des réglemens qui laiuent en- 
trevoir qu'Ariobarzane & fon frère 

. n'étoient pas trop bien unis , & il fou- 
rnit celui-ci pleinement à l'autorité 
de l'autre. Après que Céfar eut vain- DU.tib.+i. 
eu Pharnace , il donna une partie de*"** ***• 
la Cilicie & de l'Arménie à Ariobar- 
zane* 

Ce bon traitement fit croire, quel- an-m.?***, 
dues années après , aux meurtriers de *lJ' m 9: 41V 

. Ceiar , que le Roi de Cappadocè ne^,.^, 
les favorifoit point. Il ne le déclara 
pas ouvertement contre leur parti y 
mais il refufa de s'allier avec eux. Cet- 
te conduite leur donnoit une jufte dé- 
fiance , de forte que Caflius fe crut 
oMigé de ne le point ménager. Il l'at- 
taqua , & l'aiant fait prifonnier , il le 
fit mourir. 

Ariarathe X. Par la mort d'A- A*.to.$tfi. 
riobarzane le roiaume de Cappadocè Av, J <c * 4** 

'■ demeura à fon frère Ariarathe. La 

Ç c iii j 
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Ïofïèffionluien futdifputéeparSifinfta: 
ls aîné de Glaphyra , femme d'Afe- 
chékus Grand-prétre de Bellone à. 
Comane dans la Cappadoce. CerAr- 
. chélaiis était petit-fils d'Archélaiîs, 
Càppadocien de nation, Général d'ar- 
. mée en Grèce pour Mithridate con- 
tre Sylla. Il abandonna le- parti de 
Mithridate dans la fécond» guerre , 
comme nous le dirons dans le Livre 
fuivant x & prit celui. des Romains» 
Strab.i: il, H laiiïk un fils nommé , comme lui 
f*£u/i&\ i9 . Archchiïs , qui époufa Bérénice reine 
px-itc* d'Egypte, & fut tué fïx mois après 
dans un combat. Il avoit obtenu de 
Pompée une dignité fort honorable r 
c'étoit le Pontificat de Comane dans 
la Cappadoce. Son fils Archélàîifr \a 
polTécla, après lui. Il époufa Glaphyra , 
recoromandable par une beauté extra- 
ordinaire , & en eut deux fils , Siiînna 
An.m.3^3- de Archélaiis. Le premier difputa le 
Kv Jp£*„y& roiaume de Cappadoce à Ariatathe 
ktU.dvti. ub. q U ; lepoflfédoit. Marc Antoine fut ju- 
y-wî'^f- g e fe ce différent : il le termina en 
faveur de Sifinna^ On ne fait point ce 
que celui-ci devint : on fa' t feulement 
qu'Ariarathe remonta fur le trône de 
Ah.m.3^8. Cappadoce. Cinq ou fix. ans après ,, 
DiojibX 9 \ Marc Antoine l'en chafla , & mitea 
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Et place Archélaus ,. fécond fils de 
Glaphyra. 

Archflaus. Ce Grince détînt An.m.jj7*. 
fort puMïànt, il tétaoigna & reconnoii- //i,.' ,„' j£ 
iknce à Marc Antoine 3 en lui amenant *»»•**• *** 
de bonnes troupes durant la guerre 
AéHaque. Il fut aflez heureux , pour 
que cela ne le-mît point n>al dansTe£ 
prit d'Augufte. On le laiifa poflèifeur 
de la Cappadoce, &: il fut prefque le- 
fèul à qui l'on fit une pâreilb grâce. 

Il aida Tibère à rétablir Tigrane AN.M.5584.- 
dans l'Arménie^ & il -obtint à'&u- A J$£'£:. 
gufte la petite Arménie, & une bon- *//&*. 1 fi- 
ne partie dé la Cilicie. Tibère- lu^}^. 
rendit dé grands fervices auprès d' Àu^m. i **•' 
guftè , fur toutlorfque fes- fujets| r -^;^ 
Formèrent, dès accusations contre, i**.^.î7** 
lui devant ce Prince; Il plaida lui- *$;£!' ,4. - 
même fa caufe, 8c la lui fit gagner. ^S- *7i« ^ ' 
Archélaus établit , fa réfidence dan^ 1 *^ 
l'île d'Eleufe ; -proche de la côte; de ; 
Gilïcië ;,& s'éfant marré avec P^.* 
thodoris , veuve de Polémon roi du • 
JPbnt , il augmenta confidérabiement 
fa puiffance. Car comme lés fils de 
Polémon n'étoient' encore qu*énfans, , 
il eut fans doute TadminiUrarion dé- 
leur roiaume • conjointement aveec 
téufcmere,.. , /! 

Gct> 
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* Son régne fut fort long , & fort 
heureux : mais les dernières années en' 
furent bien trfftes pour lui , & fes- 
malheurs furent un effet de la ven- 
Àn.m.^88. geance de Tibère. Ce Prince^qui fbuf- 

A j5m C {n eI I" ** avec p e ^ ne qu'on élevât peu à: 
cerpt.p. ^i.peu au delîus de lut Caius & Lucius. 
r&£,o> <T Agrippa , .petits ffls cî'Augufte „ 
vcii* Patcrc. Se fes fils par adoption y pour a ne 
M ' lMt0 i'*9» point donner (Fombrage aux deux: 
jeunes Céiàrs , & pour s'épargner à: 
lui-même ta douleur d'être témoin, 
de leur aggrandiflèment , demanda 8c 
obtint la permflîion de fè retires à: 
Rhodes > fous prétexte qui! avoir be- 
- foih de prendre du repos pour réta- 
i blir fà fente.. Sa retraite fut regardée 
f * comme un véritable exil : on conv 

mènes à le négliger comme un hom- 
me difgràdé, <k Ton ne croioit pas, 
... même qu'il fût Jtïr de paroitre foa 
amu^ Pendant fbn féjour à Rhodes ^ 
te koî Àrehélaus: qui: n'en étoit pas; 



1 a Ne Êiîfeotfûus orifcn- 
tiam juveçmm obftarct 
initiis ^.diffijmulàta caufa 
ço&filii fiitj comineawra 
al> foccro atquc codera 
titrico acqutefecridi k 
çpmi&iratipae- kboram 



b Rex Atchelaus qatn- 
quagçfimum an du m Cap* 
padocia potiebatuï ^râvi» 
(us Tiberio , quod eum 

; Rhodi agemem nullo o£^. 
fitio coftufleuT^ec id Àr- 
<hclïùs. $t£ fuperbiam. 

, ©miferat? _,, ftd. abinùmis; 

1 Augufti m'tttunu ia qui*. 
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fort éloigné , faifant fa réfidence or- 
dinaire dans l'île d'Eleufe * y ne lui 
avoit rendu aucun honneur , oubliant 
les grandes obligations qu'il lui avoit. 
Ce n*étoit pas , dit Tacite , par or- 
gueil ni par hauteur , mais par le con- 
eil des principaux amis d'Augufte , 
qui croioient pour lors l'amitié de Ti- 
bère dangereufe. Au contraire, quand an.m.40^* 
le jeune Céfar Caius , établi pour Av J* c ' ^ 
Gouverneur de l'Orient , fut envoie 
dans l'Arménie par Augufte ponrap- . 
paifer les troubles qui s y étaient éle- 
vés, Archélaiis, qui le regardoit com- 
me le futur focceflèur de l'Empire ,.. 
lui rendit toutes fortes d'honneurs ,, 
ëc fe diftfngua par la manière empre& 
fce dont il lui fit fa couir. Les politi- 
ques Ce trompent fou vent dans leurs^ 
conje&urès , parce qu'ils ne voient 
pas clair dans l'avenir* îl y auroit eut 
t)ien plus de prudence & de fageffe 
pour Archélaiis, de ménager habile- 
)nent deux Princes qui pouvoienrtou* 
deux parvenir à l'Empire , comme a oit 



florente CaiaCatfare, mif- 
tbqac ail r« Orieifitis, in- 
«ita Tibcrii axnicitia crc- 
débàciit. Tarit. <AniutlJib. 
%, cap. 41. 
•* **/«$. itéiait ihigtiU 



de Kjtoies que de cin% 0* 
fix lieues. Sccab, lib». 1 ^ 

Pag- *n-. . r ', 

a Hoc quale fît r faci- 
îîùs exifti-nabit ii , qak 
jttdicare -jKKcrfr quabtat 
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l'a remarqué dans Pomponius Attf- 
cus , q ai pendant toutes aes divifions 
qui déchirèrent la République en di£- 
ferens teras , fut toujours fè rendre 
agréable aux Gheft des deux partis. 

Tibère avoit toujours eu fur le cceur 
cette préférence injurieuiè qu'on avoit 
donnée à fon. Rivai, d autant, plus* 
quelle marquait dans Archélaiisun* 
;Afc.M.4oio.f oft ds d'ingratitude. Il le fit bien fèntir 
Dil.iib.) 7 7 \ après qu'il fut devenu Je Maître. Ar- 
^t 6 1 *' „ chélaiis fut cité à Rome , comme s'il 
rua ub. u avoK entrepris d exciter quelque trou* 
ble dans la province. Livia lui écrivit, 
&,fan$ dîfîïmuler le couroux dêl'Emv 
pereur , Jui fitefpérer le pardon pour- 
vu qu'il vînt le idemander. C'étoit un 
{âége qu'on 4#itendoit pour le tirer de 
on roiatfme. Le. a Roi de Cappadôce 
ne l'aperçut pas >ou n'ofa agir en hom- 
me quis'en Fur aperçu. Il partit pour 
fe rendre à Rome > fut très mal reçu 



<*?• 4*- 



fït.fipientix, coram reti-' 
itère ufttn bcncvoleiu 
tiamquç, inter. quos ma. 
xirtiatnm reruiïi «on (b- 
lum «mulatia , ifcd oh- 
tre&uio tanta intercède- 
bat*, quantam fuit inci- 
deife neeeflë inar Cacfa- 
rein atque- Antonium , 
cùm fc uterque priirci- 
jpçm non ... folutn, ■ arbis 



î Rfcmanae 3 fed otbister- 

! rarum elfe cuperc*. C*rir. 

JW£. in sAtm* tap* 10. -- 

a lllc ignarus doli t vtX 9 
fi intclligerc videretur, 
vttB meniens; in-.tirbera 
ptoperat : cxceptuf<|ue 
immitia priacipe, & mox 
accofatus à Scnatu ; non 
ob crtmina quae fingeban* 
tur., fed angorc , ûauil. 
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de Tibère , & fê vit peu après mis en 
juftice.Dion allure qu'Archélaiis > ac- 
cablé de vieilleiîê , palïa pour avoir 
perdul'efprit : mais qu'en effet il avoic 
tout fon bon fens > Se qa il contrefit le - 
fou , parce qu'il nevoioit*quecefèul 
moien de fauver fa vie. , Le Sénat ne 

( prononça rien contre lui : mais l'âge, 
a goûte, Se plus que cela encore l in~ 
dignité- dû traitement qu'on lui fie fc 
fouffirir , .auquel les- Princes ne font 
point accoutumés, le firent bientôt: 
mourir» Il avoit régné cinquante-deux 
ans. Après fa mort la Cappadoce fut 
réduite en province de.. l'Empire Ro- 
main. 

Ce roiâume étoit fort puifl^nt. Les 
revenus de la Cappadoce étoient:fî •■ 
confidérables lorfqu' Archélaiis mou- 
rut v que Tibère fe crut en état , par 
Tacquifition qu'il en fit , de réduire à . 
la moitié un impôt qu'il faifoit lever* . 
Il foukgea même cette province , & 
n'en voulût pas tirer tout ce. quelle 
avoit paie au dernier Roi. # 

Les Rois, de Cappadoce faifoient $»*. dfc 
ordinairement leuc refidence à Maz&-ît'J ai ' Si7% 



s**» 



ftffus fehio , & quia rc- | yitx fpônte an fàto im- 
gjbus xqha > ncdiun infi- I plevit. Tacit. *Aimal, lié, 
mu, ioioiita faut ^finemj i.caf. 44. . 
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ca , ville fituéc fur la montagne d* Ar- 
gée , & qui fuivoit les loix de * Cha- 
rondas. Cette ville étofc bâtie fur la 
rivière de Mêlas , qui fe décharge dans 
TEuphrate. Un Roi de Cappadoce „ 
que Strabon appelle Amplement Aria- 
rathe fans déiignet le tems où il vi- 
▼oit , aiant fermé les embouchures de 
cette rivière , inonda toutes les cam- 
pagnes vo : fines , après quoi il y fit fai- 
re plufieurs petites îles à la manière 
des Cyclades , où il palla puérilement 
une partie de h vie. La rivière rom- 
pit les digues de fon embouchure. Les 
eaux retournèrent dans leur lit. L'Eu- 
phrate les aiant reçues fe déborda ,6c 
Ht des ravages incroiables dans la Cap- 
padoce. Les Galates qui habitoient 
dans la Phrygic, fbùffrirent aufïi beau- 
coup de pertes par ce débordement, Se 
en vou'urent être indemnifës. Ils de- 
Trm een$ mandèrent trois cens talens à ce Rof 
mtik écm. jg Cappadoce, & prirent pour juges 

les Romains. 

» La Cappadoce abondoic eh. che- 

*«*.>*«/«£, vaux y en ^ncs^ &c ta mulets. Ceffc 

SfaLPerfii. ^ e là qu'on tiroit les chevaux deftinés 

fi particulièrement pour les Empe- 

* Ce Chtroriiiis et oh un ] grande Grèce , dont f£ «. 
célèbre LégjUîenr de U{éti£*rli+> 
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leurs , qu'il étoit défendu aux Confias 
|nême de s'en fervir* Il fournîfïbit auC- 
ti quantité * d'efclaves , 8c de faux té- 
moins. On dit que les Cappadociens, 
s'accoutumoient dès l'enfance à refi- 
ler aux tourmens , & qu'ils fe don- 
tooientla queftion les uns aux autres , 
pour s'endurcir contre les peines à 
quoi leurs faux témoignages les pour- 
roient un jour expoier. Ces gens-là 
enchériffbient fur la nation Grecque , 
quoi qu'elle eût porté ce vice à de v , cicer - V* 
grands excès , f 1 1 on s en raporte a io. 
Cicéron , qui lui attribue d'avoir don- 
né lieu à cette façon de parler rPrétez.- d» mihfc 
mot votre témoignage x je vous te rendrai.. œU t UU in.. 

La Cappadoce , généralement par- 
lant , n'étoit rien moins qu'un pays de 
ï>eaux efprits Se de favans. Il en eft for- 
ti néanmoins quelques Auteurs bien 
célèbres : Strabon & Pau(amas font: 
de ce nombre* On croioit fur tout que 
les Cappadociens étoient peu propres 
à devenir Orateurs y te c'étoît un pro- 
verbe, qu'un b Rhéteur de ce pays-là # 

a MancipHs locugles , oget «ris Capgadocun* 
tex. H or M, 

b ® «fft* «n» feu*** xcpâ*<tî wI»raflTf ;pA*f*fc 
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étoit plus rare qu'un corbeau blanr;- 
& qu'une tortue volante. $. Baffle ôc 
S.. Grégoire de Nazianze ont étéune^ 
•acception à cette régie - 



Fin du neuvième Tomes* 

APPROBATION'. 

I'Ai lu par l'Ordre de Mônfeigneur 
;le Garde des Sceaux , Je neuvième 
Volume de l'Hifloire. Ancienne &c. de 
M. Rollirv, & je n'y ai rien trouvé 
qui puiffe en empêcher l'impjreflïon : 
Fait à Paris, ce vingt-cirçq de Mai 
milfept cens trente cinq. - 

SE€OUSSEU 



De T irnprimerie de Qu 1 1 1 a v , ruer-: 
Galandc, à FAnnonciarionv 
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LIVRE DIX-NEUVIEME.. 

suite: 
de l'histoire 

DES SUCCESSEURS 

D'ALEXANDRE 

ARTICLE PREMIER. 

$. ï. Ptrfie fi prépare fourdement k la 
guerre contre les Romains* Il tâche inu- 
tilement de fi concilier les Achéens. Les 
mefuresficrettes qu'il prenait J nétoient 
point inconnues à Rome. Euméne y ar- 
rive j & en avertit de nouveau le 
Sénat. Perfie entreprend de fi défaire 
de ce Prince ; et abord par un ajfjfwat, , 
puis par le poifon. Les Romains rom- 
pent avec. Perfie. Sentiment & dijgo-- 
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fiions des Rois & des villes far ra~ 
fort a la guerre de Macédoine, Afris 
flufieurs ambaffâd's de fart & d'au-, 
tre , la guerre ejf déclarée dans fep 
formes. %> 

§. IL Le Conful Licinius& le Roi Perfee fe 
mettent en camfagne. Ils campent l'an 
& l'autre près du flsuve Pénée ^ mais 
a quelque diflance. Combat de cavale- 
rie , ou Perfee remporte un avantage 
confidérable > dont il profite mal. Ilfon- 
ge a faire la paix y & rij peut réuffir. 
Les armées de part & et autre emrent 
en quartiers £ hiver. 40 

$. III. Le Sénat fait une fage Ordonnance 
four arrêter l'avarice des Généraux & 
des Magiftrats qui vexoient les alliés. Le 
- Conful Marcius \ après avoir ejjkii de 
rudes fatigues , pénétre dans la Ma- 
cédoine* Perfee prend ïa/larme y & lui 
en laiffe Ventrée libre : puis il reprend 
courage. Ambajfade infotente des Rho- 
diens à Rome. jy 

$. IV. Paul Emile eftchoifi four Conful. Il 
fart four la Macédoine avec le Pré~ 
teur Cn* Oftavius qui commandait la 
fiote. Perfee foîlicite de tous cotés des 
fecours :fin avarice lui en fait ferdre 
de confidérables. Vfôoires du Préteur 
Amans dam ï lllyrie+ Célèbre viQoi- 
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te remportée par Paul Emile fur Ter- 
fée près de la ville de Pydna. Perfee 
efi pris avec tous [es enfans. Le com- 
mandement de la Macédoine efl pro- 
rogé à Paul Emile. Décret du Sénat 
qui accorde la liberté aux Aiacéda* 
mens. & aux Illyriem. Paul Emile , 
pendant tes quartiers et hiver y parcourt 
les plus célèbres villes de la Grèce. De 
retour à Amphipolis , il y donne une 
grande fête. Il prend le chemin de Ro* 
me, Enpajfam y il abandonne toutes les 
villes de VEpire au pillage. Il entre h 
Rome en triomphe. Mort de Perfee. On 
accorde aitffi le triomphe a Cn. Ofta- 
vius & a h. Anicius» 9 y 

ARTICLE SECOND. 

$. I, Au aie vient a Rome féliciter les Ro- 
mains fur ta viEtoire remportée en Ma- 
cédoine. Les Députés des Rhodiens fi 
préf entent devant le Sénat , & tâchent 
dappaiferfa êolére. Après de longues 
fît de vives follicitations , ils obtiennent 
et être admis à l'alliance du peuple Ro r 
main. Dur traitement exercé contre les 
Etoliens. Tous ceux généralement qui 
revoient favorise Perfee ,font appelles k 
Rome pour y rendre compte de leur 

„ . conduite* Mille Achéens y font con* 
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iuiu z'Poiybc à oit du nombre. Le Si w 
nat les relégué dans diverfes bourgade? 
de V Italie. Après dix-fcpf ans iexiï 
il les renvoie dans leur patrie : il rient 
refait pins que trois cens. \Z $r 

J. II. Baffes flatcries de Pruflasrûi di Bi- 
thynie dans le Sénat. Euméne , devenu 
fufpeEl aux Romains , ne peut obtenir 
et entrer a Rome. Ariarathe ,.roi de 
Cappad$ce 9 meurt : finflr y de même 
nom , lui fucctde. Mort d'Eunxne^ 
Attale fin frère lui fuccide , comme 
Tuteur de fin fils qui étoit fort jeune v 
Guerres entre Anale & Prufîas. Celui- 
ci aiant voulu faire mourir fin fils*Ni~ 
cflnéde J en efl tué lui-même. Ambtrffa~ 
de de rois célèbres Philo fiphes athé- 
niens a Rome. Autre ambaffade der 
Marfeillois. Bigre flion fur la ville de 
Marfedle. 214 

J. III. Andrifius y .qmfe difhitfilsde Pcr~ 
fie , fi rend maître de la Aiacédèine , & 
s'y fait proclamer Ré. Le Préteur Ju* 
ventius l'attaque , & efl- tué dans te 
combat avec une partie de fin armée* 
Métellus t qui lui fuctéda > répare cet- 
te perte . ÛVfurpateur efl vaincu , 
fris , & envoie a Rome. Vn fécond & 
un troifieme Vfurpateurs fonup oreille^ 
ment vaincus +. 24 $} 
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$ /FV. Troubles dans VAchàic : elle déclare 
4a guerre aux Lacèdémoniens. Metetlus 
envoie des Députés a C>rinthe , four 
appaifer les troubles? ils font maltrai- 
tés. Ihébes & Chalcis fe joignent aux 
Achètns. Mételtus y après les avoir 
exhortés inutilement a la paix , leur 
livre un combat J & les défait. Le Con- 
Jkl Mummius luiftccéde ., & après le 
gain d! une bataille , prend Cortnthe >y 
met le feu , & ia détruit de fond en 
-comble., ha Grèce tfl rédune en provin- 
ce Romaine* Btverfes aiïiom & mort 
de Polybe. Triomphes ke Métellus & 
de Mummius. ijo 

«j§- V. Réflexions fur les caufes de la gran~ 
deur , puis de la décadence &- de la 
.ruine de da Grèce* 27$ 

Premier & fécond âges de la -Grèce,. 276 
Tmjiéme âge de la Grèce,. 279 

Quatrième âge de la Grèce* .284. 

ARTICLE TROISIEME. 

>§<. I. Abrégé chronologique de l'hiftoire des 
Rois d'Egypte & de Syrie dont tl eft 
-parlé dans le troipéme Article. ^04. 

,§. II. Antiochus Eupator J âgé de neuf ans , 
fuccède a fin père Antiochus Epipha- 
ne dans le roiawne de Syrie* Démé- 
4rius , qui depuis lontems ttoit en ota- 
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geà Rome J demande inutilement de re~ 
tourner en Syrie. Célèbre* viftoires rm~ 
-portées far Judas Maccabie (kr les 
Généraux du Roi de Syrie 3 & fur le 
Roi-même en perfonne. Longues bromU 
leries des deux frères Ptolémées mit 
d'Egypte terminées enfin par une heu- 
reufe paix. * 306 

§ 9 III. Oiïavius , Ambaffadeur des Ro- 
mains en Syrie , y eft tué. Démétrius fi 
fauve de Rome y fait pirir Eupator^mon- 
te fur le trône de Syrie , & prend le fur- 
nom de Soter. Il fait la guerre aux 
Juifs. ViUoires riitiries de Judas Mac- 
cabie : mort de ce grand homme. Dé* 
métrius eft reconnu Roi par les Romains. 
Il s* abandonne aux plaiftrs & k l'i- 
vrognerie. Alexandre Sala forme cm- 
. tre lui une confpiration. Démétrius eft 
tué dans un combat. Alexandre épou- 
,fe la fille de Ptolémée Philométor. Tem- 
ple bâti par les Juifs en Egypte. Dé- 
métrius , fils du premier de ce nom , re- 
vendique le trône de Syrie. Alexandre 
périt. Ptolémée Philométor meurt en 
même tems. jij 

§. IV. Phyfconépoufe Cléopatre , & mante] 
fur le trône d Egypte. Démétrius en Sy- 
rie ., s* abandonne à toutes fortes d excès. 
Diodote , furnommi Trypbom , faitpro- 
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«clamer roi de Syrie Antiocl us fils d K A- 
lexanâre Bala , puis le tue , & prend 
fa place, llfe falfit par trahi/on dejo- 
nathas J & le fait mourir. Démétrius 
entreprend une expédition contre les 
Parthes , qui le font prifonnier. Cleo- 
pâtre fa femme époufe Antiochus Si- 
dite, frère de Démitrius , & le fait mon- 
ter fur le trône de Syrie. Tryphon eft 
vaincu , & mis a mort. Excès de folie* 
& de débauches dam Phyfcon. Attale 
Philomètor fuccéde à Attale fin oncle, 
& le fait regretter par fis vices. Il 
meurt lui. même , après avoir régné cinq 
Ans ,& avoir laijfi par fin teflament 
le peuple Romain héritier de fis Etats. 
Andronic senfaifit. Il eft vaincu , me- 
né en triomphe , & mis à mort. 34$ 
$. V. Antiochus Sidète aJfiégeJeanHyr- 
can dans Jérufalem J & reçoit la ville à 
capitulation. Il porte la guerre contre 
les Parthes , & y périt. Phraate , roi 
des Parthes y eft vaincu a fin tour par 
les Scythes. Phyfion exerce d'horribles 
cruautés en Egypte. Vne révolte géné- 
rale V oblige lien finir. Cléopatre fa 
première femme , eft remife fur le trône. 
Elle implore le fecours de Démétrius , 
& eft bientôt obligée de quitter V Egypte. 
Phyfcon y retourne , & remonte fur 1$ 
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trône. Par fin moien >Zébina chaffc-dm 
tronc Démétrius , epti efl tué bientôt 
après. Le roiaume efl fartage entre 
Cliopatre femme de Démétrius & Zé+ 
bina. Celui-ci efl vaincu & tué. An- 
tiochus Grypus monte fur le trône M 
Syrie. Le fameux Mithridate commen- 
ce a régner dans le Pont. Mort de 
Pbyfcon* ;88 

£. YI. Ptolémée Lathyre fkecéde a Phyfcoru 
Guerres entre Grypus & fon frère An- 
tiochus de Cyzjque pour le roiaume 
de Syrie. Hyrcan fe fortifie en Judée. 
Sa mort. Arjflobule lui fkecéde s & 
prend le titre de Roi. Il eut pour Juc- 
.ceffeur Alexandre J année. Cléopatre 
jcbaffe Lathyre £ Egypte , & lui fuh- 
ftitue Alexandre fon frère cadet. Guer- 
res entre cette Prmccffe & fesfiis. Mort 
Je Grypus. Ptolémée A pion laijfe le 
roiaume de laCyrènàique aux Romains* 
Continuation de guerres en Syrie & en 
Egypte. Le s Syriens choififfcnt four roi 
Ttgrane. Lathyre efl rétabli fur le trô- 
ne dt Egypte. Il meurt. Alexandre fon 
.neveu lui fuccide. $$icomède , roi de 
Bithyme , laijfe le peuple Romain fon 
héritier. 414 

$ . V 1 1. Silène yfoeur de Lathyre ,fbnge au 
fww d'Egypte. Elle envaiepmr cela fejs 

deux 
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denxfiU à Rome. Vaine , qui sap* 
pelloit Antiochus , afin retour paffe 

' far la Sicile. Verres , qui en étoit Pré* 
teur y lui enlevé un Lufire et or dejtiné 
four le Capitole. Antwchm s furwem- 
me VAfiatique s <tprcs avoir régné qua- 
tre ans dans une partie de la Syrie ±eft 
dépoffcdé de Ces Etats par Pompée , qui 

• réduit 14 Syrie en province de VEmpï* 
re Romain. Troubles en Judée* & en 
Egypte. Les Alexandrins chaffent Al& 
xandre leur Roi s & mettent à fa pla- 
ce Ptotémée Aulété. Alexandre en mou-*. 
Tant établit pour fin héritier le peuple 
Romain. En copfiquence s quelques an- 
nées après , ordre de dépofir Ptolémée 
roi de Cypre , frère etAuléte s de confifi 
querfis biens 9 &de s* emparer de Me. 
Le célèbre Catop efi chargé de cette 
efommijfion. 44S 

CIVILE VINGTIEME,. 

ARTICLE PREMIER, 

AfaêççJe rkiftoire des Juifs depuis Ari- 
ftobule fils £Hyrcan > qui prit le pre- 
mier la qualité de Roi + jufqu'au ré- 
gne cCHèrode le Grand , Iduméen, 

478 
Tome IX, D d 
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$. I. Àégne dAriflabuleL fui dura deux 

MIS. ^ 79 

$. II. Rigne i Alexandre ) armer /qui 
dure zj ans. , ■- 483 

§. III. &£#/ ^ Alexandre 9 fenm*&A- 
lexandre J année , qui dure 9. *ns. 
Cependant Hyrcan fin fils aine exerce 
la Grande Sacrificature. 490 

$. IV. Règne fArifiobde II. <f*i dur* 
fix ans. 497 

$. V. Régne (fHyrean il. fui dure 14. 
ans. jo$ 

$• VI. Jfcrpw *? Antigène , £uî <&r* * f «- 

** <&#* ***. C I J 

ARTICLE SECOND. 

Abrégé de rhifibire des Partbes depuis 
rétabli fement de cet Empire JHpfu'k la 
défaite de Craffus , qm efi exfêfee an 
hng. j io 

ARTICLE TROISIE'ME. 

Abrégé de Fbifteire des' Rois de Capp*- 
doçe , depuis le commencement de ce 
Roiaume jufquau tems ou il devint pro- 
vince de fEtipirt R*m*tn. 591 

Fin de l* Table* 



y Google 



Famés k Corriger. * _ „ ,<r 

PAge i . ligne y. Pan tftf. Vfez , $ * 3.# ". 
Pag. r.l.i.àh marge % 1*19. Jif. 3 f i$ è 

J^/V/. Li\r. ///iFreinshem. in Liv.. 

I£ /. zo.quWrWnt mus engloutis, titf. qu'il 
y en eut un grand nombre d'engloutis. 

jP*£-,?f •**• **• détruire la puifTancc. ///! s'er**- 

" parer *du territoire. 

P*g. 1^: /; 17. pour les Romains. ï^ pour l&s 
Macédoniens. 

P*g. 69. à te marge. M>. 41. #/! 4*, 

P*g. 85. /. t*. les ftatues d'or Jif. dorées. 

J?4£. itfi. /. if. contre ces R01V Ayi entre ces 
Rois. 

Pag. iS*. /.ii. remporté, lif. remportée. 

JP/zg*. 19 3 , /. %o. arrêt mortel, Mf. de. mort. 

P*g. t©7. /. 7. coupables de mort, lif. dignes, 

Pag. zrf . /. 16. & aur troupes. /(/*, & au pcu r 
pie Romain. 

Pag. **£. /. 18. auditeur.^ auditeurs. * 

Pag. i^i. /. 10. Xerxès. ///*. Cyrus. ' 

IWA /. z6. On place &c. Changez ainfilesjh 
lignes fuivantes. Quelques Auteurs croient 
que cette ville fubfiftoit déjà \ & qu'elle 
avoit éré fondée par une ancienne colonie 
des mêmes Phocéens fous le régne de Tar- 
quin l'ancien, vers la i« année de la 4f* 
Olympiade , environ fix cens ans avant la 
naiffance de J. C. & que ceux qui vinrent 
s'y établir en fuiant Harpagus , en furent 
nommés les fondateurs , parce qu'ils aug- 
mentèrent beaucoup l'étendue &lapui(Tan- 
ce de cette ville. Cette féconde fondation fe 
fit la 60 Olymp. environ ;4° ans avant 
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• J.-C pendant que Scrvîus f alîiûs rfgnoint 

Rome. .. • * . 

Pag. M S • '•*"• «n conférer, effacez en. Zfr. Ê. 

24, après décadence, ajoutez jdes priaci- 

pau* États qui la corqpofent, IK L aj. fa 

durée. tyl leur durée. 
Ptf^-. 184. /. 18. que près de cent ans., léf. 

qu'en viron quatre vingts ans. 
Pag* 3 1 1 . /. r . homme. /^ hommes*. - 
P*£. nï.l.ii.Tag. ?8f f /. ii.i^.ii.F.|8 7f 

/. 17. Ô* a6. Andronic. /(/I Ariftq&ic. 
'*£• 3 f î • *• 17» du pair, /i/I de pair. 
**£• 4i î • *. 1 6i fufçite. */. fufcita, 
P*g* 447- /. f . fe marieroient. Ajout- enfemblc, 
P*g»46o.l.i. &$. Leurs vols & leurs coacuk 

fions, lif. fes vols & fes coneuffions. 
Pag. $6$. /. 1 ^ leurs Gijets. ÂV/J-fes fujets* 
Pag. 169. L 6. effacez çjans. 
Pag* 49 4» A 7. tels gens. Jf/I telles gens, 
Pag- ;q;.7.'u. décidât. ^! déciderait. 
Pag. f/) l zS. iîë pies. ///: de pié. 
/Vig. *a £{t jiwffge. Av. J.C* 17^ An, de 

j, c. 17. . • . * ;., 
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